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Craerran I. Promitre'Prouve; rirte dat neifs gut ufs port! ler hom- 


mes à ctablir une Religion. (L'auteur fait voir les ralſons qu ont 
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"des Evengiles, de In fauſſets des miractes rapporter dans" les Eyungi- 
| les, de la conformits des miracles du Chriſtianiſins avec ceux du Pa- 
ganiſme, e eee du Paganſn 
cælles au Chriſtian! 
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is des pretendues Viſtons & Re off ng ho, es, abs, 
v.13 «aa Fo. Ay 1 2 * 
Cray. IV. Der Propheties & dec Ecriturer Saintes. (Ce che com; 
tent deux Sebtions, Pune ſur F Ancien Teſtament, & Fautre" ſur" K 
_ Nouveau. On y dimonire la f ere & e rituels , 2 
— & Sens us bo aaa cad ach ree = 
Saintes & aux Prophetics. T5 e 205 


cuir. v. Cinquiene, Free: ists der erreurs de is doftrine & de ba 
morale Chretienne. (Ces erreurs concernent la Trinit“, & Padoration 
tus les Chretiens rendent aux Diaux de nate & d ſarine dans leur 
e As a & condlſion de TOurrage.) « x, 
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- 3 divers critiques! te Cal 
WEDGE ae elt la foi bleſs es, rEpouſes 

qui ont été Hitgs;3;ces, objeckons; Je nen parler "BY 
cependant point: & je ne veux,m/arreter qua * . 


5 ques v unes de es fautes groſſſere res & de ces cons. 3 + 


radicions auxquelles.il nn point de reponſe; 
wems je ug ferai, que les indiquer ou en parler 

tres: ſuecintsment, laiſſant >: ceux qui trouveront EE 
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tre, Cain tue ſon frere, & par conſ 


„ ANALYSE DUE 1. 15 


At pres que Dieu. pour punir la Uloblilimee 
| Adem & d Eve, les a chaſſes du Paradis terreſ- 


_ reſte . 
tout au 


ſeul dans le monde avec Adam & Eve, 


plus avec quelques - uns de ſes freres & ſours dont 


FEcriture ne parle pas; cependant cela, il 
cCraint que les hommes ne le tuent, b Dieu jui- 
méme, pour le raſſurer, le * dun un ſigne, le 
met à couvert de ce danger. Etrange precaution 
pour ſauver un homme parrieide, rw peril i imagi- 
naire, tandis qu il venoit de condamner A la damna- 
tion Erernelle ce m&me homme & tous ſes deſcen- 
dans pour un faute que ſon pere -avoit commiſe 
avant qu'il füt au monde. Cain banni & reprouve, 
batit une ville, quoiqu'il Ty ait eu que lui pour 
T habiter: mais ce ſeroit perdre du tems que de re- 
lever toutes 8 de de efpece , . ren- 
Contrent à C page de ces Fee — 
21 8 pas non plus d Ia deſcription 
ne m non 
du deluge, ni de Varche de Noe, dont les dimen- 
Bons font voir Timpoſſibllite qu fl y avoĩt dy placer 
& d'y npurrir ia dixieme des animaux qui 
 Gejvlent y Swe. ' Paſſons à des tems moins recules ; 
nous verrons que Net are 84. ans, lorſque Lia 
Ni fut donnee en mariage; que Dina mavoit que 
ſept ans au plus, lorſqu elle fur violde par Sichem; 
que Simeon & Levi peine onze a douze 
ans, lorſqu ils paſſerent eux deux ſeuls tous les ha- 
dirans de Salem au fil de Tepee; que Ruben age & 
. de 1g ans, comointement avec ſes autres 


tous au: deffous de 10: ans, viennent en- 


5 flite piller la meme ville & ſes environs, dont ils 
emme nent caprifs toutes les femmes & les enfins. 
* L'hiftoire de Juda & de Thamar meérite aſſur6- | 


— 
A 


4 970 : 1 5 5 3 FE Es ” : a 
RELIGION CHRET FENNE: 3 


merit quion J falls attensiot; un y vera qus peri: 

_ gant lelpace de 42. ans, Juda eut trois enfans l'un 
- apres Lautre dune meme femme; que Lainé fut 
mariéè à Thamar, qui mourut. Thamar EBouſa 16 
fecond; qui mourut auſſi; que dans Id ere uda 
eut de 17 bru Thamar deux jumeaux; I quels 
fut auſſi marié & eut des enfans: on voit/ quelle 
E Il y 4 que tout bela ſe ſoit paſſe dana 

ſpace de 22 ans. a 

. autres livres ris fournivvric pas moins Kab | 
lier de pareilles fautes 4. 15 dit au livre des 
ois (a) que Salomon dif le temple 480: ans 
apres la ſortie d Egypte; quo en faſſe le caleul 
foi - meme ; ſüivant ho la . de la vie & du gouver⸗ 
tiement des Juges & des Vols; on crouvera plus 

de 600 ans g 
{Les ticheſſts de Salomon f For det Exel is 
meme livre; montoĩent A vingt milliards, apres 14 

Hort de David: il y en ajouia encore deux de ji 
1 croire, que le Souverain « 
wu perk Edt ail pu E. HEY 


Ghar & dans Tv 7 5 
7 i 2 


2 ces ra pullges = pour en fire def 
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4 NAIL SE DE * 


n le meme livre (4), Ochoſſas toit Fg 

de 22 ans, lorſqu il .commenca à régner; & ſui- 
veant le 2. livre (e) des 1 by avoir * 

a ans, lorſqu' il monta ſur le Throne. 

Au premier liyre d Eſdras, il y a une erreur a. 
calenl. qui ſaute aux yeux, dans le total des Iſra6li- 
= revenus de  captivite 3 il les fait monter a 

42360» * en additionnant chaque ſomme en Hare 

ier il ne fe trouve que 29819. E l de 

Quelque peu importantes que paroiſſent ces re- 
marques „ elles prouvent invinciblement que les li- 
vres facres- ſont ſujets à des fautes groſſieres qui ſe 
rencontrent raremeſit dans les autres hiſtoriens, & 

que par .conſequent leurs auteurs n etoient point 
| inſpires. de Dieu, ou-qu'ils,ont été altérés depuis; 
ce que l'on ne doit point croire, puiſque „ Sus 
ſont veritablement émanès de Dieu, & qu'ils doi- 
vent faire la regle de notre croyance, Dieu ne 
peut pas avoir ee qu 1 7 buy! arrive aucune 
alteration. | 
Mais du moins, An- te on * les A. 
reurs acres; comme des Hiſtoriens de bonne foi , 
qui ont fait des fautes, parce que c'eſt le caractere 
de FThumanité; ; les fautes ng doivent. point empe- 
cher qu on ajoute foi aux principaux faits qu ils 
rapportent & dont ils ont été temoins oculaires. 
JV conſens; mais alors ils ſeront ſoumis àᷣ la meme 
exitique que les autres Ecrivains:, ne les regardant 
plus comme dictès par J eſprit de Dieu, je deman- 
8 les mémes preuves pour les eroire, que je 
1 demande à tous les autres, & je commencerai par 
examiner quels ſont ces écrivains, & s ils ſont aſ- 
ſez connus, aſſez eclaires & aſſez delintereſſes e 


| . xy 95 * . 
0 Chap. 8. vs. 46. . „ * a Þ 
E * 22s VS. 2 3 n 2 4 „ 
i | > : — | 
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| que Pale une confiance wege a tout ce aus me 
Ge: . 

Commengons par FAnclen, Folate: nous en 

trouverons deux exemplaires qui juſqu au Concile 

de Trente, ont été également reſpects dans FEgli- 

ſe. L'un eſt redige. traduit par St. Jerome, & ſe 

nomme la Vulgare. C'eſt a cette traduction que le 
Concile a donné la préféèrence. L'autre eſt la-ver- 


ſion des Seprante: St. Juſtin nous raconte avec une 
- confiance admirable que les | interpretes / enfermes 


chacun ſeparèment, traduiſirent miraculeuſement la 
Bible mot à mot de la meme: maniere; je le veux: 


ces deux verſions doivent donc avoir une entiere 
conformits entre elles: il sen faut bien hy ig ma 


elles ſe contrediſent en mille endroits, & ſur les 


points les plus eſſentiels. La Vulgate ne compte de- 


puis Adam juſqu au deluge que 1656 ans; les Septan- 
te en comptent 2262.; ils donnent 1oo. ans de vie 
plus que la Vulgate à chacun des ancetres d Abra- 
ham, & mettent une generation de plus en intro- 


| duiſant un certain Cainam dont la Vulgate ne parle pas. 
Si l'on examine fans prevention,” quelle eſt la 


We de cette grande diffèrence, on trouvera que 


ce ne fut point une erreur d'inadvertance, mais, une 
fraude neceſſire , ſans laquelle la Religion Juive 
Etoit à deux doigts de fa perte. Ptolomèe voulut 


faäire traduire la Bible en Gree; ce livre alloit paroi- 
bs tre aux yeux d'une nation Eclairee F il fallut donc en 
concilier la chronologie autant qu'on pouvoit avere 

Ocelle des Grecs; & Ton fut oblige de reculer con- 


ſidèrablement le deluge, parce que les hiſtoires 
Grecques remontant plus haut que le tems auquel 
il Etoit fixe dans VHebreu, la fauſſeté en auroit été 
* d&montr6e/ſur le champ. C'eſt la meme raiſon qui 


* 


falt A * 5 Miſſionnaires qui vont 


- 


FT - ANALYSE. PE AK 


a la Chine, ſont obliges de ſe ſervir de la traduc- 
| 35 des Seprante, malgre la deciſion du Concile 


- 


Trente, parce que es hiſtoires Chinoiſes ſont 
ucoup plus anciennes que le tems auquel pou 
fixons le deluge ſuivant la Vulgate, | f 
Diſons encote un mot d'un autre exemplaire des 
livres de Moyſe qui eſt connu ſous. le nom de Pen- 
rateuque Samaritain: il contient a-peu-pres les me. 
mes fairs que les cing premiers livres des Septante 
de la Vulgate: mais il nous fournit de nouvelles 
uves de Finfidelits repandue dans tous ces ouvras 
On y trouve des contradictions fans nombre 
wee la Were & avec les Septante. 
Pour ter qu'un ſeul exemple, nous 
. venons "gg aol que la Vulgate ne compte que 1656. 
s depuis la creation juſqu au deluge , & que ſuivant 
les Seprante, il y en a 2262. Le pentateuque Sa- 
By itain va encore plus loin & en compte 2309. 
1 Ainſi Ton voit le peu de ſonds qu'il y a f faire ſur 
_ yes ouyrages, od il ſe rencontre fi peu dexattirude, 
Examinons maintenant quels ſont les auteurs de 
ces Ecrits fi reſpectables; ; nous verrons qu'il n en 
eſt preſque aucun qu on puiſſe aſſurer etre l ouvrage 
de celui dont il porte le nom; la plupart meme de 
ges livres ont été ſucceſſvemeht approuvès ou re- 
jets par differentes Egliſes , & par la meme en 
ifferens tems; tel a été 250 ſort de Judith, de IEcx 
clefiaſte , du tivre. de la Sageſſe, de Daniel, d Eſdras. 
Pluſieurs livres du Nouveau Teſtament ont étè dans 
le meme cas, comme VEvangile de St. Jean , I'Ez 
= St. 8 celle de St. Paul aux Hebreux, 
Apocalypſe & pluſieurs autres. Aucun Concile - 
avant celui de Trente n'a fixe le Canon des livres 
ſgeres. St. Jerome dit que FEglife Grecque doutois 
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RELIGION CHRETIENNE. „ 


Tattribua à un autre Auteur. | Juſqu'a Trajan les 
Apocryphes étoient confondus avec les autres Evan- 
giles. St. Irence eſt le premier qui ait parle de 
F Aquatre Evangeliſtes ſeulement. On voit dans le pre- 
mier tome des Conciles du Pere Labbe pag. 84. 
une preuve de Fembarras on ſe trouverent les Peres 
du. Concile de Nicee pour demeler les Apocryphes: 
il rapporte Vextrait du petit livre Synodique qui eſt 
2 la fin des actes du Concile, & on y voit qu'y 
ayant pluſieurs livres Apocryphes confondus avec 
les livres ſacres, les Peres du Concile propoſerent 
de mettre tant les uns que les autres ſur Pautel, & & 
de prier Dieu que ceux qui ne ſeroient pas auten- 
tiques, tombaſſent deſſous: ce qui fut fait. Il ya 
apparence n6anmoins que cet expedient ne decida 
pas abſolument la queſtion 3 car ce ne fut qu en 
380. que le Concile de Laodic6e rejetta entiére- 
ment les Apocryphes. Les Alogiens, qui 'etotent 
une Secte du Chriſtianiſme naiſſant, ſoutenoient que 
IEvangile 2 Etoit ſuppoſe. Le ge. & 45. 8 
livre d Eſdras, qui avoient toujours Ete au nombre 
des livres Canoniques, ont étè rejettés par le Con- 
eile de Trente. Parmi tant de differentes opinions 
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vie) & ce qui W Iſtaél depuis ſa mort. 
Secondement, „il eſt toujours parle de Moyſe à la 
troiſieme perſonne. Son eloge ſe trouve en plu- 
fieurs' endroits. Enfin il eſt dit dans la Geneſe (F): 
Oe ſont ici les Rois qui ont régné en Edom avant 
qu aucun Roi regnat ſur les enfans d'Iſraël. Ce qui 
prouve clairement que ce livre a été ecrit au tems 
des Rois d' Iſraèl. La brievetè m'empeche de rap- 
e. un plus grand nombre de preuves qui font 
voir que cet. ouvrage eſt beaucoup paſterieur'au 
tems de Moyſe. Si on en veut un derail plus cir-- 
onſtanciè, on na quꝰa parcourir les traitẽs des c- 
remonies ſuperſtitieuſes des juifs, on * wouvem 
amplement de quoi ſe ſatisfaire 

Le livre de Joſue eſt; dans le meme cans Fe a en 
ki les memes preuves de ſuppoſition ; eelui des 

„les deux de Samuel, ou les quatre livres des 

„ ſont tout auſſi peu des auteurs dont ils por 
* fas nom; les preuves de ce que jayanee, ſont. 
expoſes crop clairement dans les livres que je viens 
de citer, pour que j entre ici dans un grand détail. 
L Auteur qui uit f if & qui connoiſſoit à fond la 
langue e- u y Eclaircit une infinité de diffi- 
cultes qui ſont de la portée de eur nul n n 
1 fait · une Etude particuliere. 

On eſt dans un doute beaucoup hs uniyerſelle« 
ment regu, ſur les livres des Juges, ceux des Rois, 
de Judith, de Tobie, de Ruth, de LEeeléſiaſte, de, 
la Sageſſe & de la plupart des Prophetes. Nous 
Ignorons abſolument quels ſont les auteurs de preſ- 
que tous ces livres: & je n'en veux pour. £6moins, 
que le Pere Simon, le Pere Calmet, Mr. le Clerc's 
. tous ern n 2 while fur ee uss avec; le | 
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ps de ſucods 1 1 4011044 mietet, 5 
Dov tenons· nous done ces livres 2 qui nous les 
A tranſmis? qui les a attribuès: ai ceux dent ils — | 
tent le nom? qui eſt:ce qui les a afſembles .« | 
ges dans l'ordre où ils ſont, aujourdhui? je ne — 
pour rèpondre a toutes ces Peſigns> que conſul» 
ter les livres memes. 
_  Efdras (g) nous apprend que dans la caprivits, 
od le peuple d'Ifrael revint ſous fa conduite, tous 
les livres de la Loi furent ;briiles,..&; que ce fut lui 
qui, avec einq autres perſonnes, les £crivit tous. 
A la verité il ajoute que I Eſprit de Dieu les lui 
dicta, & qu il les refit; prèciſement tels quiils;croient 
auparavant. Il eſt inconcevable qu'une auſſi foi 
autoritè ſoit lunique fondement du reſpect qu on 
exige de nous pour cet eee merveilleux. Ls 
lire que nous venons de citer, exiſte. pourtant; il 
eſt entre les mains de tout le monde; il eſt au nom- 
bre des livrés ſacrés, & a 66 regardè comme C= 
nonique juſqu au Concile de Trente; gn en ſentit 
alors la rep te conſẽquence, &. les deux der- 
niůers liyres d Eſdras ne furent point inſeres, dans le 
Canon public par le Concile: mais ils ſe trouvent 
dans toutes les Bibles ſoit manuſcrites ſoit impri- 
mées avant le 15% ſiecle; & ill eſt ale di imag oi 
les raiſons qu'en;; a eu de les e oila 
done les ſeuls ſondemens & la ſeule autorite ſur la- 
quelle eſt Etablie Tautorits des livres de TAncien 
Teſtament.” Je ſais qu on re pond & cela org le Pen- 5 
tareuque Samaritain dont nous avons 6, quſtifie, bh 
Eſdras, & fair voir quer ges Livres fact, _ ſonc pas 
de: ſon invention. "in Gols, ſans, peine; & je ne 
doute pas qu il ne bss: t. ae eee Wi lui 


#1 1 
143 7} 5 #4 4 . 3 * F746 447 775 ; N 1 9 


(e. 4. chr. 14. W. 21 & duo. ; DOT | 5 - 


OY, IIS 


T A Ew ior a 2 <4” - 
— 


„ „ 


„ n 


— ——— — — — — 


' 
. 
© {io 
f 
in 
2 1 
< 
— 
ves: 
* 
4 
N 
3 
1 
Ag | 
72 
7 | 
ö 
. [i 


_ racles; ils 1 t meme © 


f ; 
* 


18 Aves: DE REY 
w, 


flance qu'on auroit à des ouvrages originaux ? & les 


cContradictions qui fe trouvent entre la traduction des 


Septante, la Vulgate, & le Pentateuque Samaritain, | 


ne fourniſſent-elles pas les plus 2 


"#4 


F toy wine 29d 
Nora Wannen 6 1 autorite th 1 Tef: | 


rament a quelque choſe de plus reel, & de moins 
incertzin. Les faits dont il parle ſe ſont paſſes dans 


um fiecle moins recule & plus inſtruit; nous 


| vans facilement nous Eclaircir de k verite, ] ap- 


ee eee, oe N eſt ne dune 
erge ſous le . e au milieu de la 
5 gal Etoit oumiſe 2 Baer Romain; je 


vois que fa vie n'eſt qu'un aſſemblage de miracles 
Eclatans fairs aux yeux d' une multitude , & non 
ſeulement dun peuple en particulier, mais de I U- 


nivers Aer; puiſque je vois une étoile quitter ſa 


route ardimire pour conduire les Mages, le Soleil : 
| Fobſcurcir, * reſſuſciter & . 8 


La premiere id6e qui ſe preſente à moi, eſt dal : 
ler chercher dans les hiſtoriens oontemporains, de 
e maniere ils rapportent des faits ſi tact yon 

quelle _ ils peuvent all pour avoir 
ſiſte dans leur aveuglement, & getre refuſes 18 
verits qui ſe preſentoit A eux June maniere i cla · 
cante. je ſuls bien ſurpris de voir ue, quoique 
ce ſiecle ſoit un des plus feconds en hiſtoriens & en 
auteurs de tout gente, aucun na parle de ces mi- 
au nom de celui 


que nous en Exe kae. Ces memes biſ- 


 poriens, 0 ne nous ont ignore 
qu'il 105 Ky W pierres one pas aſe Ger 2. wo 
ok vu des armees ryan ey dans les nuces; ens 

fin qui nous ont racorits cent pr iis 46 ridicules qui 


n'exiſtoĩent que dans Vimaginati peuples; 


| memes gens ne nous ont rien on ee! "dl ee qui 
$'operoient de leur tems aux. yeux. & toute In 


terre, 
Herode fair, dt on (i). 3 tous les en⸗ 
fans au defſous de trois ans. Une e ͤinhuma ; 


nite n'eſt HOOD: par perſonne, Vn {cul Evany 
ke en 


St. PS <paroit mieme le contrediry en diſant a, 993 


qu auſſi - tot apres la purification » Joſeph & Marie 


fetournerent a Nazareth, don ils alloĩent tous les 


ms à Jeruſalem, au lieu que St. Matthieu les fut 


demeurer trois ans en Egypte, pour ſe derober à 


la perſecution d'Herode. Dira-t-on qu'une action 


{i folle & ſi barbare pouvoit erre ignorèe, & we 

le n'&toir pas aſſez importante, pour que 

* ignaſſent la tranſmettre à la poſterire? J 

ah, on puiſſe faire ny pareille rẽponſe 

3 — oi , ni qu'on puiſſe regarder comme une 

preuve de ce fait le remoignage de Macrobe (4), 
ui n'ecrivoit que 400. ans apres, & lorſque k 
Chriſtianiſme Etoir connu de tout le monde. 


Une piſcine miraculeuſe (m) exiſte au milieu 4 „ 
Jeruſalem ; un Ange vient de tems en tems trou- 
ler l eau „& le premier malade qui s'y plonge eſt 1 

* Ce fair merite quelque attention, & ce ns 


point charger un ouvrage de minuges WES day 
| Valers Maxime , Tite-Live, E . 
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| Faire mention; cependant il n'en eft parlé que Sons 
St. Jean, & i le raconte comme un fait tout ſimple 
YPoccaſion d'un miracle de Jeſus-Chriſt. 
15 Ae veux bien ſuppoſer, contre toute vraiſemblan- 
Le, que des faits àuſſi publics ont Ete/ ignores des 
| Hiſtoriens Romains; que pourra-t-on repondre au 
Hlence de Joſephe cet Hiſtorien Juif, qui ecrivoit 
cent ans apres Jeſus - Chriſt, & dans le lieu m&me 
dd toutes ces merveilles avoient été operces? Ce- 
Pendant il nen dit pas un mot, il ne parle pas mé- 
mie de Jeſus; ſi l'on excepte deux lignes qui ne di- 
ſent rien, & qui ſe trouvent dans les exemplaires 
imprimes de Joſeph, mais qui par Paven d'un grand 
nembre des plus 2816s defenſeurs de la Religion, 
font” ajourees au texte, & doivent ètre miſes au 
de ces fraudes, que les Premiers Chretiens ſe 
permettoient facilement, & qu'on eſt, contraint de 
deſarouer tous les jours. | 
Mais, me dira- t- on, les Evangdliſtes auroient- 
455 of "avaricer des fairs {ur leſquels il étoit ſi fa- 
e de les Convaincre de menſonge, „& n'auroient- 
ils pas craſmt de ruiner leur cauſe, en affirmant des 
choſes dont on pouvoit demontrer la fauſſeté? II y 
a\.deux réponſes à cette objection. 10. II ne faut 
"ny croire que les relations de la vie de Jefts- 
Fiſt, fuſſent alors auſſi publiques qu elles le ſont 
devenues depuis, lorſqu' elles ont commence à for- 
mer Ia baſe de la Religion Chrétienne; c'etoit des 
memoires qui ſe lifoient dans les aſſembles 'des 
premiers Sectateurs: on les copioit, on les refor- 
it, on y changeoit, on y retotichoit meme en 
entier ceux qui s eloignoient trop groſſierement des 
autres; enſorte que ce n'eſt qu'apres bien des cor- 
: rections , que les Evangiles ſont paryenus dans I'e- 
tat ol ils ſont :- il ſembleroir du moins * nous 


WY 
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ee toute la vie d'un ne homme, ds 
doivent 6tre enticrement conformès les uns aux an- 
tres; bien loin de cela, ces differentes relatioils 
ont ſi peu: d exactitude . que dans les faits les plas 
poſitifs elles he g accordent point. Nous verrous 
dans la ſuite pluſieurs exemp Anres⸗ ſinguliers ue 
ces ſortes de contradictiong nr 
La ſeconde réponſe eſt que a tot que nk | 
vrages commenceren 
vans les - combatifrent: - -LEardeuri:induſtrieuſe;::des | 
Chrètiens ne negligea-rien; pour ſupprimer les Ecrits 
de leurs adverſaires; & à peine füvons- nous aujout- 
d eres ee de ceux qui ſe ſont oppoſes:à Fett 
t du Chriſtianiſme, nous ne les connoif. 
= preſque que par les ccrits des Chretiens qui 
_avoient- entrepris de leur rẽpondre, & qui ne:nous 
ont conſerve quelques- --unes de leurs objections, 
que parce qu' ils ont prètendu y avoir parfaitemenirt 
TEpondu. je crois cependant que ſi nous avis 
les eécrits de Celſe, de Porphire, . de: Jambliquei, 
d'Eunape, de Julien, & d'une infinite dautres:dont 
les noms 2 parvenus juſqu/A nous, nous trouve 
rions les rẽponſes des Peres bien foibles, du moiris 
ſi l'on en juge par celles qui nous reſtent, & quiils | 
ne nous ont laiſſèes, que parce quills ont th quiel- 
les etoient ſans -replique,: 4 en L 
Il eſt vrai cependant, que ces este onde fait 
Apen e & regarder comme apocryphes/ un — 
nombre d 'écrits qui dans les premiers, ſiecles étoient 
au mème rang que ceux qui nous ſont demeurss.: 
On comptoit dans les premiers ſiecles du Chriſtia- 
niſme juſqu'à 39. Evangiles. On voit bien par le 
premier & le ſecond verſet du chap. 1er, de St. 
Luc, que beaucoup de gens ſe méloient d'&crire la 
vie de CY Chriſt. en ee. az 
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a etre connus, pluſieurnios- 
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1 datis cet tut; & St. Irene H elt Ie pis: 
mier qui ait parlé de quatre Evangeliſtes ſeulement. 
Þy avoir pareillement 
des Apdrres.; & plus 45 ſoixance Apocalypſes. II 
nous reſte pluſieurs 
qu'on peut voir dans le recueil. de Fabricius: Mais 
revenons a Teuamen des miracles de I'Evanglle. 
Nous venons de voir que les plus grands ne ſon 
eonfirmis par le temo d aucun iltorien con⸗ 
temporain. Mais ſuppoſons qu Ils les alent 

es; peut · on eroire que les juifs qui ont 

etre t&moins .oculaires; ne ſe ſoient pas pur ir . 
Tevidence meème; & aient pu traiter Jeſus. avec 
38 comme un ſeducteur & un perturbateur 


repos. public ? On me rèpord que cette igno- 


minie 3 prouve la divinité de Jeſus; puiſqu'el- 
le eſt predite par les Pro phertes; - ee que 


la vie de Jeſus- Chriſt n'eſt qu'un tin d'evenemens 


dont chacun eſt Vaccompliſſement des Propheties de 
Tancienne Loi. Je nie formellement que les Juifs 
- Ment jamais pu penſer que le Meſſie dit- etre traité 
E jeuſemenc & mis à mort; au Sontraire ils 
ttendoient comme un Heros qui devoit conquerir 


"wk terre & lui faire porter le joug de la Ju- 


dee. C' eſt de cette ſorte que tous les Prophetes 
Tannongoient; ; & cette idée saccorde parfaitement 
avec les biens temporels qui 
tecompenſe des Juifs, dans la Loi de Moyſe. 
eonvieris qu'il y a des 
Mleſſie ſera ee 


Le nom de Meſſie que les Chretiens ont fi hardi- 
went appliqus d Jeſus ſoul, eroit un 5 ee 


„ 


pluſieurs recueils des Actes 
de differents Ecrits 


doivent etre la ſeule | 


ol: il eſt dir as | 


mepriſe par ſon peuple; 
mais il y à ici une 6quivoque qu'il faut Eclaircir. 


n 


5 
1 „ 
ens 
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qui ſe donnoit d · tous ceux- qui qui paſſoient 1 
envoyes de Dieu. I ne fignifie autre choſe qu En- 
voyé; & dans ce ſens il $ nee 


| 22 qui exhortoient rn 1555 a quitter I idolatrie 


a rentrer dans la Loi de Moyſe. Ces Prophetes 


ſouvent éprouverent la fureur du peuple, & G eſt 


exemple qu ils en voyoient qui leur a fair dire en 
quelques endroits que I Envoyè de Dien ſeroit en 
opprobre, aſin qus fi pareil malheur leur arrivoit 
eux - memes, cela pitt Etre regards comme un - ac- 
compliſſement de ce qu ils avoient -predit. Mais le 
veritable Meſſie qu ils „ qi devoit les 
affranchir pour jamais de toutes leurs captivitess 


devoit fel eur etre le vainqueur de toutes les 


qu environ cent ans apres, un — Burk 


nations" & e ee e e e 


terre. 
il eft d vrai que telle kaclt Fopinion Natel, 
— 1 


voulant paſſer pour le Meſſie, ne mang 


conformer 1 # ſe mit n | Ja edge Kune er 


m6e, ſe révolta cone les Romains, & il n/ayoic 


pas &6 vaincu par Tarmée d' Adrien, il auroit fans 


peine ete reconm pour le Meſſie, d autant plus 


qu'il paroiſſoit en avoir tous les camcteres. Il pro- 
phetiſoit, il faiſoit des miracles, & fuiſoit quadrer 


quelques propheties avec le tems s de fa venue. Les 


premiers Chretiens pour ſontenir leur. uſe ſirent 


» 


que PApocalypſe: de St. Jean n's pas autre 
f cet ouvrage meritoir d etre examine avec atten- 
tion, on en trouveroit pluſieurs preuves; comme 
N ory rag H: 0 we 


pluſieurs Ecrits contre ce nouveau Meſſie: Us vou- 


Jurent le faire paſſer pour I Ante 


zriſt ; Il eſt viſible 
objet 


wg: "Yn mutile: 
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ſes fretes & quiil les marque au front mk qu'ef- 
fectivement Barkokebas en uſdit de la ſorte, afin * 
que ceux qui avoient ſuivi ſon parti, ne fuſſent 
Flas en état de l'abandonner ſuns ètre connus. 
Nous venons de voir que le nom de Meſſie na 
aucune application qui ſoit particuliere à Jeſus; di- 
ſons la mème choſe du nom de Chriſt; ce mor fair 
illuſon à bien des gens: mais il eſt une nouvelle 
preuve què les Juifs attendoient le Meſſie liberateur 
'comme un Roi; car il ne ſigniſie autre choſe que 
On, qui eſt le caractere diſtinctif de la Royauts 
ou du Commandement. C'eſt'en ce ſer;s que Cy 
rus eſt appells' dans l Ecriture le Chriſt du Sei- 
eur} & que Jonathas 'Machabce eſt Veritablement 
fiend ſous le nom de "Chriſt; di au Conducteur 
a peuple. Abraham & Ifaac ſont appellès du 
méme nom en pluſieurs endroits de la Geneſe. 
Ainſi on ne peut pas dire que ee ſoit qeſus que les 
Prophetes ont eu en "vue; lorſqu'ils ſe ſont ſervis 
des termes de Chriſt & de Meſſie, & je crois 
qu'on peut gs = rein ene une Werite in; 
conteſtable. | 8 —4— 8 | LT + N 2 5 gc 
Voyons enant ſi ces éer 
revetus de quelque autorité qui puiſſe les faire re- 
arder comme des hiſtoires exactes. Servons - nous 
dans cet examen des mèmes moyens que nous em- 
Ployerions pour découvrir la véritè d'une hiſtoire 
_ ordinaire. © Comparons les Evangeliſtes entre eux 
& avec les autres Contemporains; enfin faiſons le 
5 Plus briẽvement qu'il nous fera poſſible à '6gard du 
ba 1 Teſtament, ' ce que nous avons fait a, 1'e- 
s d de Ancien. Nous n'irons pas loin ſans trou- 
ver des fanſſerss prouvees , des impoſſibilites phy- 
ſiques & des contradictions formelles qui detruiſent 
également Paittorice” des uns & des autres de ces 
6crivains, La 


\ $6 


2a | "Giiidalogis' to Jelus, qui elt certainemenrtt 
un des points fondamentaux de la Religions nous 1 
en fournit un exemple bien ſi ingulier, & ſi extraor- 
erg, qu on auroit peine à Ip ctoire, sil n toit 
| pas auſſi facile de le verifier. © St. Matthieu & St. 
ue en donnent chacun une difference; & pour 
bo on ne croie pas que ce ſont de ces "differences 
Tegeres qu'on peut attiibuer 2 mepriſe ou inadver- 
tence , H eſt aiſs de g en 'conyainere pas ſes yeux 
en liſant Matthieu au chapitre premier & Lue au 
ichap. 3e. On verra qu'il ya quinze generations 
de plus dans lune que dans I autre; que depuis Da- 
7 vid elles ſe ſeparent abſolument, qu'elles ſe rèu- 
mnaiſſent à Salathiel, mais qu'après ſon fils elles ſe 
= | I 3 nouveau, & ne ſe reuniſſene | ma 79 8 
jjeoſeph. CCC FF ime anch 
Dans ld méme Geénéaloglie St. Matthieu nents 
| <encore dans une conradiftion imanifeſte; car il dit 
<qu'Oſias/ &tolr pere de Jonatan; & dans les Paralij- 
Pomenes livre fg chäp. 3. VS. 11% & 12. = 
trouve trois 1 entre eur! ſavoir: Joas, K. 5 
mazias, Azarias H deſquels-Lue ne parle plus 
| que Matthieu. (1 De. plus cette Ger logie ne fllt 5 
rien à celle de Jos, c puiſque ſelon notre loi * 1 
ſeph n avoit eu ahcun commerce avec Marie. 
Mais, me <dira#t- on,, eſb= ce quien ne reponl „ 
tien à ces difficultes? ètes - vous Je premier qui les 
air fattes ? non ſans L doute, elles ont été faites plus | 
{une fois ; & οj quelques · unes des rẽponſes; 
les uns ont dit que un des deux Rvangdliſtes'n avoir 
| SHO dotmè la Genealogie de la Vierge, 
us le nom de Joſeph; d'autres, que les deux 
Gencalogies Etoient fans doute, non par filiacion, 
mais par adoption; pluſieurs ont BE, que St. Mat- 
thieu avoit à deſlein ſupprims quelques. _ à cau- 
Tome J. B 1 
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ſe de leur impicts, - Olcarius „ favant ericique , ,pre- 
tend que St. Matthieu na voulu donner qu'un abré- 
ge de la Genealogie de Jeſus - Chriſt, & qu'il Va 
reduite ainſi pour la rendre plus facile à ap 
cœur. On à peine & orolre que he] pareilles 
réponſes aient été faites ſerieuſement; ce r- 
nt les meilleures & preſque les ſeules. 
St. Ton dit () que. Cir6nius-avoit le gouver- 
nement de Syrie lors qu Auguſte fit faire le denom- 
brement de tou I Empire. On vn voir combien 
il fe reneontre de fauſſerés) 6videntes dans ce peu 
de mots. 10. Taeite & Suétone, denn 2 # 
de tous les Hiſtoriens,.| ne :difene- pas un mot dn 
denombrement, qui aſſurément ent été un Even. 
ment dien ſngulier, puiſqi il ny en ent jamais 
dans tout I Empire, du moins aucun auteur ne 
rapporte qu il y. en ait en, 9, Cirenins ne vit 
dans ls, eee ans: apebs Je. tema marqus 
par Lue; elle & oit alors gouvernce par Quintilis 
$> oem: Tx —_— le — 5! hou comme 
e Magica. cite q des 
9 e len. Fe celui aur 3H 
Prophetie — — pour etre de Jeræmie, & 
_ ne Sy tonve point, mais dans Zacharie ene e J 
ge qui prouꝝva une een dans le Frophete o b 
dans. I'Eyangaliſte. - 16 5 % Yeoh 
Rien weſt ſi inormain que ia miſfnce & Jelas- 
Chriſt; on eompte plus de 40 opinions differentes 
ſur cette Epoque. La plus commune eſt * n- 
quit 'an de Rome. 748. ce qui ne peut s 
2 aha waſh Wi eee Tu n e long bo 
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la 13e. année du regne de Tin Cette dificy 

a telſement embarralſs les commentareurs, qu i 

en a qui comptent les années de ſon adoption Sour 
celles de ſon. regne ; ce qui_cependant nes *accords 
pas mieux 777 enn ordinaire. L'heure , le 
mois, la ſaiſon de cette naiſſance, ſont auſſi pen 
connues que I'annete, & s'eſt ſur cette 25 De | 


ment , qu on Ia Place la nuit du 25 


Lannée de 15 mort de Jeſus - Chriſt eſt a 15 
une N de diſputes parmi les chronolo 
il eſt bon de faire voir à cette occaſion, la fa 

dun fait avance par quelques defenſeurs de la hy 
gion Chreétienne; ils diſent que les, ténebres arri- 
3 v6esA la mort de Jeſus, ſuivant les Ecrivains Evan- 
*X adliſtes, furenc appercues de toute la terre, & que 
Phi on en parle dans ſes chroniques; comme ce 
eſt afſez important, il el bon- de Feclircis | 
le 112 exactement qu il nous ſera poſſible. 
TI. ouvrage de Phlcgon. ne ſubſiſte plus; 1e plus 
1 cien autèur qui en parle eſt Julius Africain qui 
uvoit 86 ans apres lui; il dit ſimplement que de Püls⸗ 
XZ gon rapporte qu'il y eur une Eclipſe totale ſous, le 
F regne de Tibere. c en 1 un peu plus 
au Jong dans ſon C 9 1885 ire St. Matthieu, 
mais il en déſigne point Lannte, & il ne paroit 
pas convaincu que cette 9 ait aucun Sport 
avec les ténebres de la mort de Jeſus. Il e 

que dans ſon. traité contre Celſe, il. change Gonk. opi- 
nion, & crgit que c'Eroit le meme ee „ 
mais il nen n SIGH: LY. Euſebe FL 
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> „ qu'on bon ek vue; il faiſoit nuit la fitieme 


„ heure, & on voyoit Jes Etoiles. Oe grand trem- 
„ blement de terre dans la Bithynic nyerſa pref- 


„ que toute la ville de Nicte.” Voila ce que nous 
avons de plus precis fir ce paſſage, & 'on voit 


que Phlegon regardoit « ces tenebres comme une ye 


Philoponius cite auf 1 ſide & en Neale wy 
la meme maniere; mais en deux endroits, il 1a 1 


de A la ze. année de la 2020, Olympiade, 
deux autres, à la einquieme; au lieu que no 


nons de voir qu'Euſebe dit que C'eſt à la 9 55 


me. On ne peut done alfurer par le temoignage 


des auteurs qui parlent de cette 8 en quelle 
année elle arriva, & il importe peu de le ſavoir, 
puiſque Phlégon n'en parle que comme Fune com: 
ſe naturelle, ce qui ne peut avoir aucin'*1 


avec les tenebres qu'on dit etre arrivées à 5 


de Jeſus-Chriſt; car ſelon tous les Evangèliſtes elle 


ber an tems de la pleine Lune, ce qui ne peut 


l ncilier avec une Eclipſe de Soleil.” 
mme ce fait eſt un de ceux qui ont été le 
plus debattus, on ne sen eſt pas tenu aux Eclair- 
1 5 qu'on pouyoit tirer des diſcuſſions chro- 
ques, on à eu recours i l'aſtronomie; & ſui- 
yant les calculs de Kepler, de Mrs. Ho dſon & Ha- 
ley, & de pluſieurs autres, il y a eu la 19. année 
de la a0. Olimpiade une Eclipſe de Soleil x Jeru- 
filem & au grand Caire, & le Soleil fut entiere- 


ment dans Tombre à Theure marquee par Phlegon L 


Ceſt-x- dire A midi & quelques minutes; ce qui ne 


| Hill aucun doyte que ce ne ſoit, de celle · Ii qu'il 


le; & pour Edlaircir enticrement cette 8 
ne faut que ſuppoſer que dans a 
dEulebe, ou dans le dente de gin; il 1 Coſt 


Hs 
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gliſle un A pour un alta; ce qui fair la- qua- 
trieme année au lieu de la premiere. Si l'on vou- 
loit examiner, Fheure à laquelle arriverent les téne- 
bres, on trouveroit encore de nouvelles difficultes 
par les cootradicions qui ſe trouvent dans les E- 
vangeliſtes. St. Jean (s) dit que Jeſus - Chriſt fut 
condamne à la Ge. heufe, & St. Marc (t) dit quiil 
fut mis à la croix à la 3e. Les Peres ſe ſont, don- 

| n6 bien de la peine pour coneilier ces deux paſſi- 
St. Auguſtin rẽpond à cette difficulté, en di- 
Eine que J6ſus fur crucifie à la troiſieme heure, mais 

ue ce fut par les langues des Juifs qui demandoient 
à mort, quoiqu' il ne le fut rèellement qu'à la ſixie- 
me. Voyez le Pere Calmet ſur St. Matthieu, on 
y trouve un recueil de toutes les n qui 
ont été dites à ce ſujet. + | 
je me ſuis bornè au petit nombre dex exemples qui 
ſuffiſent pour faire voir que les écrits Evangeliques 
ne ſont point manès de Dieu, puiſqu'ils ſont rem- 
plis d erreurs, de contradictions & de fauſſeres ma- 
nifeſtes, & qu'on ne doit les mettre quau rang des 
hiſtoires ordinaires; encore ne les doit: on croite 
que lorſqu' elles nous racontent des choſes vraiſem- 
blables & qui ne ſont point contredites par les au- 
teurs contemporains; c eſt- la tout ce que nous ac- 
cordons aux hiſtoriens les plus dignes de foi, & c'eſt 
en effet tout ce qu on peut exiger de nous, en fa- 
veur de Thiſtorien le plus accredire, - | 
Vopyons ſi les auteurs de I'Evangile meritent que | 
nous ayons cet egard, pour eux, & fi nous devons 
avoir auſſi pour eux le meme degré de ,canfiance 
que nous avons pour Tite-Live , wenn, Q 1 & 


autres auteurs W 2158 0 


00 Chap. 1. vs. . ws | Coe - 
7) Chap. 15. vs. 15. 1 n 08.) 


B 3 


— -» -- 
WAA —̃ —————— es ee ts — 2 
— — — — * ** — — oo x het 


— ne 
— 000 > es > Arnie re 


* * * 
a * 


23 ANAL VSE D E LA 


Nous on quatre hiftoltes de la vis de Jeſus- 
Chriſt attribuèes à quatre differens Ecrivains dont 
elles portent le nom. Mais ſi l'on examine la cho- 


. fe avec attention, on y va trouver bien des difficul- 


tes & des incertitudes. On ignore abſolument qui 


Etoit Mare, & les gens un peu verſts le regardent 
comme un compilumiir & un abreviateur de Mat- 


thieu, dont il a le plus ſoudent les phraſes & les 
Expreſſions. On croit que Luc dont il eſt parle 
dans les Actes des Apotres, eſt auteur de I'Evangile 


qui porte ſon nom, mais on n'en a pas la preuve. 


Une partie des Chretiens du premier ſiecle ont ſou- 
tenu que I'Evangile de Jean étoit ſuppoſe. L'origi- 
nal de 1 Evangile de Matthieu nexiſte plus de 
| ; nous nen avons qu'une traduction 85 
ar St. Jerome, & il paroit par un paſſage de we | 
| wk gile que l'auteur n' ln Eert que long: tems a — 8 
la _— de Jeſus-Chriſt; car il dit (#) que le 
innocent ſera impoſe aux Juifs depuis celui dA 


juſcqu A celui de Zacharie fils de Barachias, qui a 2 


tus entre le parvis & Tautel. Qu'on liſe le Pere 
Calmet ſur ce „l prouve qu'il ne peut s ap- 
pliquer à aucun Zacharie mort avant Jeſus-Chriſt , 
mais à un Zacharie fils de Barachie qui fut effective - 
ment tu6 entre le parvis & Vautel , au rapport de 
Joſephe; & pour fauver la diffculte qui en reſulte, 
il pretend que Jeſus dit cela ge elprit r n hetique, 
& qu il parle d'un certain Zacharie wr 
de la ſore. Mais s II avoit d6ja été ook —— * 
que doit- on penſer d'un telle repon(e? & les gens 
ſenſes ne croient-ils pas que Vauteur de cet Sing 
le eſt poſterieur's la mort de Zacharie?” 
Nous avons ot dit * * * weit autrefois 1 un 


G@) Chap. 22+ /VS. 35. 
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plus grand nombre d'Evangiles, qui font mis au- 
— ui au rang des Apocryphes. Pourquoi ont- 
ils Ete pendant pluſieurs ſiecles en auſſi grande ve- 
neration que les autres? & pourquoi ont- ils ëtè re- 
jettés dans la ſuite? la morale en Etoit-elle 'differen- 
te ? non. Wann e enen, retrahcher du 
canon. | KP GE ts i 
Apreès 12 mort als Jeſus-Chriſt, ſes Sno ou 
ſes Diſciples publierent un grand nombre de rela- 
tions de fa vie ou de {es miracles. Le mot d'Evan- 
_ gite ne ſigniſie autre choſe que bonne nouvelle; ce 

qui ne veut pas dire nouvelle agreable ou age 
mais nouvelle veritable ou 222 veritable. Cha- 
| que écrivain paroit fa relation de ce titre, pour Sat- 
tirer la confiance.des lecteurs. Ces relations fe con- 
— nv néanmoins en une infinits d'endroits. Les 
| fages d entre les premiers Chreriens ſentirent 
celle — de temoig fourniſſoit contre 
argument invincible; ils s aſſemblerent C28 

& — entre toutes ces hiſtoires, celles qui 
avoientle plus de rapport entre elles, ou ſe contre- 
diſoient le moins; ils les adopterent & declarerent 
upocryphes. On trouve dans pluſieurs de ces 
Ro wocrybhes qui ſont parvenus juſqu à nous, des paſſa- 
ges qui ſont cites par les anciens Peres, parce qu ils 
_ 6tGient alors au meme 1 | que les aurres, & que 
leur 28 aveugle leur "adopter tout ce qu 
aoirt rupport à Thiſtoire de Jeſus. 7 

uelques- uns méme (y) ont pas fait ds ai 

1 eulte de s appuyer de Lautorité des Sibylles, qui 
ſont, de Laveu de tout le monde, un ouvrage poſ- 

terieur à Jeſus, & fabrique dans un temps. digno- 


255 


rance par quelques uns des er Chretiens. St. 
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avec le Diable pour le corps de Moyſe, ce qui eſt 
tire des apocryphes. St. Auguſtin & St. Epiphane 
rapportent le deſi que Simon fit à St. Pierre; & qui: 


ne ſe trouve nẽanmoins dans aucun des livres repu-; 
tes aujourdhui Canoniques, avant qu on eit rejetts; 
les premiers à cauſe du peu de fondement & de leut 


1 de conformitè avec ceux quꝭon a conſerves 
comme les meilleurs, & qu'on a W de cano- 
niques, Une autre raiſon contribue encore a faire rejet- 
ter ces Ecrits par les gens ſenſes: C eſt qu ils contien- 
nent une infinite de prodiges ridicules &-pueriles. 
L'Evangile de Tenfance, par exemple, nous racon- 
te que (a) Jeſus punit de mort des enfans de ſon. 
age, qui ſe moquoient de lui, parce qu'il faiſoit 
moins bien qu eux, des petits oiſeaux d argile; il 


anime enſuite- les memes oiſeaux & les fait envoler. 


II rend à un homme le pouvoir de conſommer ſon 
mariage, qui lui avoit étẽ ôòté pat malefice.. Il rend. 
Y la premiere forme à un jeune homme qu'une 
magicienne avoit change en mulet. Il allonge, en 
tirant par les deux bouts, un marchepied du trone 
d'Hèrode, que Joſeph avoir. fait trop court. Il deſ- 
ſeche la main d'une femme qui veut verifier la main 
de Marie. [ai honte de rapporter tant de miſeres: 
elles Etoient cependant auſſi reſpectèes dans les pre- 


miers ſiecles que les miracles qu on veut nous obli- 


ger de croire; & ſi les (premiers Chretiens plus rai- 
ſonnables que nous nen euſſent pas ſenti -le xidicule, 
nous croirions ces, extravagances auſſi.” fermement 
que les prodiges . rappontes dans les autres Evangi· 
les (c IIb = e ene SOOT 2D, HER * 1 12 
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Mais du moins ie que l'on nous don- 
ne aujourd'hui pour vèritables, ſont - ils parvenus 
juſqu'à nous ſans variations & fans. alterations ? il 
n'y a rien de, moins ſar, {i Lon sen rapporte aux 
anciens Auteurs. Celſe reprochoit a Origene, que 
les Chretiens : varioient. continuellement dans leurs 
Ecrits; qu' ils changeoient le texte de IEvangile, 
ſuivant leur beſoin; qu ils ſe ſervoient de cet artiſi - 
ce, pour nier ce qu on leur objectoit, & pour re- 
tracter ce qu ils avoient dit. Fauſtus le Manichèen 
9 leur fait auſſi le mẽme reproche. Que repond Ori- 
gene à une accuſation ſi poſitive;? Il dit qu'il eſt 
vrai que quelques diſciples de Marcien, de Valen- 
tin, & d autres Chretiens, pont oſé changer & res. 
fondre le texte de I Eyangile, mais que cela neſt 
jamais arrive: aux vèritables ortodoxes; & eſt-à- dire 
ceux qui ètoient de ſon opinion; car le Chtiſtianiſ- 
me .Etoit des: lors partage en une infinit de Sectes, 
dont chacune ſe diſpit ſeule ortodoxe & qualifioit 
les autres d herétiques. St. Epiphane compte ;Fhe+ 
reſie de Simon le Magieien pour la 212. Ter tullien 
en rapporte 27. diſfèrentes de fon tems; ce qu 
prouve le peu d'uniformite qui régnoit dans les pre- 
miers Ecrits des Chrétiens. Mais ne nous appuyons 


de copies, parce que chacun Ys ajoutoit, ou retran 
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Le ſens de ease ei ge lus ſujet aun 
variations que le texte. Les Peres Egle, & 
les premiers' Coneiles l'ont d6terming diverſement, 
& en ont condamnè ſuceeſſivement- les opinions qui 
woient été les plus accréditées. ne qui 


eroyoit fi fermement I'6frodowie eunchee a ſes ſen- 
dmens, eſt rombe dans luſſeu 
ce qu'on nous ob 


$ herdfies; ſuivant 
de croite: aujourd'hui. Clé- 
ment d Alexandrie ſoutenoit la tranſmigration des 
ames, & croyoit la matiere Eternelle , ainſi que 
28 autres Peres. Juſqu au Coneile de Nicte, 


Chriſtianiſme n etoĩt qu un mélange de la Reli- 


— Juive avec la Philoſophie Platonicienne; c'eſt 


cette Secte que les Chretiens ont puiſe le 
dogme de la Trinité; celui de la 


Vn -hermite alors I mais ſans aucun ſue· 
ode. de de Fit que dats bs rule ſiecle que 
Paſchaſe- le ſoutint. On peut voir dans la diſpute 


: 458 0 & 110 Claude, Thiſtoire' de l ẽtabliſſement 
die ce 


oard'hui i reverée parmi les Pa- 
| Lelt que de fieele en ſiecle; de nou- 
—— variations ſe ſont intröduites, & qu'elles ſe 
font étendwes tant ſur les livres que fur la facon de 
les interpreter, E que ders Conciles ont determi- 
me ce qui devoit en reſulter. 

Mais examinons ſerieuſement ce que Ettoit "ny 


bes aſſemblees qualifises du titre impoſant de Con- 


eile, qui accidojent des cotiteftations formees:etitre 


les differentes Sectes, & qui fixoient les articles de 


notre foi. - On ne pourra ſuns horreur en achever 


| Vhiſtoire telle qu'sn la trouve dans nos auteurs mé- 
mes. Ce neſt qu'un tiſſu de mauvniſe foi, de ca- 


bales, de perfidies, de np K. les plus atroces. 
es Latine eſt K un a de 


? preſence reelle . 
fi 4 point oon⁰nñ Want le ſeptieme ö 
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380. -Eveques ; que les C Orientaux appellent le hul- 
tieme Coneile univerſel; les Latins font enſuite 
condamner — * 9 ·[ par un Coneile de 102. 

* Eveques, s appellent pareillement le huitieme 

Concile aatenl Dans celui de Conſtantinople, 

Photius eſt dẽpoſe & ſa condamnation ſignèe avec 

une plume trempée dans le calice (e). Dix ans 

apres un nouveau Concile 2 ulle ce qu'a fait le 
remier & retablit Photius. C eſt FEnipereur Bazi- 
2. qui dicte les deerets de ce Coneile 
Conſtantin s étoit fait 1'arbitre des gemelés des 

Extques dans le Concile de\Nicee.-: Il fixe la figni- 

fication du terme de Conſubſtantialite, Théodoſe 


decide les plus imporrantes queſtions ſur la Trinits 3 


il juge les deux factions qui N 1 le Concile 
& Epheſe. Les demelés de St. Cyrille avec Neſto- 
rius ne peuvent ſe lire ſans indignation; c'eft tou- 
jours le parti le plus fort, ou celui de Empereur | 
qui decide... Enfin le detail des premiers Conciles 
eſt plus odieux cent fois & plus ſcandaleux que ce+ 
lui des Coneiles des derniers tems, dont on décou⸗ 
vre à la veritè les mobiles & les pratiques artificieu- ' 
ſes, mais qui ſont ſoullles de moins de noitceur- K 
7 amen 

je nen dirai pas davantage fur Ornate, dont 
on peut voir le derail dans Vouvrage du Pere Lab- 
be; mais je puis aſſurer que I homme le plus pre- 
venu en faveur de la ſaintetè de ces aſſemblées, ne 
le ſauroit lire ſans trouyer à chaque inſtant de nou» 

velles occaſions de ſcandale. 
Les Ev&ques.de Rome qualiſiés du titre de Sou : 
verain Pontife , fourniroient une ample thatiere 
mes reflexions. On voit le Pape Tee IN 0 an 
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claré heretic e par ſon mubceldurz les trois Miran 
retabliſſent fa meémoire; ; le quatrieme le fait exhu- 
mer & traiter ſon cadavre avec la derniere indignité; 
nmis ces faits particuliers ne font rien > la cauſe 
preſente, non plus que les deſordres effroyables dans 
leſquels ſe ſont plongès preſque dans tous les tems, 
les Chefs de Egle Romaine; parce que le dere- 

ment des mœurs, dit-on, n'influe point ſur la 
Honte de la doctrine. Cependant on ne peut sem 
pecher de conſiderer que c'eſt l autoritè de ces hom-- 
mes abominables réunie > celle de ces aſſemblees 

1e nous venons de dépeindre, qui eſt la regle de 

notre foi. Ce ſont-Ia les organes par leſquels 


> Dieu eſt ſuppoſe nous expliquer i volontè. Ceſt 


i 


en verite trop humilier la raiſon; trop abaiſſer hu- 


manité, & trop avilir- la Divinité que d'avoir de 


pareils ſentimens. C'eſt pourtant cet aſſemble 
monſtrueux qu'on a revetu du nom impoſant d 
gliſe univerſelle, & c'eſt cette Egliſe qui nous a ab. 5 
à un joug odieux auquel on veut nous faires 
eroire que C'eſt un crime de reſiſter,” Si nous joi- 
gnons à ces reflexions , les preuves qui ont Cre” 
rapportées plus haut du peu de confiance qu'on doit 
avoir aux Ecrits' tant de l Ancien que du Nouveau by 
Teſtament, nous verrons que ce ſuperbe”Edifice n'eſt 
que Touvrage de quelques hommes fourbes & igno- 
rans, qui de meme que les fondateurs de toutes les 
— — de la terre, ont abuſe de la erédulitéè du 
e pour le plonger dans how you honteuſe rer. ; 
ficion, | rcd e ge rt hi 
Loin de nous ce keſpeck wehe qui chptivoir 
notre «raiſon , qui étouffoit la verite. Faiſons un 
portrait de ces amas d' opinions bizarres qualifices 
du nom de Religion Catholique. Peignons le Crea- 
teur de ce vaſte Univers qui. Talk: ſortir Re premier 


Kolb 2 4 du Abet C g) pour le: "as 6ternelle- - 
ment malheurenx: II place cette creature (, Vob- 1 
jet de ſon” amout, dans un jardin delicieux, dont 
u lui permet Tufage () ry Texception d'un" ſeul 
fruit. Sans doute l qui 4 formé le cœur de - 
Thomme & ſes penſces, na pas marque de lui 3 
donner la force de reſiſter à la 5 — 2 5 
ce fruit; au contraire. il lui en 4 donné un ſi vio- 
lent deſi ir, "qual Y ſuecombe (4 malgré ſes ef- 
: mais du moins une peine legere ſuffira pour 
expier une faute fiipardonnable; point du tout; Ia 
mort ne ſuffit pas; un chitiment éternel: welt point 
encore aſſez; tous ſes deſcendans q ſu poſtéritè en- 
tiere, tous les hommes * een: — ſuite 
des ſiecles, en porteront la peine; &a vengeance 
d'un Died it * — ſi juſte, i miſèricordieux, » Veut 
qu'une damnation crernelle de tous ceux qui ſont 
nes de lui, en ſoit la punition. Mais ne leur reſ- 
te ⁊t - il auenn moyen de ſe garantir d un ſupplice 
auſſi affreux & ſi peu meries?*Non ; „juſqu'au tems, 
de Noé, ils ne peuvent eſperer audune réconcilia- 
tion. Que font ils donc alors pour meriter cette 
rconoiliation 7 à quelle penitence ſe ſont · ils ſou- 
mis pour flöchir un Dieu irrité? Ils ſe livrent aux 
plus grands exces,, aux crimes les plus /abomind- 
-bles; enfin ils. les portent au point que Dieu ſe re- 
pent 00 avoir fait Fhomme, & qu'il. ſe determi- 
e ige univerſeh: 
0 alors la vengeance de Dieu ( (n) elt. aſſouvie 
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8 II vs faire une > allignce. 6ternelle. @ - 
avec les hommes: il. "of dans les nudes pour tou: 
jours Lare () dent il ſe ſervpit contre eux, & 
donne > Nes, qu'il a ſauvé du deluge avec fa fa- 
mille, le 5 contracter cette. alliance. Ce 
moyen eſt auſſi puerile, que le premier ſujer de cor 
lere stoit leger; il ne g agit que de eirconeire les 
enfans miles, cela efface tout d'un coup le crime 
70 de leur premier Pere: mais malheur à celui 
les parens ont neglige cette cerémonie, mal- 
heur à celui qui 7 ns dans le coin de Vuni- 
vers ol cet uſage eſt connu; ſon arrèt eſt pronon- 
cc, il eſt candamné au feu. gternel, pour n avoir 
paint ſuiyi une loi dont il am eu ni pu avoir 
aucune connoiſſane. 
Dieu ayant Stabli une wen aud ſolide & auſſi 
reſpedtable mrs. ui. & homme, ſe repent de ſa 
eruauté paſſes; il promet (7) qu'il n exterminem 
paint une ſeconde fois le genre humain, parce qu il 
reconnoit qu'il a un penchant invincible pour le 
mm! i accorde (. au peuple quif une protection 
particulier: cependant le 2 peuple tom- 
Perce) fous a domination es ns, & pen- 
dant. pluſieurs fiecles il bit 2 plus ages 
| blant. Un ( dentte | eux que le hazard a f 
g Clever à la gur du Roi d Egypte, entreprend 
| -tirer ſa nation de Leſelavage; il tonne I'E 
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une admi contin! 
qui e amonce par un homme dont la miſlign 
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miner Pharaon à Jaiſſer ſortir les Iiteflices:- s 
Dieu a ſoin nds IC}? le œur de Pharaon, 
enſorte qu'il y reſiſte. Mayſe les emmene 0 
pendant, leur fait kraverſer In mer rouge (4 
pied ſec, ee les ennemis ( qui les a 
fuivoient, & les nourrit miraguleuſement -dans le 
d6fert, ſait ſortir I eau des rochers (c); enſim cha- 

que jour eſt marque par un 3 nouveau, qu 


prouve invineiblement que Moyſe n opere que per 


ans: doute dang 
— 


Fordre. de Les Juiis ſont 
_ uelle: ils 


eſt autoriſce : pur des miracles ſi Frappans. Ries 
moins que cels, ils murmutent (0 — ms 
ment contre lui; ils ſe plaignent, ils regrettent leur 
2 ::ils::hai demandent des Dien (2) viftples 


& palpables z ils ſondent un veau dar, & auſſi:cot 


que Moyſe eſt sloigue Ceux pour quelques jours. 
ils ſe plongent dans la plus affreuſe idola 
-: Tel ef — W peuple eheri de Dien. 


Peut - on entendre de pareilles extravagances? K 


vient - il pas dans Vefprit de homme le moins 


ſoupœonneux de demander ſi des fairs auſſi incroya- 


bles ſont revetus d'une autorité ſuſſiſante pour nous 
obliger à les croire aveuglément? Quoi | ſur Is 


ſeule parole de Lauteur de ces pri tendus — 


4 
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© Gore 2465 hiſloires ſi peh vraiſemblables; & ew | 
qufaucun auteur nen parle, quoique la terre garde 
un profond ſilence; nous étouferons toutes les lu- 
mieres de notre Taiſen pour nous ſbumettre à des 
fables auſſi ridicules! "C'eſt en verits trop preſumer 
de la crédulitée & de Pimbeécillite des hommes. 
Sutvons ce peuple; nous le verrons à chaque 
inſtant renoncer A" cette” religion autentique, pour 
prendre les Dieux de ſes voiſins; il ira facrifier ſur 
Jes hauts lieux, iI denen ws les 1 .: „ ab cog 


nous les depeigne, aux prophe 
ſure ètre (fi) poſitivement W 8 2 il fo 
f e dans les plus horribles excts de debauches 
& dans toutes ſoxtes de crimes. l = nen 
Ges abominations ne ſuffiſent | pas pour 
mer la eolere de Dieu; il ſe contente de damner 
eternellement tous eeux qui font incirconcis; à cau- 
ſe qu ils deſcendent d Adam. II fait perir par la peſte 
la plus grande partie des Iſraslites, parce que 
David en avoft falt faire le denombrement, fins pefi- 
ſer que nt are Nee arg à Dieu; mais il ſe garde 
Bien de putiir un le rebelle, qui au mepris de 
KOboite & de iſh patience ne ceſſe point de f'offen- 
Jer; bien loin de lag voiei un de ces miracles ſu- 
| lines dur ſont aur defſus de la raiſon humaine. Ce 
Dieu avoir de toute eternité/ un fils! Depuis qua- 
ew cin mille ans iquè le monde toit créë, per- 
ſonne ne ſavoit que ce fils exiſtdt, il paroit aujour- 
dhuis fon: pere qui le, deſtine racheter par ſa 
mort le falut des hommes, veut qu'il -expie toutes 
leurs fautes & qu'il en porte. A Peine; le fait 
deſcendre du Ciel pour le revetir'de 1 9 hu- 
e ee ES on ny 8 £5 . pt 4 * 
Obi . 2 vi $73.40 
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maine. Ce fils mans de Dieu, egal u ſon pere; 3 
Dieu lui - meme, doit naitre dun ſang exempt de 
toutes taches; C'eſt le ſang de David qui eſt 
choiſi; David commet un adultere avec Betzabèe 
(a) done il faie tuer le mari. C'eſt: de cette fours 
ce abominable, ſelon St. Matthieu, que le fils de 
Dieu prend naiſſance. 11: eſt vrai que Joſeph def- 
cendant de David par Salomon, ſelon les uns, par 
Nathan ſelon les autres, Weſt que le mari de la 
mere de Dieu; mais pour faire que Dieu a voulu 
= reellement participer au ſang de David, on ſuppoſe 
gratuitement que Marie pouvoit tre parente de Jo- 
eph , & par conſ&quent deſcendre auſſi de David! 
Car on aſſure que Joſeph meut aueune part à 14 
naiſſance de Jeſus, & que c ſut une troiſieme po- 
tion de Dieu inconnue juſqu alors, _ par ordre 
de la reed e 4a cons: dans "16 corps de 
Marie (i 1 e 315 3 1 ies 810 oF 
_., Celfe; raconte. cette Wig x ny _miniere qui 
accent un peu mieux avec la: yraiſemblance & 
bonne phyſique; il pretend que Marie eur affaire 
avec un ſoldat nommé Panther; que Joſeph cours 
roucè de la groſſeſſe de fa femme à laquelle il étoit . 
ſůͤr par de bonnes raiſons de avoir pas -contribue, . 
la chaſſa de chez lui, qu'elle ſe ſauva en Egypte Tp 
avec ſon fils, que ce fils y apprit Lart fort con 
des Egyptiens, de faire des preſtiges qui en impo- 
foient au peuple, & qui paſſerent facilement pour 
des. miracles' parmi les Juifs, dont le caractere do» 
minant étoit la er6dulirs & la ſuperſtition. Il fam 
avouer qu Il paroit V ayoir bien arb pu 1 naturel dars ce 
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parce que c toit un reproche que de ſon temps on 
faiſoĩit communement aux Chrétiens s. 
_ 2 Enfin donc de quelque maniere que ce ſoit, le 
fils de Dieu co-erernel à ſon pere, ſe fait homme; 
il meurt du dernier ſupplice, pour fatisfaire à la 
vengeance que fon pere vouloit exercer ſur le gen- 
re humain. Quel effet produit le ſang d'une victi- 
me {i chere? voila ſans. doute tous les hommes ré- 
concilies: pour toujours avec leur Createur. - La 
damnation eternelle eſt revoquee? nullement; le pe- 
che d Adam ſubſiſte toujours & continue d'&tre im- 
puté à fa poſterite : on () ſubſtitue ſeulement le 
baptẽme à la circoncifion; on change le culte 6ta- 
bli & ſuivi juſqu alors, & on forme un aſſemblage de 
dogmes les plus contraires à la raiſon; on emprun- 
te des Payens ( les principaux myſteres: ce n'eſt 
plus un Dieu ſeul ni inviſible qu'il faut adorer. 
| Trois perſonnes égales en puiſſance, & en tous 
leurs attributs, eompoſent la nouvelle Divinitè: & 
Ceſt une de ces perſonnes qui s' eſt revecue d'un 
corps mortel pour expier le crime d Adam, ſans 
quoi la colere divine n'auroit plus connu de bor- 
nes; mais qu auroit donc pu faire ce Dieu irritè pour 
porter la vengeance plus Join? Il auroit exterminé 
tous les hommes; me dira -t- on; mais cela peut- 
U ſe comparer au feu éternel auquel il les a con- 
damnès en naiſſant? Eh bien, il les auroit tous 
damnès irrévocablement; c'6toit done - là du moins 
ee que ſa colere pouvoir ur de plus terrible: 
tue Von y reflechiſſe un moment, & Ton verra 
cCombdien il s'en faut peu qu'il ne ſoir-execute. On 
avouera que dans les principes de IEvungile, c'eſt 
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RELIGION CHRETIENNE. gg 
beaucoup fi de mille Chretiens il y en à un de ſau- 


ve; ſuppoſons · le néanmoins & joignons ce calcul - 
| celui que nous avons fait plus haut du petit noms 
bre des Chretiens, nous verrons que ſur cent mille 


hommes, à peine y en a- t- il un de fauve; Voila 


donc à quoi ſe reduit cette grande bonte du Creas , 
teur, & ceſt pour obtenir une grace ſi finguliers 
gqu' une portion de lui - meme $'eſt faite chair & eſt 
venue perir du dernier ſupplice! quelle ſublimité 


de raiſon! quelle profondeur de ſageſſe 
- Une fi auguſte victime ne ſuffit pas encore pour 


meritef un tel exces de bonte, il faut que le meme 
facrifice ſe repete à chaque inſtant. II eſt vrai quiil 


devient aux hommes dune-utllice inſinie. Le 


chetif des humains veut · il guerir» dun mal leger ? 
veut-il retrouver une choſe perdue? il a recours 


au meme ſaecrifſce; Vappareil eſt bien plus conſids- 


rable; un pretre' le plus ſouvent noyé de eri“ 


mes, change par le moyen de quelques paroles myſ- 
len the morceau de pain en cette meme pors 
tion de la Dwinitcé, & Toffre de nouveau à ſon 
pere en facrifice. On croira peut · etre que ce fas 


IF crifice eſt ſeulemenc:cypique & figure: non, feſt 
= reel, ce pain eſt effectivement jeu, & ce Dieu 


meurt reellement pour obtenir de ſon pere qui eſt 
la meme choſe, que lui, la gueriſon d'une miſerable 
creature. Que devient enſuite ce corps divin? le 


meme prefwe le mange, & i ſe falt par jour un 
; ces. * * . f 1 ; 2 5 


million de pareils facrifi 1 | 


2 
* 


Ia raiſon ſe revolte quand on examine de ang 
f roid de telles impfétés. Jamais la plus gr | 


idolattie n'a rien imagine de fi i de la Divini« 


fe; leurs ſimulacres n'etolent'du moins que les ima - 
ges d'un Dieu qu ils adoroſent dans le ciel: mais 
ehes les Chretiens, le motceau de pain eſt Dieu 
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We he n eſt que par le fer & le FO qui on 
doit en en ceux Ws ont ein temerite, Ten 
douwr?e-:5 1753-3 2 K 
Voila un portrait. * 7 * ele bs n Religion 
| ersten Mais on a beau en ſentir le ridicule, 
Fzhomme induſtrieux à ſe tromper, met tout en uſa- 
ge pour reſiſter à la raiſon, & ne lui point facriſier 
des préjuges & une opinion a laquelle il eſt accou- 
tumè ds Ienfance: il ſe dit lui mẽme que ces 
myſteres inconcevablgs ſont annoncès pas des pro- 
 pheties claires & ſenſibles; que Eon trouve dans ces 
prophèties le plan de la Religion, & que d 'eſt- la 
une preuve ineonteſtable de Ia divinitẽ qui ne per- 
met plus de raiſonner ſur le ridicule que nous 
e 7 trouver dans les dogmes & dans les myſte- 
py Eh bien*,.;.farcons le dernier retranchement 
de 40110 credulitè ; détruiſons juſqu la derniere pier- 
rei de ce bãtiment fantaſtique: portons le flambeau 
de la verité dans ces ténebres que la fraude & 
Fignorance ont rendu plus épaiſſes encore que I'6- 
loignement des tems; examinons en derail. les plus 
fuameuſes prephëties, & attachons nous partigulicre- 
ment a celles qui gortent les caracteres les Rus Wer 
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Commengons par ce principe de FR 4 & iner | 
titude qui s'eleve ſur tous les livres de I'Ancien TeL. 
tament & que perſonne ne peur conteſter. La lan- 
gue Hebraique &'6crivoit autreſdis ſauns voyelles, it 

ny; ws que les ſeules conſonnes, &:e'6toir la tra- 
dition & Puſage qui apprenoit comment il falloit 
"oy les es. pes la lire &. la prononcer. Ce- 
la. eft ſi vrai W anciens en de la Bible 
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„„ I ooo ˙ o9. - 
ſont 6crirs fans points; c'eſt -A- dire, ſans'voyelles, 


& que pluſieurs 'exemplaires imprimes ſont dans ſe 
meme cas; temoins ceux dont les juif ſe fervent 
aujourd'hui dans les Synagogues. On connbit factl 

ment combien cela peut produire de aFerchcbs ©, 
variations entre le ſens dans lequel les livres ofit && 


Ecrits & celui dans lequiel nous les liſons. Les Julfs 


differens de nous A cer” égard dans pluſieurs paſa 


ges, nous accuſent hautemént den avoir change & 


corrompu le ſens, mais je ne ferai point uſage de 


i ff $355 4 ag 3» 3 r ES 8 a 4 EY 
cet argument, qui demande une parfaite connoiſſar- 


7 


= ce de la langue Hebraique. - D'ailleurs on n'a pas 
beſoin d'y recourir pour decouvrir la fauſſete & 14 
3 ſuppoſition de ces: propheties dont on nous veut 

faire accroire que la Religion Chrerienne tire de ff 


% 
S * 
E 1 


grands avantages. 


' Commengons par eclaircir Vopinion attach&e 1 
ce mot de Prophete: la vraie ſignification eſt PrediZ 


cateur. ou exhortateur; CEtoit en effet la fonction 
des Prophetes; ils exhorcoient le peuple x retourner 


an culte du vrai Dieu, le menacoient de chãtiment, 


Sil perſiſtoir dans ſon infiddlirs, lu promertoictit - 


des recompenſes sil rentroit'dans ſon devoir. Ce 
ſont ces promeſſes & ces menaces faites au hazard, 
& toujours dementies par Levenement, qui. paſs 
ſoient pour des prèdictions, & dont les Chretiens 
ont imagine deen appliquer quelques - unes A Jeſus: 


Chriſt: Il eſt ſi vrai que ces promeſſes & ces mena- 


ces ẽtoĩent ſouvent ſans effet, qu'on voit dans Jo? 


nas () qu i predir que dans qusrante jours Nini: 
ve ſera detruite; mais eomme cela arrive point; 


il dit que Dieu touche du repentir des Ninivites 
revoqua ſon decret: il ajoute enſuite que lui Jon 
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witer ce reproche de menſonge. 
Jerémie G) . 
Dieu à Sedecias qu'il mourra en paix; cependant 
on lui creve (p) les deux yeux, apres avoir gor - 


du lorſque Varche ne ſera plus dans ] 
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en murmura contre Dieu (20 & que N la 
petour de miſerigorde, il $'6coit ſauve à Tarſis pour. 


promet formellement de la part de 


& ſes deux fils en fa preſence... Veut- on une preu- 
de que les Prophetes ayant éprouvé pluſieurs fois 
cetts contradiction. entre l'eVvEnement & ce qu' ils 

avolent annonce , ſe menageoient des excuſes au 
cas qu'ils ſe trampaſſent? Ezechiel dit: &i advient 

gue les prophetes ſoient ſeduits, Ceſt moi I Eternel, 

gui les aurai [eduit. Peut-il y avoir une preuve plus 
;poſirive de la mefiance où ils Eroient eux-memes, de 

ge quils oſoient avancer ? mais venons aux prophe- 
ties, qui deſignent, à ce qu'on pretend," d'une ma- 
niere ſi preciſe & ſi claire, le tems & les circonl- 


1 F 


La premiere, & qui paſſe pour une des plus 


| tances de la naiſſance & de la mort de Jeſus-Chriſt, | 
autentiques, eſt celle de Jacob, qui dit (q) que le 


ſceptre ne ſortira pas de Juda que le Meſlie ne 
foit venu. II ne faut pour faire ſentir la foibleſſe 


de certe prophétie, que rapporter quelques- unes 
des differentes manieres dont on a traduit ce paſſa- 
6 - Les uns expliquent que Iautorite ſera pour 


mais dans Judas, lorſque le Meſſie {era venu (7); 
autres , que le peuple ſera dans Vafflictian juſqu a 
ce que FEnvoye. du Seigneur vienne la terminer;, 
autres, juſqua ce que la ville de Silho ſoit dé- 
truite; d autres, Iautorité ne ſera plus dans Juda, 
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Juſqu' ce cue IEnvoy6 regoive dans Silho I puis. 
ſance ſouveraine. On voit par la diverſice' de ces 


traductions, combien il y a d' obſeuritè dans le tex- 


te: mais prenons- le dans le ſens le plus favorable: 
cette prediction, toute vague qu elle eſt, ſe trouve 


vibe men fauſſe; car les Juifs ſe ſont trouves plu- 

ſieurs fois ſans Chef; ſans Roi, pendant leurs di- 
verſes captivites, & Herode. qui 'Etoir leur Roi lors 
de la naiſſance de Jeſus, n n'Etoit * de leur nation, 
mais Idumeen (3). 


* Une des plus fumeufes enſuite y eſt celle tie 


| Þ | qu'on - oppoſe à 3 inſtant aux incredules; la 
= voici: Une (t) vi concevra & -enfantera un 
fils qui ſera e mmanuel. On y voit claire- 


ment la naiſſance miraculeuſe de Jeſus. St. Matthieu 
(u) wheſite pas à la eiter comme une prédiction 


formelle qui regarde Jeſus-Chriſt. 5 va erre bien 
ſurpris, lorſqu'on ira chercher ce N dans Iſaie, 
& quon y trouvera toute autre choſe. 


Voici de 
quoi il s agit: Le 'Prophete aſſure Achas qu'il n'a 
rien à craindre des deſſeins des Rois d'Iſrasl & de 


Syrie, & lui dit, pour ſigne de la verite de ſa pre- 


diction „que le Seigneur lui eſt apparu, & lui a 
dit (x), que fa femme concevroit & enfunteroit 


1 un fils qui ſeroit nommé Emmanuel, & qu want | 
FF que cet enfant fut en age de diſcerner le bien d'avec 
| le mal, le pays 'd'Achas ſeroit delivre des Rois 


d'Iſraël & de Syrie. On voit combien ce paſſage a 


pu de rapport avec la naiſſance de Jeſus- Chriſt, 


us d'un critique, & Abbé Houteville lui- mme, 


"mm Oy HE "PREM cette wh nr ne 84 5 


5 Chap. I. vs. 23. | 
* n 


. 
; 1 e 2 IS pet 2M 5 FB 
+ 2 957 i 
155.7. . . f 3 | | : 
* 8 ; « 
# „ #44 * e PF: HS p 
4 " 


c 4 


PE. LS IN A 
2 * - — - 


SF 5 


"» 2 
— _ ——— — CT 
— — = 
WE 
s * 
—— > = — 


. 


— r — — — — 4 — 
, G - — 
17 OV 


—— 2 


— — — r 
* q EO + . 
On ——— r 
« N 


— — 


— — _ n 
N un 
2 i 24 —— — 
= — 7 3 808 
— — 


2 * N A L. Ys E D E LA 


| que den faire mention, ſentant que G ecdit der 
trop groſſièrement de la credulire des hommes. 


Peut · on aſſez admirer que Matthieu ait oſe en faire 


une ſi ridicule application, & que des gens trèes- 


habiles d'ailleurs, aient alle de fon pour ſui- 
"re fon. exemple? * a 

Le meme Ifaje nous "AY encore une de ces 
progiliviies victorieuſes. On y voit, dit - on, clai- 
rement la mort & les ſouffrances de Jeſus- Chriſt. 


Qu on examine ce paſſage avec attention, on n'y 


trouvera que le recit de tous les tourmens que: Je- 


r6mie a - myés. Grotius (y), un des plus zeles 
defenſeurs de fa Secte, eſt oblige d'en convenir; 
mais pour conſerver i ce rècit un air de divinite,, | 
il ajoute que Jeremie eſt Vembleme & le type de 
Jelus brit, & que ce qui arriva à Tun étoit une 


_ de ce qui devoit arriver à autre. -Voila a 


or on eſt rẽduit quand on veut employer ſon ef» 

prit & ſes lumieres a Souvenir: des choſes auf folles 

&. auſſi odieuſes. | 
La fameuſe phie 15 70. ee Daniel, 1 
Ane du nombre de celles dont on a 6bloni 

ceux qui eraignent de entreprendre une diſcuſſion 

qu ils crojent trop penible, & qui aiment mieux 


croire tout aveuglement” que d' entrer dans le moin- 
dre examen. Je me garderai bien de rapporter les 


es opinions des ſavans ſur cette prophètiè: 

e eſt une choſe ſinguliere de voir comme ils ſe ſont 
donnè la torture pour la faire quadrer avec la naiſſan- 
ce de;-Jeſus. II y a: plus de cinquante opinions 


ſur ce ſujet, ſans qu aucune puiſſe Jatis faire Veſpric 
le moins difficile. Ce qu'on peut dire de plus vrai 
du paſſage qui contient cette  prophetie , elt quil 
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i millet | vidblenientiajours/au: Kid N i $a 
faire acoroire aux juiſs que Jonathas etolt le Meſſie To: 
-ou;PEnyoys de Dieu, oul un Neur qui dle. 
voit les faire triompher de tous leurs Amemis; il | 
n'y a qu lire ce qui precede & c qui ſuit imme _ 

diatement cette pretendue prediction, „ pour voir 
elhirement qu'elle a ete ajoutẽe; & pour peu qu on 
veuille: examiner. avec attention & de bonne foi, la 

chronologie de ces tems, on trouvera que les 20 
ſemaines finiſſent prõciſẽment au tems de Jonathas 
Machabee;, c'eſt a ed "WOO cent crente ans 
avant Jeſus-Chriſt. 1 9.4 „ e 5 > . 

Si l'on conſulte fit: ce point Abadie; ce 20818 

herétique, on verra 2 réduit toutes 00 

tes opinions à ſept. ſeulement; qui roulent ſur le 
. tems auquel deyoient commencer les. . ſemaines; 

& il dit (2) que la Providence Fa permis ainſi, 
afin que notre foi ne dẽpendit pas d une ſupputation 

de chronologie. Veut- on de nouvelles preuves qus 

cette prophetie na aucun rapport à Jeſus-Chriſt, 

X que [application qu'on en a faite eſt nouvelle - 2 
C' 'eſt qu aueun Evangeliſte na ĩmaginè de en ſer?- 
vir, quoiqu ils connuſſent parfaitement Daniel qu ils 

ont citè. St. Matthieu qui a été chercher les aps 
plications des plus derournees , -n'a' eu garde de 
parler- de. cette prophetie de Daniel, - paroe quit _ 

Etoit trop manifeſte alors, que le tems qu'il d6fi- 

gnoit étoit expire depuis plus d'un ſiecle. Par la 
meme raiſon les premiers Peres de Egliſe n nen ont a 

pas parle, & ce n'eſt que depuis qu'un 6loignement - 

. conſiderable a augments Vobſcurite de ces — -. 
reculés, qu'on a imagine differens ſyſtemes--pout ꝓↄ¾ „ 
ene 5 la 2 "on W * 5 
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autentiques de toutes les propheties, car ce ſeroit 


un trop grand detail de les examiner chacune en par- 


ticulier. qe puis neanmoins aſſurer avec vèrité que | 


5 Jai cherche-.celles qui ont toujours été 


comme les plus formelles & les plus preciſes. Fau- 
rois eu cependant plus d avantage à combattre les 
autres, comme lorſque St. Matthieu (3) pretend 


que la fuite en Egypte & le retour de jqeſus-Chriſt 


ſont predits par Ozee, lorſqu il dit (5 que Dieu a 
rappelle ſon peuple d'Egypte , & pluſieurs autres de 
la meme force. Le meme Evangeliſte va juſqu' 
eiter des prediQtions qui ne fe trouvent en aucun en- 


droit de FEcriture. Il dit & par exemple: 7 0 


vint habiter 8 Nazareth, 2 cette e ee 


fut accomplie, 11 ſera appelle AZAYeen.. 8 : 


- dant cette prophetic ne ſe trouve nulle part. 


doit on penſer de pareilles autorités? & ne FR 
pas avouer que ceux qui ſe ſont fi fort appuyes fur 


ces prophines ; Font fait par eee ou par in- 
| fidelite His 


Barkokebas eee apres ſe ſervit des memes 
héties; & pretendit que les pech6s d'Ifrael 


apr ſi uſpendu juſqu'h ns Feffer des promeſſes de 
Dieu; mais ayant <re defair & ſon parti detruit, 
ainſi que Vavoit été celui des Machabées, les pro- 
| 8 de Daniel tomberent dans un mepris gene- 


„& elles ne re t avec une ſorte d'eclat, 
= lorſque les Chretiens imaginerent, longtems 


apres Jeſus- Chriſt, d appliquer au tems de ſa venue 


les 70. ſemaines de Oy: 15 les * e ee 
80 pet e 0 
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Je ne dirai rien de plus ſur les prophéties; mais 
Sil y en avoit quelques - unes, outre celles dont j ai 

| Parke, e e pe. hp DAN 
re, j'offre, de faire voir qu'elles ſont auſſi, mal fon- 
dees que les autres, & que ce ſont de ces predic- 
tions N „qui ne manquent jamais d'ayoir leur 
accompliſſement to; ou tard, comme lorſqu on an- 
nonce la deſtruction d'une ville, ou la decadence 


dun Empire, Ia mort ou la gueriſon, .., 


I eſt tems maintenant de rẽpondre à deux ob- 
0 2 qu on ne manquera pas de me faire encore. 
Ces dogmes ſi bizarres, me dira · t- on, ces myſteres 
chimèriques, ſi contraires à la raiſon, ces faits que 
vous jugez ſuppoſes, ont trouve des ſectateurs qm r. 
n' ont pas craint la mort pour en ſoutenir la verité, 
qui ont ſcelle de leur ſang la foi qu ils proſeſſoient: 
cela eſt vrai, mais il ne faut pas croire qu il y en 
ait une fi, prodigieuſe quantitè; car Origene con- 
vient que le nombre des martyrs Etoit. beaucoup  _ 
moindre qu on le croyoit; les anciens Peres Grees - 
parlent de la meme maniere; & ce n'eſt que dans 
des tems d'obſcurits. & d ignorance que des Moines 
oiſifs ont fabrique des martyrologes ridicules, do 
les ſavans decouvrent tous les jours la fauſſers & 
la ſuppoſition. J accorde eependant, qu il y a en 
beaucoup de martyrs: que dait-on en coœnclure? 
quelle eſt la religion qui 2's pas eu ſes martyrß;? 
qu 'on liſe les hiſtoires, & Fon verr que chaque 
ſiecle en fournit mille exemples. Juſqu o Jextra-. 
Vagance des hommes ne Cel, pep Pages ?. on 
- vu. preſque de nos jours des martyrs de Varheiſme,— = 
profeſſer juſqu au dernier ſoupir une doctrine qui 5 
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leur Stoit toute eſperance d'une récompenſe en 
Faurrp vie. Dira-t om apres cela que les martyrs 
prouvent quelque choſe en matiere de religion? 
Pour derniere reſſource, on m'Objectera les mi- 
racles; mais voyons qu elle preuve on en peut ti- 
rer en faveur de la religion Chretienne. Premicre- 
ment de quelle autorité ſont- ils reverus ? Eſdras 
nous arreſte la verité de ceux de Ancien Teſta- 
| ment, puiſqu il nous aſſure que c'eſt Dieu Tui-meme 
| qui lui a dicté les livres faints, tels qu'il-nous les a 
Wl tranſmis. Petit-on dire que ce temoignage ſoit ſuf- _ 
1 fſant? Suppoſons neanmoins que ce pretre de la 
14 Ioi ait ſeu par cœur les livres faipts, & que ſa mé- 
5 moire lui ait ere" fidele, enfin que tous ees livres 
ſoient des auteurs dont ils portent le nom, quoique 
le contraire air été demontre plus haut, que peut- 
on en conclure? C'eſt Moyſe lui- mme qui nous 
faconte les miracles qu'il a faits ; dois-je le croire 
41} avenglement?” Mais, me dit-on, ils ont ere faits 
— 1 ux peux de tout le peuple. Qui nous le dit? ce 
| meme. Moyſe; & je ne veux pour le convaincre 
Fimpoſture que lui- meme, & que le recit naif qu'il 
| nous fait des "infidelices continuelles de ce meme 
peuple, qui fims doute n'quroit pas été aſſez aveu- 
gle & aſſez obſtine pour reſiſter à des ſignes auſſt 
- viſibles de la volonte de Dieu. Mais, ajoutelt-on, 
Dieu endurciſſoit leur cœur, & les rendoit ſourds à 
voix. Pent-on” fans horreur entendre un pareil 
diſeours? Quoi, Dieu choiſit dans tout Vunivers 
{7 un „ il veut donner des marques par- 
1 riculieres de fa bonte; il interrompt pour hut à cha. 
| = Je inſtan Fordre de la nature par les miracles les 
Fig eckztas; & en meme tems il le force à "ime 
1 mngratitude involontaire en endurciſſant ſon cœur & en 
. te ignant juſtqu aux moindres lumieres de ſon eſprit! 
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ap aac A la Divinics le les endmensdu 

plus méchant & du plus extravagant de tous les 
bdommes. Qui eſt- ce done qui nous force à recou- 
rir à un ſi 7 — paradoxe? un anobymey/ qu nous 
raconte des fits extravagans¶ 

Les miraeles de Joſue ſone-ild plus dignes de-foi? 

15 murs de Jericho (J) renverſes par le ſon des 
trompettes, le Soleil (g) arritè au milieu de a 
courſe, ce ce ſont des 6venemens':dignes de Latten- 
tion de tous les hommes; mais ſi nous ne les ap- 

3 que par l'auteur inconnu du livre de Joſue, 
ſi meme nous navons ce livre que par la copie 

qu Eſdras en a. faite de mémoire, ſera-t-il- raiſon- 
ml 5 croire ces-prodiges ſur de parails témoi- 
4 aſſez que la meme: choſe ſè peut 
7 — wr les miracles de: Ancien Teſtament. 
Sommes nous donc mieus fondes à croire ceux 
du Nouveau Teſtament ? es: hommes ignarans, 
dont: on commoit à peine les noms; ſans quo LA 
che meme le tems auquel ils ont écrit, nous ont 
laiſſe la vie de Jeſus. C'eſt ſur leur parole que 
nous devons croire les prodiges qu ils nous na- 


Content; le Soleil obſcurci - miraculeuſement, les 


ſepulchres ouverts 5 les mores reſſuſcites , un af- 
tre brillant prenant dans le ciel une rome nouvelle; 
tous ces évenemens arrivent dans le ſiecle le plus 
Eclairé; le plus fècond en hiſtoriens: aucun nen 
dit un mot l Cependant il les faut eroire: ſur la ſoi 
de trois ou quatre Juifs ignores qui en parlent tres- 
diverſement, & dont quelques -· uns pretendent avoir 
_ 6r6 diſciples; de lauteur de ces miracle. 
Croyons donc aveuglément tous les miracles. du 
| 1 3 ils ont un enen dee n 0050 
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46. HAN UL YSE DE L * 1 
toriens nous les atteſtent, ils nous rapportent des 
miracles que" evenement a juſtifiés. Tite-Live & 


Valere Maxime nous racontent cent prodiges 


| ges ' ope- 
- r6s d la vue de tout un peuple; pourquoi les r6« 


voquerions - nous en doute? Veſpaſſen guerit un 
aveugle & un boiteùx en preſence de tout © peuple 
d' Alexandrie. Apollonius de Thiane fait aux'yeux 
des Romains plus de miracles que ]. = II guerit 
les malades, il reſſuſcite les morts; il remplit la 
Grece, Italie, PEgypte; la Judée de ſon nom; il 
deſigne à Epheſe le moment o Domitien eſt tue 
à Rome; il reſſuſcite lui · meme, non aux yeut de 
quelques diſciples, mais en preſence de toute ar- 
mtze; il ſe montre à VEmpereur Aurélien, & le 
force à lever le de Thiane. Maxime, Mera- 
gene & Damis, trois diſeiples, recueillent les -preu- 
ves de ces prodiges, dont ils ont été témoins ocu- 
laires ; & Philoſtrate, par ordre de I Empereur, en 
fait Fhiſtoire- Les miracles de Jeſus-Chriſt ſorit-ils 


plus Eclatans? ſont- ils revEtus de tm 


autentiques? enen nous voulons {= raſh por 
uns & les: autres, Nous traitons de preſti- 
ges & de fi les miracles des autres na- 
dons & des autres religions, & nous voulons que 
Ton croie veritables ceux de la nötre! N'eſt-il pas 
plus raiſonnable & plus ſdr de rejetter egalement les 
uns & les autres, puiſque fans aller fouiller dans 


TFantiquité la plus reculèe, nous voyons tous les 


jours les exemples les plus humilians de la crédulité 
des hommes? Combien trouvons- nous de gens, de 
de la probité & de la bonne foi deſquels on feroir 
ſerupule de douter qui nous atteſtent tous les jours 


des gueriſons miraculeuſes dont ils ſe: perſuadent 


avoir été les témoins? Faiſons Tapplication de ce 


que nous voyons aujourd hui x ce qui eſt vraiſem- 
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blablement artive: das toutes 5 religions, cars 
tous les pays, & dans tous les fiectes;' 8 
que les iartyrs & les miracles . 
ne preuve en faveur d'une religion: 
Qu'a done la religion 3 pbus que les 
autres pour meriter qu'un homme miſonnable & de- 
pouille des -prejuges de la naiſſunes , ui donne n 
preference fur = _ ?. on ne peut plus dire 
qu'elle eſt pgouvee par l'accompliſſement des ora 
cles, & appuyée fur des faits biftvrlqueedonr lard: | 
_rir6 eſt 6vidente.  Nous-avons examine dun & Tau- 
tre de ces fondemens avec aſſea de det & de dif 
cuſſion pour etre aſſurés que les propheties ſonr 
fauſſes, ſoit par application qu on un à faire,” ſoit - 
par le changement des termes, ou de la ponctnatios 
de Tens Toie enfin par la ſuppoſition des puſſa⸗ 
On peut meme s etotmer de ee qu apres avoir = 
55g moyens en uſage, on ne N pag que 
des -propheties plus embarraſſantes. Si on voulott 
examiner tous les oracles du pagatiſme ui ſe 
troùvent dans les attteurs p , 0 A "i 
roit des predictions bien plus finguliercs'& bien plus : 
Poſitives „ quoiqu'elles ſoient l ouvrage de quelques 
pretres impoſteurs, ou l'effet du pur hazard, com- 
me Mr. Vandale & Mr. de Fontenelle l'ont prouvs 
fans - -replique. dans. les ouvrages qu u ils ont fairs ſur 
cette matiere. 

Pour ce qui eſt de Thiſtoire de la Religion Chr&- 
tienne, je crois en avoir demontre bien clairement - 
la fauſſeté, ou Vincerritude ; je dis Iincerricude, 
lorſqu un auteur inconnu & intèreſſe à { ourenir fa 
_ cauſe, nous avance des fairs obſcurs qui Tone, pu 
venir à la connoiſſance de 1 ; je dis la fauſ- 

ſere, lorſqu il nous raconte des faits publics & &cla- | 
, ums, Po font NE. * * les hiſto» 


%s, 


le culte le plus 
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 rieris conteniporains, ou paſſcs:fous/;filence par les 
' anceurs les plus attentifs & les plus exacts þ. rappor- 
ter juſqu uur moindres minuties, qui aveient quel- 
ques apparences de religion ou de prodigeG. 
Eloignons done pour jamais un reſpect ſervile qui 
nous feroit adorer cet ridicules ſuppo- 
ſttions; regardons la R. C. du eil que nous 
ns tant; d autres impoſtures, qui ne ſont to- 
Leæxables que pour de peuple imbècille A nous devons 
Penſer d une matiere plus Eleyee, Quoi Thomme rai- 
londable ne peut · il faire le bien, qu en étant tromp? 
Hon, la nitute humaine eſt capable de ſentimens 
plus nobles Nos idées plus Epurees doivent nous 
- faite trouver une douceur extrẽme à rendre à Dieu 
e de lui & le plus digne de 
nous. Réglons notre conduite à Tegard des autres 
ur ce que nous exigerions Jeux 58 il Etoient à nor 
tre place: cette loi eſt de tous les pays, elle ſul 
pour maintenir les liens de la ſociété; ſuivons-la le 
plus. exactement qu il nous ſęra poſſible. pendant 
Tout le cours de notre vie, & attendons-en r. 


Aulllement In fin fans Ia deſirer ni la craindre. 
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O. U toutes les religions and bonnes & dend les 
a Dieu, ou, s il en eſt une qu'il preſcrive aux 
hommes, & qu'il les puniſſe de meconnoitre , il 
lui a donné des ſignes certains & manifeſtes pour > 
Etre diſtinguce & connue pour la ſeule veritable. 
Ces ſignes ſont de tous les tems & de tous les 
lieux, également ſenſibles a tous les hommes, 

ds & petits, ſavans & 3 „Européens, 
Indiens, Afriquains, Sauvages. S'il Etoit „„ 
ligion ſur la terre hors de laquelle it ny et que . 
peine éternelle, & qu'en quelque lieu du monde 

un ſeul mortel de bonne foi n'efit pas été frappe 
yo: ſon &vidence', le Dieu de cette * ſeroir le 
plus inique & le plus cruel des 
Cherchons - nous donc ſincerement bh verite?. Ne 5 
| donnons rien au droit de la naiſſance & à Tautorité 
des peres & des paſteurs: mais rappellons à Fexa-' . + 

men de la conſcience: & de la raifon tout ce quiils _ 

nou ont appris 'des notre enfance. Ils ont beau © 
me crier, ſoumets ta raiſon: autant m'en peut dire 
celui qui me 15-5 an il me e des e Pour 5 
ſoumettre ma raiſon. 

Tome J. | 2 D 
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„ E lh | Theclogic eee je puis acquerir de moi- 
135 müde par Linſpection de Tunivers, pat le bon uſe 
ge de mes. facultes, ſe borne, ou plat6r S tend A 
N de Etre Supreme. Pour en ſavoir da- 
vantage, il faut recourir à des moyens extraordinai- 
res. Ces moyens ne fauroient Erre Pautorite des 
hommes: car qul homme n tant dune autre eſpece 
que moi, rout ce qu'un connoir naturellement, je 
puis auſſi le connoitre, & un autre homme peut ſe. , 
tromper aufſi-bien .que moi : quand Je c Erols ce quiil 
Ait, ce n'eſt pas parce qu il le dit, mais parce qu'il 
le prouve. Le tenipignage des hommes n'eſt donc 
au fond que celui de ma raiſon meme , & naſoute 
rien zur eee que: Sn” ma ne * 
connoitre' la verite. . 
- . ; Aporre de la verits; qu ae 2 vous og bY 5 
dire dont je ne reſte pas le juge? Dieu lui · meme 
a parle: ecoutez fa revelation. - C'eſt autre choſe, 
ng —— arlé! voila certes un grand mot. Et à qui 
De, a- tail, parls? II a parlé aum hommes. Pourquoi 
Lone nen ni je rien entendu? II a charge d autres 
; ' hommes de vous rendre fa parole. Pentends: ce 


J 


GE font des hommes qui vont me dire oe que Dieu a 
ES dit. Jaimerois mieux avoir entendu Dieu lui-memg z | 
1 | Fr 
Eté d Labri de la ſeduction. Il vous en garantit, en 
manifeſtant la miſſion de ſes envoyés. 2 
cela? Par des prodiges. Et où ſont ces 
1 Dans des livres. n 
5 mes. Et qui a vu ces prodiges? Des homies, qu 
les atteſtent. Quoi! toujours .des.remoignages hu- 
mains ?. toujours des hommes qui me rapportent ce 
que d autres hommes ont rapporté? Que d'hommes 
entre Dieu & moi. Voyons touteſois, examinbns, 
9 8 a 0 ſi * diene a me mort 


« 4 


— 
4 


© Bf 


penſer de dont er al, len amo. je ſerii 


: - "_ bon cœur? 


+ Confideres mon * 0 A: nile. eri di 


cuſſton me voila engage, de quelle immenſe; &rudi- 

"Hom Jai beſoin pour remonter dans les plus hautes 
antiquités, pour examiner, peſer, confronter les pro- 
phaties, les revelations, les faits tous les monu- 
mens de foi propoſes dans tous les pays du monde; 
| en aſſigner le tems, les lieux, les auteurs, les 
occaſions! Quelle juſteſſe de eritique mꝭeſt nẽceſſai- 


re pour diſtinguer les ow autentiques des pieces 


ſuppoſces, pour comparer les objections aux repon- 


ſes, les traductions aux originaux; pour juger de 


gner y répondre; ſi les livres Etoient aſſea communs 
Pour que les notres leur parvinſſent; ſi nous avons 
donner cours aux leurs 
1 i nous, & pour y y laifſer leurs plus fortes ob- 
ee. telles qu ils les avoĩent faites 


de leurs 


Vimpartialite' des témoins, de leur bon ſens, de 
leurs lumieres ; pour ſavoir fi Fon 1a rien ſupprimé, | 
Change, falſifie; pour 
lever les contradictions qui reſtent; pour juger quel 


rien ajouts, rien tranſpoſe, 
poids doit avoir le filence des adverſaires dans les 


faits alleguss contre eux; fi ces allegations leur ont 


Ere connues; s ils en ont fait aſſez de cas pour dai- 
ere daſſer foi pour 


Tous ces 8 reconnus pour eee 


blesg il faut paſſer enſuite aux preuves de la miſſton 
auteurs; il faut bien ſavoir les loix des 
ſorts, les probabilitss eventuelles, pour juger quel - 


le prediction ne peut Sacoomplir fans miracle; le 


genie des langues oxiginales, pour diſtinguer ce we 
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iction dans ces langues; & ce qui n'eſt que 8 


9252 oratoite; quels : fairs" font; dans I'ordre de la 


mature, & quels autres faits n'y ſont pas; pour dire 
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yeux des ſimples, peut etonner "OR les. gens E 
clairés; chercher de quelle eſpece doit-etre un pro- 
dige & quelle authenticité il doit avoir, non- ſeule- 
ment pour &tre cru, mais pour qu'on ſoit puniſſa- 
ble den douter; comparer les preuves des vrais & 
. des faux prodiges, & trouver les regles ſures pour 
les diſcerner; * enfin pourquoi Dieu choiſit, 
r: fa parole, des moyens qui ont eux- 
ſi beſoin d' atteſtation, comme sil fe jouoĩit 
de la crédulité des hommes, & qu il evitdr à deſſein 
les vrais moyens de les perſuader. . 
Suppoſons que la Majeſté divine daigne s -abaiſſer 
aſſez pour rendre un homme Vorgane de ſes volon- 
tes facrees;-eſt- il raiſonnable, eſt - il juſte d exiger 
que tout le genre humain obeiſſe à la voix de ce 
miniſtre, ſans le lui faire connoitre pour tel? V a- 


til de Tequité à ne lui donner pour toutes lettres 


de creance, | que quelques particuliers faits 
devant peu de gens obſeurs, & dont tout le reſte 
des hommes ne ſaura jamais rien que par out-dire? 
Par tous les pays du monde fi l'on tenoit pour vrais 
tous les prodiges que le peuple & les ſimples diſent 
avoir vus, Cc — ſecte ſeroit la bonne; il y auroir 
plus de prodiges que 'd'&venemens naturels; & le 
plus grand de tous les miracles. ſeroir que, Rod il 
J a des fanatiques perſecutés, il n'y efit! point de 


miracles. C'eſt 'Pordre-inalterable de la nature qui. 
montre le mieux Etre ſupreme; s il arrivoit beau- 


coup exceptions , je ne ſauroĩs plus qu en penſer; 
& pour moi, je crois trop en Dieu pour eroire f | 
8 miracles ſi peu dignes de lui. 
Quun homme vienne nous tenir ce l. Fe: 
Morrels, vous annonee la volonte. du Très- | 
pr an = uf à ma voix celui quĩ m' envoie; oe 
Ss: au Jolell: Yebohanger Gr courſe, aux oath 3p 


* 


S AVO YARD. = 


de former un autre arrangement, „ aux montagnes de 
Sapplanir,, aux flots de s elever, à la terre de pren- 
dre un autre aſpect: à ces merveilles, qui ne recon- 
noitra pas à Finſtant le maitre de la nature? Elle 
n'obẽit point aux impoſteurs; leurs miracles ſe font 
dans des carrefours, dans des deſerts, dans des 

2 chambres; & ceſt la qu ils ont bon marché dun pe- 


tit nombre de ſpectateurs deja diſpoſes à tout croire. 


Qui eſt - ce qui m oſera dire combien il faut de r& 


moins oculaires pour rendre un prodige digne de 
foi? Si vos miracles faits pour prouver votre doc- | 
 trine ont eux-memes beſoin,d'$rre proves, de quoi 
ſervent - ils? Autant valoit nen point ee E 
Reſte enſin Texnen le plus important dans ha | 
doctrine annonete;/ car puiſque ceux qui diſent que 
Dieu fait ici bas des miracles, pretendent que le 
le diable les imite quelquefois; avec les prodiges 
les mieux atteſtes, e ne ſommes pas plus avan- 
£68 qu auparavant; & puiſque les magiciens de Pha- 1 
aon ofoient; en préſence mëme de Moyſe, faire 
les memes} ſignes qu il faiſoir par Vordre expres de 
Dieu, pourquoi dans ſon; abſence neuſſent - ils pas, 
aux memes! titres, pretendu la mème autoritèé? Ain⸗- 
done: après avoir prouvè la doctrine par le mira - 
ele, l faut kr le mimals, Par la doctrine Os 
201 05 5 N 7 fn IIe 715 ks, 1 
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3 de nee Sag. 13. on il eſt een a un 8 


nonęant des Ne Etrangers contrms ſes difcolts pur 468 b 


die arrive, loiu n égard, on doit 

5 55 AY; Wolf te & mort. G . mettoient Kok 
mort les Apotres leur annoncant un Secs Granger, & prouvant leur 

- miſſion 1 des predictions & des miracles, je ne vois pas ce quwon 
avoir A⸗leur obſer ** ſolide, qu iis ne A Vinſtant :r6rorquen; 
—— nous. Or 27 faire en "pareil\cas? Une-frule choſt: Revenir 
iſonnement. aiſſer-1 les miracles. Mieus eùt vu ny pas! 

— Oeſt la du hon - ſens le plus ſimple, qu'on nohſcurcit qu x 
force de 2 dot au moins tres = Baabe Des ſugohiés-dans 
1e Chriſtianiſme l Mais Jeſus - Chriſt a donc en tart de ptotnettte le 
Royaume m—_ Cieux aux fimples?. T7 donc eu tort de commenter le 
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| de. peur r de prendre Terre du demon peur eu- u- 

e de ts Dien. Que penſez · vous de ce dialele2 
Cette doctrine venant de Dien, doit porter „ 

- facr6 caractere de la Divinité; non ſeulement elle 
1 les idées confuſes que le raiſon- 
nement en trace dans notre eſprit; mais elle doit 
auſſi nous propoſer un culte, une morale, & des 
 maximes convenables aux attribut: 22 — : 
nous concevons fon eſſence. Si donc elle ne nou 
apprenoit que des choſes abſurdes & ſans raiſon, 
elle ne nous inſpiroit que des ſentimens Taverfion 


mes, ſi elle ne nous peignoit qu un Dieu colere.,! 
loux, vengeur; partial, a7 N les eee e 

N jeu de in guerre & des combats, roi our 
deere & à ſoudroyer, toujours p 

mens, de peines, & ſe vantant de punir — os 
innocens, mon cœur ne ſeroit point attiréè vers ce 
Dieu terrible, & je me garderois de quitrer la re- 
en nanuielle- poarvembraſer cells lu; car vous 
"vayez bien qu il fuudroit neceffiirement opter. Vo- 
tre Dieu meſt pas le notre, dirois : je N ſes ſeas 
teurs. Celui qui commence par ſe choiſir un ſeul 
Peuple & proferire le reſte du genre humain; n eſt 
pas le pere commum des hommes; celui qui deſtine 
au ſupplice éternel le plus grand nombre de ſes 
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creatures, u. s le Dieu ment & 
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rant d' eſprit pour are h 
lui? Quand vous m'aurez prouvs awe? * e 


5 


en : mais pour me ptouver ceſs, mettez · vous & ma portce 
2 vos taiſonnemens à la en 1 dun pauvre eſprit 

ne reconnois plus en vous le" vrai <ovoue-matre, A eswe 
2 que — NAY een ee ee l 
. Ds 9 


4 


s A 


: 8 bie pen ert Wer dine. 
Si la religion naturelle eſt nite: ceſt par 


Tobſcurité qu'elle laiſſe dans les grandes wöéxités 
qu'elle nous enſeigne: c'eſt à la revelation de nous 
enſeigner ces verites dune maniere ſenſible a Veſ- 
prit de homme, de les mecrre à fa portée, de les 
lui faire concevoir afin qu ' tes crojie. La foi Sal- 
ſurè & s affermit | 
toutes les religions ef infllliblemerr la plus claire: | 
celui qui charge de myſteres, de conradiaions, le 
. culte qu'il me 15. „ m Kon par cela meme à 
 m'en d6fier.  Le-Dieu que j udore n'eſt point un 


Dieu de ténebres, il ne m'a pole doue d'un enten- 


dement pour mien interdire Tuſage; me dire de ou. 
mettre ma raiſo, C eſt outrager ſon auteur. Le mi- 
niſtre 9 Verite ne TT. moe” mia raiſon; 1 
Feel. tut ee 
« Ex Net wens Ae part touts! bunte Juintaiho, 
&& ſans elle je ne ſaurois voir comment un Homme 


en peut convaincre un autre en lui prechant une 


j la meilleure de 


doctrine -deraifonnable. Mettons un moment ces a 


deux hommes aux priſes, & cherchons ee. qu ils oz 
pourront ſe dire dans e de language ordi· 
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To ae vous 8 os tout eſt. plus 
id dus ſu partie; mais moi! N vos dp Prends 
part de Dieu, e elt i partie dul eſt 


OR. „ ; ph mo que le rout." n arne, 


» ſe contredi & A qui eroirai · je par preference, 
v de lui qui m apprend par la raiſon les verites 
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* „ qui vaus. enyoie depoſer contre Jui? Et de quel 
„ genre. ſeront vos preuves pour me convaincre 
» qu il eſt plus certain que Dieu me parle par vo- 
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joy moiz car mon "inflrudion eſt plus poſitive, 
' Invinciblement que C'eſt 
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„ rôfuter ce quelle m aura dit pour vous 2:Qu 


„ que vent recuſer la raiſon, doit conyaincre . 
„ ſe ſervir delle. . "Cav; fappoſohs qu en raiſonnant 3 


„ Vous mayiez convaincu , comment Sale. i ce 
„net paint mi raiſtin corrompuespide: pech. qui 1 
„ me fait acquieſcer à ce que vous me dies N 
„ leurs, quelle preuve, quelle demonſtration pour 
„ rez.: vous jamais employer, plus &vidente que 
„ Taxiome qu elle doit deétruire? Il eſt tout auſſi 
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| | Le Raifoneut. 


„ roh,s Parce que pour qu elles la fſſſent, il nander 
. trois choſes dont le concours eſt impoſſible; fas. 
„ Voir, q oy euſſe etè témoin de la prophetie, que 
y je fuſſe tẽmoin de Tevenement, « l „„ 
„ demantré que cet évenement n'a pu quadrer for- 
„ tuitement avec la prophetie : car füt - elle plus 
„ preciſe, plus claire, plus lumineuſe qu'un axio- 
„ me de geometrie puiſque la clartè June prediction - 
faite au hazard n'en tend pas laceompliſſement 
„ 2*impoſſible, « cet accompliſſement, quand il a lieu, 
& 22 * rien à la Ns Pour celui qui la 
1 
Tag Wye donc a quoi ſardduifent:ac Pretendues 
| s ſurnaturelles, vos miracles; vos prophe-. - 
5 ties. Alcroire tout cela ſur la foi xt? 8 5 
„ ſoumettre à Tautorité des hommes Iautorire de 
„ Dieu parlant à ma taiſon. Si les verites Eternel- . 
| 2 | „ les, , que mon eſprit concoit » pouvoient ſouffrir 
* „ ecnelque atteinte; il n'y auroit plus pour moi 
= - „ mille eſpece de certitude, ene dür Ge. 
5 „ vous me parlez de la part de je ne ſerois 
: » ps méme aſſurè qu il exiſte") 
oila 3 des difficultes, mon enfant , : & « ce 
Parmi tant de ons diverſes qui 
mem Fexchient: mutueſſement; une ſeu-. 
koeſk:ladbonne;; a e qu'une le ſoit. Hour la 
ec ecconnoſtre, il ne ſuffit pas dn ewmimner une, il. 
+ + faut les examiner toutes; & dans quelque matiere 
| que ce ſoit, on ne ddit point condamner fans en- 
tendre @) 3 il faut comparer les objections aux 


. »3dqov; 29 {nyo 4.3 9 SD 15 93 45 1 


3) Vie in rapporte 
2 » ſoutendient mn 680 8 contra Abies 1” M got e 
inutile &entendre les deux parties: oe, diſvient-ils , ou le premier a 
prouve oo dire, ou il ne Pa pas — Sil Ta prouve, bone eſt dit. 
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. il faur ſavoir ce que chacum oppoſe: a 
autres, & ce qu il leur vio Plus un [ſentiment 
nous paroit deinontre, plus nous devons chercher 
ſur quoi tant hommes ſe fondent pour ne pas le 
trouver tel. Il fäudroit etre bien ſimple: pour croire 
qu'il ſuffit d entendre les Docteurs de ſon parti; 
pour s inſtruire des raiſons du parti contraire. 05 
_ dont les Theologiens qui ſe piquent de bonne foi? - 
On ſont ceux qui, pour:refuter les raiſons de leurs 
aduerſaires, ne commencent pas par les affoiblir? 
Chacun brille dans ſon parti; mais tel au milieu des 
ſiens eſt ſier de ſes preuves, qui feroiĩt un fort ſot 
perſonnage avec ces memes. preuves parmi des gens 
d'un autre parti. Voulez- vous vous inſtruire dans 
les livres ? quelle erudition il faut acquerir ,/ que 2 85 8 
langues il faut apprendre, que de bibliotheques il 
faut feuilleter, quelle immenſe lecture il faut faire! 
Qui me guidera dans le choix? Difficilement trou- 
vera- t- on dans un pays les meilleurs livres du 
contraire, a plus forte raiſon ceux de tous les Fi 
tis; quand on les trouveroit , ils ſeroient bien cbt 
refutes. L'abſent a toujours tort; & de mauvaiſes 
raiſons dites avec aſſurance, effacent aiſèment les 
1 bonnes expoſces avec mépris. D'ailleurs/ ſouvent 
tien neſt plus trompeur que les livres, & ne rend 
moins fidèlement les ſentimens de ceu qui les ont 
Ecrits. Quand vous avez voulu juger de la foi Ca- 
tholique ſur le livre de Boſſuet, vous vous eres 


trouvé lein de compte apres avoir vẽcu parmi nous. 


Vous avez vu que la doctrine avec laquelle on r-. 
5 Pand aur eee celle een 
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VVV 25 
| & ls pune adverſe doit. eue con ne FY 
ort, & doit etre deboute. ' ſe trouve le W e Www ae 
qui admettent une revelation excluſives : 
ces Stolciens. Si-tot que chacun pretend avoir EA raiſon, —— * 
fir entre tant de ai il 15 ho tous Ecouter , ou Ton eſt malte. 
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8 
vdlation eſt la plus 


celle qui en admet trois eſt la plus moderne, & pa- 


us WIC AIRE 


au peuple, & que, le livre: de Boſſust ne reſſemble 
re aux inſtructions du prone. Pour bien juger 
— religion, il ne faut pas Letudier dans les li- 


Fres de: ſes ſectateurs, il faut aller Vapprendre. chez 


cats eſt fort different. | ara wie ent 
ſon ſens, ſes coutumes, ſes. préjugés, q 
font fone kept de fa HARE & _ * wat bon 


pour en juge. 


Combien de Wiesel impriment bebe „ 


res & ne liſent pas ; les nötres! Comment juge- 


ront-ils de nos opinions? comment jugerdns- nous 


des leurs? Nous les raillons, ils nous mépriſent; & 


ſi nos voyageurs les tournent en ridicule; il ne leur 

mahque pour nous le rendre, que de yoy 7— 

mi nous. Dans pays ny a- t · il pas 

ſenſes, des gens de bonne foi, d'honnètes . 
C 


amis de la verirs, qui, pour la profeſſer, ne 
Cent qua la connoſtre? Cependant chacun la voit 


dans fon culte, & trouve abſurdes les cultes des au- 
wes Nations; donc ces cultes & ne ſont pas 
ſi extravagans qu ils nous ſemblent, ou la "raiſon 


25 Nous avons trois principales religions en Euro- 
Lune admet une ſeule revelation, l'autre en 


| — — „autre en admet trois. Chacune dé- 
teſte, maudis les 1 les accuſe d aveugle- 
ment, d endurciſſement, d opiniatretè, de menſon- 


ge. Quel homme i 


ee juger entr elles, 

peſe leurs preuves, bien 
&coute leurs raiſons? Cell? gu qui n'admet qu'une rẽ- 
ancienne, & paroſt la plus ſire; 


rot la plus conſequente;' celle qui en admet deux 
A 1 W bien Lene la —— 
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que nous trouvons dans les notres ne prouve rien. 


b — 


Fr Vo ARD 1 


mais elle a certamement tous les prejugs: contro 
elle; Tinconſequence ſaute aux yeux. 

Dans les trois revelations „ les Livres 8 fore 
uples qui les 


. &crits en des langues inconnues aux pe 
ſuivent. Les Juifs-n'entendent plus THebreu, les 
Chretiens nientendent ni ' Hebrew ni le Grec, 
Tures ni les Perſans n entendent point FAmbe, 5 
les Arabes modernes, eux-mèmes, ne parlent pius | 
la 3 de Mahomet. Ne voihrt- il pas une ma- 
niere bien ſimple d'mſtruire les hommes, de leur 
parler toujours une langue qu ils n'entendent point? 
On traduit ces livres;,.dira-t-on;. belle reponſe! Qui 
maſſurera que ces: livres ſont fidelement- traduits, 
qu'il eſt mëme poſſible qu ils le ſoient? & quand 
Dieu fait tant que de parler aux unn pourqugi : 
faur-il qu'il ait beſoin d interprete. Sar; 5 
je ne concevrai jamais que ce que tour homme 
eſt oblige de favoir ſoit:enferm6-dans des livres, & 
que celut᷑ qui n'eſt à portèe ni de ces Byres ni [ os 
gens qui les entendent, ſoit puni d'une i | 
involontaire. Toujours des livres! Quelle manie! 
Parce que I Europe eſt pleine de livres, les Euro- 
.p6ens les regardent Somme indilpenſables, fans ſon- 
2 que ſur les trois quarts de la terre on nen a 
| vu. Tous les livres n'ont-ils | pas été 6crits 
par des hommes? Comment donc Phomme en au- 
roit-il beſoin pour connoitre ſes devoirs, & quels 
moyens avoit· il de les connoitre avant que ces livres 
fuſſent faits? Ou il . 80 ces devoirs de lut me- 
me ou il eſt diſpenſe de les ſavoir, . 
os Catholiques font d bruit de 1'a eins de 
rag mais que e A cela, vil 1 leur fave 
un auſſi grand apparei de preuves pour &ablir cer- - 
te * — autres ſectes pour etablir direc- 
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[ 64 Er VSE 
tement leur dactrine ? L Egliſe decide que 1Egliſe 


a droit de décider. Ne voila-t-il pas une autorite | 


bien prouvee? Sortez de- , vous rentrez dans tou- 


tes nos diſcuſſions. 


Connoiſſez- vous beaucoup hs; Chretiens qui aient 


Pris la peine d d avec ſoin ce que le Judaif- 
me allegue contr eux ? Si quelques. uns en ont vu 
quelque choſe, . Ceſt dans les livres des Chretiens. 


_ Bonne maniere "a S'inſtruire. des raiſons de leurs ad- 


verſaires! Mais comment faire? Si quelqu un ofvit 


. .  * publier parmi nous des livres od l'on favoriſeroit 
ouvertement le judaiſme, nous punirions VAuteur, 
TEditeur „le Libraire (c). Cette police eſt com- 


mode & fire pour avoir toujours raiſon. L y a 


| 2 r à refurer des gens qui n'oſent parler. 


Ceux d' entre nous qui ſont à portèe de conver- | 
fer avec des Juifs, ne ſont guere plus avances. Les 


| malheureux ſe: ſentent à notre diſcretion ; la tyran- 


nie qu'on exerce envers eux les rend craintifs; ils 
ſavent combien pew Tinjuſtice & la eruaute coltent 
à la charitẽ 'chretienne: qu' oſeroient - ils dire, ſans 
-Sexpoſer à nous faire crier au blaſphẽme? L'avidite 
nous donne du 12616, & ils ſont trop riches 


naavoir pas tort. Les plus ſavans, les plus eclaires . 
font toujours les plus eirconſpects. 'Vous convertirez . 


quelque miſerable paye-pour calomnier fa ſecte: vous 
fefez parler quelques vils fripiers, qui cederont pour 
vous flatter; vous ee, _ leur Ignorance 
"Te e 1 ou 
FOLEY al 8 le cms, en woe $ m qu, edge 
Finn gyant condamné au feu tous les livres des Juifs ſans diſtinction. 


Jes 2 & ſavant Reuchlin conſults ſor cette affaire, sen attira de 
bles, qui faillirent le perdre, pour avoir ſeulement &s d avis qu'on 


la Religion. _ 


: 2 "conſerver ceux de ces livres qui ne faiſoient ob contre 'le 
 Chriltia — 


% 


mme, & qui traitoient 


SAVOYARD . 


on de leur lachers; „ tandis que leurs Docteurs ſou- 
riront en ſilence de votre ineptie. Mais croyez- 
/ vous que. dans les lieux od ils ſe ſentiroient en ſire- 


te Lon ett auſſi bon marché d'eux? En Sorbonne, 


il eſt clair comme le jour que les predictions du 
Meſſie ſe rapportent à Jeſus - Chriſt. Chez les Ra- 
bins d Amſterdam, it eſt tout auſſi clair queelles wy 


ont pas le moindre rapport. Je ne croirai jamais 


avoir bien entendu les raiſons des Juifs, qu'ils n aient 
un Etat libre, des écoles, des uniyerlit6s, od ils 
puiſſent parler & diſputer ſans riſque. Alors ſeule- 
Bs nous pourrons ſavoir ce qu' ils ont à dire. 
A Conſtantinople, les Turcs diſent leurs raiſons , 
mais nous n'oſons dire les n6tres: la c'eſt notre 
tour de ramper. Si les Tures exigent de nous pour 
Mahomet, auquel nous ne croyons point, le meme 
reſpect que nous exigeons pour Jeſus - Chriſt des 
Juifs qui n'y croient pas davantage, les Turcs ont- 
ils tort, avons-nous raiſon? Sur quel n Sul 
ane r6ſoudrons- nous cette queſtion ? | 
Les deux tiers du gore humain ne ſont ni Juifs, , 
ni Mahométans „ ni Chretiens, & combien de mil - 
lions d hommes n' ont jamais oui parler de Moyſe, 
de ſeſus - Chriſt, ni de Mahomer?.C On le nie, on 
ſoutient que nos Miſſionnaires vont par tout. Cela 
eſt bien · töt dit: mais vont · ils dans le cœur de V'A-- 
frique encore inconnue , & od jamais Europeen n'a 


— ke 9h juſqu a preſenc 7 Vont ils dans la. Tartarie 


mediterrance July uiyre à cheval des Hordes ambulantes 
dont jamais napproche, & qui loin da: 
voir oui parler 1 Pape, connoiſſent a peine le 


Lama? Vont - ils dans les continents immens 
ſes de Ameèrique, ol des Nations entieres ne ſa- 
vent Lent a que des * . autre once 
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1 LE VICAIRE. 


Cel APs 


_ eation ? Vdus m πν bn ui Di 


-4 "Ay 
ont mis le pied dans le lene ? Vont- ils au bon; ; 
dont leurs manœuvres les ont fair chaſſer pour ja- 
mais, & od leurs predeceſſeurs ne ſont connus des 


generations qui naiſſent, que comme des intrigans 
ruſes, venus avec un zele hypocrite pour s' empa- 


rer doucement de Empire? Vont- ils dans les Ha- 


tems des Princes de VAſie, annoticer 1 TEvangile A 
des. milliers de pauvres eſclaves? Qu'ont fait les 


femmes de cette partie du monde pour qu aucun 


Miſſionnaire ne puiſſe leur precher la Foi? Iront- 
elles toutes en enfer pour avoir été recluſes? ' 
Quand il ſeroit vrai que FEvangile eſt annonces 


| par toute la tèrre, qu y gagneroit - on? La veille 


du jour que le premier Miſſionnaire eſt arrivé dans 
un pays, il y eſt ſurement mort quelqu un qui n'a 
pu Pentendre. Or, dites- moi ce que nous ferons 


de ce quelqu'un - lu? N'y eũt- il dans tout Tanivers 


qu un ſeul homme à qui l'on aurbit jamais preche 
Jeſus- Chriſt, Pobjection ſeroit aufli forte pour ce 
ſeul homme, que pour le quart du genre humain: 
Quand les Mitiftres' de PEvangile ſe ſont- fait 


entendre aux peuples Eloigniés, que leur ont ils 


dit qu on Put raiſdnnablement admettre ſur leur pa- 
role; & qui ne demnckit pas ld plus etacte verifi- 

& ne & mort il 5 
a deux mille ans autre extrẽnmte du monde, dans 


je ne ſais quelle petite ville, & vous me dites que 


tous ceur qui n wrcnt boim cn b ce myſtere ſe. 


ront dates. Woilä des chofes bien Et 
les crbire 1 vite ſur la rule autorite d'un homme 
que je ne Contioispolnt ! Pourquoi votre Dieu a- t- il 


fair Uüfrüwer ſi loin de moi les Evénemens dont il vou- 


bolt an obliger d'tre kſtrust ? Eſtese un erine di- 
r Fab He . 


JE: * N tipo 


£ ow 


5 


— nm 


ner qu il y a eu dans un autre hemiſphege un peu- 
ple Hebreu & une ville de Jeruſalem? Autaut vau- 
droit - il mobliger de ſavoir ce qui ſe fait dans Ia 
Lune. Vous venez, dites- vous, me Fapprendre ; — 
mais pourquoi n-eres- vous pas venu Vapprendre a 
mon pere? i pourquoi damnez vous ce bon 5 
vieillard pour nen avoir jamais rien ſu? Doit -i | 
Etre Gernellement puni de votre pareſſe, lui qui 
Etoit ſi bon, i bienſaiſant, & qui ne cherchoit que 
la verite? Soyez de bonne foi; puis mettez vous à 
ma place: voyez fi je dois, ſur votre ſeul temoi- 
gnage , croire toutes les choſes incroyables que 
vous me dites, & concilier tant d'injuſtices avec le 
Dieu juſte que vous m'annoncez. Laiſſez moi, de 
grace, aller voir ce pays lointain, où s' opéererent 
tant de merveilles inouies dans celui · ci; que j; aille 
ſavoir pourquoi les habitans de cette: Jeraſfalem ont 
trait Dieu comme un brigand. Ils ne l'ont pas, 
dites-· vous, reconnu pour Dieu? Que ferai- je donc, 


moi qui n'en ai jamais entendu parler que par vous? 
vous ajoutez qu ils ont 66: putts; diſperſes, oppri - 
mes, aſſervis; qu ucun deux napproche plus de 
la meme ville. Aſſurèment ils ont bien merite tout 
cela: mais les habitans d' aujourd'hui, que diſent-ils 
du deicide de leurs predeceſſeurs? Ils le nient, ils 
ne reconnoiſſent pas non plus Dieu pour Dieu: au 
* , tant valoit done laiſſer les enfans des autres. 
Quoi! dans cette meme ville od Dieu eſt mort, 
les anciens ni les nouveaux habirans ne l'ont point 
reconnu, & vous voulez que je le reconnoiſſe, _ 
moi qui ſuis n6 deux mille ans apres, à deux mille 
lieues de- la! Ne voyez- vous pas qu avant que ja - 
joute foi à ce livre que vous appellez ſacre, & au- 
quel je ne comprends _ „ je dois ſavoir par dau- 
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Pai -je vous Weder % Monffeur, de quelle re- 
ion vous etes dans Alep, au milieu de cette: fou- 
le de Sectes qui ſont ici recues, & qui ſervent tou- 
tes 2 faire fleurir cette grande ville ? Etes-vous Ma- 
homètan du rite d Omar ou de celuĩ d' Alf? ſuivez> 
vous les do 1 des anciens Parſis, ou de ces Sa. 
bcens fi anterieurs aux Parſis, ou des Bramens qui 
ſe vantent d une antiquir encore plus reculee ? ſe· 
riez - vous Juif? tes · vous Chrétien du rice Grec, 


ou de celui des e ou des . hap 
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7g Dieu; je riche deue jute: & ie cher. 
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Je crains de n'avgir pas afſez de lumieres pour 


dien juger des livres, & je ſens que j'en ai aſſez 


pour voir dans le grand ſors de la . 9280 faut 


| adorer & aimer fon maitre. * 


„ Caroraes. ns 


| * 7 5385 


. a-t- n quelque choſe Ie "_ ae 
dans les livres Juifs ? . 


Llennzrz Homme. 


qu'ils rapportent. J'y -vois quelques incomparibili- 


tes dont ma foible raiſon s tonne. 


10, Il me femble difficile que Moyſe at 6cric dans 
un deſert le Pentateuque qu on lui attribue. Si ſon 


55 prop venoit d Egypte on il avoir demeure, dit 


auteur, quatre cents ans, (quoiqu'il ſe trompe de 
deux cents) ce livre eüt été probablement Ecric en. 
tien; & on nous dit qu'il I'etoit en Hebrev. 


u 3 etre NS ur k pierre ou Ar le bois 3 


* 
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on travoit pas du tems de Moyſe d'autre maniere 


d&crire;; c'6toir un art fort difficile qui demandoir 


exercé dans un deſert, ou ſelon ce livre mme, la 


horde Juive n avoit pas de quoi ſe faire des habits 
& des ſouliers, & on Dieu fut oblige de faire un 
miracle continuel pendant quarante annèes, pour 
leur conſerver leurs vetemens: & leurs claufres | 


ſans deperiiement. II eft ſi vrai qu'on arp 


que ſur la pierre, que Pauteur du livre de Joſiiè dit 
que le Deutcronome fut écrit ſur un autel de pier - 


res brutes —_— de mortier. Apparemment que 


de longs preparatits ; il falloit polir le bois ou la 
pierre; il: n'y a pas dapparence que cet art pũt ètre 


Joſue n' avoit pas intention que ce livre fir durable. 


+29, Los e 1 plus verſis dans Vantiquite 
penſent que ces livres ont été Ecrits plus de ſept 
- cents ans apres Moyſe. Ils ſe fondent ſur ce qu il 


y eſt parle des Rois, & qu'il ny eur de Rois que 
longtems après Moyſe; fur la poſition des villes, 
qui eſt fauſſe {i le livre fut etrit dans le deſert, & 


vraie sil fut ᷑erit à Jeruſalem ; ſur les noms de vil- 


les ou de bourgades dont il eſt parlé, & qui ne 
furent fondees ou appellees du nom duion leur don 


00 quapres pluſieurs fiecles ; &c. 


32. Ce qui peut un peu ende dans les 
Ecrirs areribu6s à Moyle, c'eſt que Finmoralits de 
Tame, les:recompenſes & les peines aps la mort, 


ſont entiérement inconnues dans lenoncé de ſes 


qu'il ordonne la maniere dont 
on doit faire ſes deſections, & qu'il ne parle en mal | 


loix. II eſt 'strange 
endroit de l'immortalĩtè de Ye | Seroit-il - poſſible 


” que Moyſe infpire de Dieu eve prefers nos derrie- 


res a nos 8 . Ws uu wa) YR ONS 
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Falter la garderobe dans le camp Iltaslite, & qu 
neut pas dit un ſeul mot de la vie éternelle? Zo- 


roaſtre anterieur au lëgiſlateur Juif, dit: Honoreꝝ, 


aimex vas parens, fi vous voulez avoir la vie eter- 
nelle; & le Decalogue dit: () Honore' pere & 
mere, ſi tu veux vivre longtemps ſur la terre. | 
ſemble que Zoroaſtre parle en homme divin, & 


| Moyſe en homme terreſtre. 


4. Les èvenemens racontss dans le Peneneuque 
ent ceux qui ont le malheur de ne juger que 
leur raiſon, & dans qui cette raiſon . ; 


n'eſt pas éclairèe par une grace particuliere. 
premier chapitre de la Geneſe eſt {i au · deſſus de 


nos conceptions, qu il fut defendu chez les Juifs de 


le lire avant vingt - cinq ans. 


On voit avec un peu de 8 que Dieu vietty | 


ne ſe promener tous les jours à midi dans le jardin 


d'Eden, que les ſources de quatre fleuves, Eloi- 
gnees prodigieuſement les unes des s, forment 


une fontaine dans ce m&me jardin; que le ſerpent 


maux; & qu une aneſſe, qui 
ſubtile, parle auſſi pluſieurs ee apres; que Dieu 
ait ſepar6 la lumiere des ténebres, comme fi les té- 
nebres etojent quelque choſe de reel ;z qu'il ait falt 
la lumiere qui emane du ſoleil avant le. ſoleil lui- 


parle à Eve, attendu qu'il eſt le plus ſubtil 8 ani- 
ne paſſe pas pour ſi 


meme ;. qu'apres avoir fait homme & la femme il 


dit enfuice tire la femme d'une côte de Ihomime , 
qu'il ait mis de la chair à la place de cette cõte; 


qu'il ait condamné Adam à la mort, & toute la 
poſterire à Venfer pour une pomme, & qu'il ait 


mis un ſigne de n a Cain qui avoit aſſaſſiné 
bay frere, oa que ce 


n at Jus RO tus. par: | 
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Jes. 1 qui i alors la terre, and que 
ſelon le texte le genre humain eroir borne a la fa- 
mille d Adam; que de pretendues cataractes dans le 
ciel aient inondé la terre, que tous les animmur 
ſoient venus Senfermer un an dans un cofre. 

Apres ce nombre prodigieux de fables qui for : 


|  blene toutes plus abſurdes que les m6tamorphoſes 


d'Ovide, on neſt pas moins ſurpris que Dieu deli- 
vre de la ſervitude en Egypte, ſix cents mille com- 
battans de ſon peuple, ſans compter les vieillards, 
les enfans & les femmes; que ces ſix cents mille 
combartans, apres les plus éclatans miracles 6gales 
pourtant par les magiciens d Eg Pre s' enfuient au 
lieu de combattre leurs ennemis; J's wen: fuyant ils 
ne prennent pas le chemin du pays od Dieu les con- 
duit; qu ils ſe trouvent entre Memphis & la Mer 
Rouge; que Dieu leur ouvre cette mer & la leur 


faſſe paſſer à pied ſec: pour les faire perir dans des 


deſerts affreux, au lieu de les mener dans la terre 
qu il leur a promiſe; que ce peuple ſous la main & 

ſous les yeux de Dieux meme demande au frere de 
Moyſe un veau d or pour Fadorer;' que ce veau d'or 
| ſoir jettè en fonte en un ſeul jour; que Moyſe = 
duiſe cet or en poudre impalpable, & la faſſe .avaler 

au peuple; que vingt-trois. mille hommes de ce peu- 
ple ſe laiſſent_Egorger par des Levites en punition 
d'avoir Erige ce veau he & qu Aaron qui Ia jettẽ 
en fonte, ſoit declare grand - pretre pour recompen- 
ſe; qu'on ait brole deux cents einquante hommes 
d'une part, & quatorze mille ſept cents hommes de 
Fautre qui avoient diſputé Fencenſoir à ee & 5 


que dans une autre occaſion Moyſe ait encore 


tuer vingt - quatre mille hommes de ſon peuple. 
7 Si on sen r aux plus ſimples connoiſſan- 


ces de la Phyſique, & s on ne s eleve Pas juſqu au 
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poor divin il ſera difficile de penſer qu'il y alt 


eu une eau qui ait fait crever les femmes ae | 


& qui ait reſpectè les femmes fideles. 


Gn voit encore avec plus detonnement un I 


Prophete parmi ch ae, , dans ha rey de 
Balkan. 


60. On eſt encore e plus furpris que dans un villa- 
ge du petit pays de Madian, le peuple Juif trouve 


675600 brebis, 72000 bœufs, 61000fines, 32006 é 


pucelles; & on friſſonne d'horreur quand on lit que 


les Juifs, par ordre du Seigneur, maſſacrerent tous 


les males & coutes les veuves, les Epouſes & les 
rent que les petites filles. | 


Le ſoleil qui-&arrete en plein midi pour — 8 


ner plus de temps aux ſuifs de tuer les Amorr6ens 


deja Ecraſès par une pluie de pierres du Ciel, le 
Jourdain qui ouvre ſon” lit comme la mer rouge 
pour laiſſer paſſer ces Juifs qui pouvoient ee 1 


aiſement à gué, les murailles de Jerico qui tom- 
bent au ſon des trompettes, tant de prodiges de tou- 


te eſpece, exigent pour tre crus, le ſacrifice de la 
raiſon, & la foi la plus vive. Enſin a quoi abou- 


tiſſent tant de miracles operes par Dieu meme pen - 
dant des ſiecles · en faveur de Fon: euple? a le ten- 
dre preſque toujours Feſclave des Nations. 1 


80. Toute Thiſtoire de Samſon, & de ſes amours; 


es ſes cheveux, & de ſon lion, & de ſes trois 
| cents renards, ſemble pl 


us faite pour amuſer Vima- 


ation que pour 6difier ge Celles de _ 


& de Jephts ſemblent barbares. 


- 99, L'hiſtoire des Rois eſt- un 4ifſs lms | 
& Jaffa nats qui fait faigner le coeur. Preſque 
tous les fairs ſont incroyable es. Le premier Roi 44 : 


Sal ne trouve chez ſon peuple que deux 6p&es, & 


or” — David Flas de 


F 


* 


vinge milliards 
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FER comptant. Vousrdites que ces livess ſone 
Fes par Dieu mème; vous ſavez que Dieu ne peut 

mentir. Done ſi un ſeul fair elt we tour Je livre 

| eſt une impoſture. - e > we; 
100. Les Prophetes ne ſonr pas moins rs ole 
our un homme qui n'a pas le don de penetrer le 

fo ens cache & allegorique des prophetics. II voit _ 

avec peine Jeremie. ſe charger d'un bir & d'un col -- 

lier, & qui ſe fair lier avec des cordes; Ofce; à 


qui Dieu commande en termes fortnels de faire des 
 fils' de putain à une putain publique, & den faire 
enſuite à une femme adultere: Iſare qui ij tout 


nud dans la place publique; Ezechiel qui ſe cou- 
che trois cents quatre - vingt dix jours ſur le core 
gauche, & quarante ſur le ctè droit, qui 1 
un livre de parchemin, qui couvre ſon pain d'e 
erémens d homme, & enſuite de bouze de wache; 
Oolla & Oliba qui etabliſſent un bhordel & à qui 
Dieu dit qu u'elles n'aiment que les membres d'un 
ine & le perme d'un cheval. Certainement ſi le 
lecteur n'eſt pas inſtruit des uſages du pays & de Ia 
' maniere de prophetiſer, 11 peut craindre-d'etre ſcan- 
daliſe; & quand il voit Eliſe faire devorer quarante 
enfans par des ours pour 1avoir.appelle/ tete chau- 
ve, un chatiment fi peu  proportionne A den 
For lui inſpirer plus d horreur que de roſpect. | 
Pardonnez-moi done ſi les . Juits m' ont cau- 
ET le quelque embarras. Je ne veux pas avilir l'objet 
die votre veneration; j avoue meme que je peux me 
tromper ſur les choſes de bienſèance & de | juſtice 
qui ne ſont peut · Etre pas les memes dans tous les 
tems; je me dis que nos mœurs ſont differentes de 
celles de ces ſiecles recules. Mais peut · tre auſſt, 
la preference que vous avez donne au Nouveau 
Teſtament ſur TAncien, peut ſervir à juſtifier mes 
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ren Il fut bien que la loi des Juifs ne vous 


ait pas bonne, puiſque vous avez abandon- 
née. Car fi elle ètoit reellement bonne, 3 


ne Pauriez · vous pas toujours ſuivie? & fi elle d N 


mauvaiſe b comment Ecoit- elle divine : HH 
1 Caloven 


1 Teſtament a ſes difficult6s. Mats vous 


m' avouez donc que le Nouveau Teſtament ne fait 


pas naitre en vous les momes >doutes & les bine | 


| N qus Ancien * 


Lnonnkre- Homns. 


5 les ai hag tous deux avec attention; mais fouE- 
poſe les inquicrudes ou me jette 
Vous les Plairidrez, & vous les 


je me 3 ici avec des Chedtiens Arméniens 5 


qui diſent qu'il n'eſt pas permis de manger du lie- 


vre, avec des Grecs qui aſſurent que le St Eſprit 


ne procede point du fils, àvec des Neſtoriens qui 


nient que Marie ſoit mere de Dieu, avec quelques 


Latins qui ſe vantent qu au bout de l'Occident les 
Chretiens d Europe penfent tout autrement que 


ceux d Aſie & d' Afrique. Je ſcais que dix ou douze 
3 en Europe $'anathematiſent les unes les au- 


les Muſulmans qui m'entourent , regardent 


* eil de mepris & d' horreur tous ces Chretiens, 


que cependant ils tolerent. ' Les -Juifs ont egale- 
ment en ex6cration les Chretiens & les Muſulmans; 
les Guebres les mepriſenc tous; & le peu qui reſte 
de Sabéens ne voudroient manger avec aucun de 


* — 5 
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dduffrir ni Sabéens, ni Guebtes, ni” Chr6rles © ni. | 
Mahomeètans, ni Juifs. | 7 
„ Tai cent fois ſouhaite que Jeſus« Chriſt; en ve- | 
- nant s incarner en Judee, elit r6uni toutes ces ſec- 
tes ſous ſes loix. Je me ſuis demands pourquoi 
Eltant Dieu il n'a pas uſe des droits de la Divinite? © | 1 
pourquoi en venant &clairer tous les hommes, il 1 
u preſque tous les hommes dans Ferreur ?. ++ 9 
Je ſeais que je ne ſuis rien; je ſcais que du fond 
de mon néant je ne dois pas interroger 'FEcre des 
Etres; mais il m'eſt permis comme à Job, d' élever 
mes reſpectueuſes plaintes du ſein de ma miſere. 
3 voulez · vous“ que je penſe quand je vois N 
un genealog ies de Jeſus directement contraires Ju- 
0 à Tautre & que ces genealogies, qui ſont ſi dif- 
ferentes dans les noms & dans le nombre de ſes 
ancetres, ne ſont. pourtant pas la ſienne, mais celle 
"te for pere ſeph qui neſt pas ſon pere? Cy 
Je donne ls torture h mon eſprit pour compren- | 
-dre comment un Dieu eſt mort. Je lis les livres 
ſacrés & les livres profunes de ces temps Ik; un 
ſeul de ces livres ſaerés me dit qu'une étoile nou- 
velle parut en Orient, & conduiſit des Mages aux 
pieds de Dieu qui venoit de naitre. Aucun livre 
-profiine ne parle de cet Evenement à jamais 8 
rable, qui ſemble devoir avoir été appergu par la 
terre entiere, ee dans les faſtes de tous les 1 
Etats. Un Evangeli liſte me dit qu un Roi nommé 1 
e, à qui les Romains maitres du monde con- 
wolent donné la Judée, entendit dire que len- 
Jui venoit de naitre dans une etable, devot 
$1 oi des Juifs;, mais comment, & i ui, 
hr: quel par oat entendit il dire cette 6 
nouvelle? Eſt · il poſſible que! ce Rol gt qui navoit 


"UPI Tue" ait * _ 
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les petits enfuns du pays, pour envelopper . le 
maſſacre un enſant obſcur? Va- t- il un exemple 
ſur la tere dune fureur fi abominable & 111 in- 
fſenſee? N 
e vois que les Evangiles qui nous. reſtent ſe con- 
trediſent preſque à chaque page.] ouvre Thiſtoire 
de Joſeph, auteur preſque contemporain; Joſeph 
parent de Mariamne ſacrifice par Herode, Joſeph 
ennemi naturel de ce Prince; il ne dit pas un mot 
de cette avanture; il eſt Juif, & il ne ace pas 
meme de ce Jeſus: ne chez les Juifs. | 
Que d'incertitudes m *accablent dans la rechorche 
importante de ce que je dois adorer, & de ge que 
je dois croire! Je lis les -<critures, & je n'y vois 
nulle part que Jeſus, reconnu depuis pour Dieu, ſe 
ſoit jamais appelléè Dien; je vois mème tout le con- 
traire; il dit que ſon pere eſt plus grand que lui, 
que le pere ſeul ſęait ce que le ſils ignore. Et com- 
ment: encore ces mots de pere & de fils ſe doivent- 
ils entendre chez un peuple, ol! par les fils de Bg- 
lial on vouloit dire les méchans, & par les ſils de 
Dieu on deſignoit les hommes juſtes? Jadopte quel- 
—.— eee, 2 de Tels; 2 Le- 
teur enſeigna jamais une mauvaiſe mo | 
Auelle religion Padultere, le larcin, le. — 
Limpoſture ne ſont ils pas deſendus? le reſpect pour 
les parens, Tobéiſſance aux loix, la; ede tou- 
ces les verrus expreſſement ordonnèes? 


8. 


chlus je lis, plas tes peines tedoubient. Je cher- 
che des prodiges dignes d'un Dieu „atteſtes par Iu- 
nivers. . J'oſe dire avec cette naĩvętẽ douloureuſe 
Nui omint de blaſphemer: que des Diables envoyes 
dans — un troupeau de coc ons, de Lean gan 
chaugee on vin en favenr de gens qui etoient i ivres, 
* n N'avoir pas l des . 
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avant le temps &c. ne rempliſſent pas idee que je 
m' ètois faite du maitre de la nature, annongant & 
prouvant la vérité par des miracles Lelatants & uri- 
les. Puis- je adorer ce maĩtre de la nature dans un 
. Juif qu'on dit tranſports par le Diable ſur le haut 
d'une montagne dont on decouvre tous les. Royau- 
mes de la terre? 7. 464 TEINS VHS > 
]e lis les paroles 8 rapporte de lui; j'y/ vols . 
une prochaine arrive du Royaume des Cieux, ſigu- 
ree par un grain de moutatde, pat un filet à pren- 
_ dre des poiſſons, par de argent mis à uſure, par 
um ſouper auquel on fait entfer par force des bon- 
gnes & des boiteux 4, Jeſus « dir qu'on ne met 
de vin nouveau dans de vieux tomeaum, que bon 
aime mieux le vin vieux 5 0 le nouuean. Eſt wg 
5 8 que Dien pale? Vin is |. ie 
Enfin, comment puis- je rototmotree- Dien din 175 
un Juif de la populace, condamne au dernier fup- - 
plice pour avoir mal parlé des Magiſtrars à cette 
populace, & fd d'une ſueur de ſang dans Far- 
3 & dans la frayeur que lui inſpiroit la : mort 
iſt- ce-lh Platon, eſt cel Soëratè q on Antonin, 
ou Epictete, ou Zaleueus; ou Solon du Confu- 
dus? Qui de tous ces ſages ma ertit, n parle 
dune maniere plus conforme atix id6es- que nous 
avons de la ſageſſe? Et comment pouvons : nous ju- 
Ber autrement « que par nos idee:: roo of 
Quand je vous al dit que J adoptois quelques 
neimes de Jeſus, vous avez dir ſentir que je ne 
puis les adopter toutes. J'ai erte ufflige en liſamt: 
WW. ho venu apporter le glaius m_ ta” aid o 
deni liviſer is fin & ie pes; iu Flle, la 
mers & les patons. qe vbus avoue que ceg paro- A 
les wont Kill 4 de douleur & d' effroi: & f je reger- 4 
dols ces paroles comme un prophetic je eO 


4 | | ; 1 
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Voir Faccompliſſement dans les querelles qui ont di- 
viſe les Chretiens des les premiers temps, dans les 
guerres civiles qui leur ont mis les armes à la main 
1 tant de ſiecles, dans les aſſaſſinats de tant 
de en cans: Jes we en de tant de 5 
milles. G at; 
8 Tavoue encore que tes mouvemens ci indignation 
EX dee pitiè ſe ſont - Eleves dans mon cœur, quand 
Jai vu Pierre faire apporter à ſes pieds Vargent de 
Fes ſectateurs. Ananie & Saphite ont garde quel- 
que choſe pour eux du prix de leur champ; ils ne 
— Font pas dit; & Pierre les punit en faiſant mourir 
ubirement le mari & la femme. H&las ! ce n toit 
Pas. la le miracle que j attendois de ceux qui diſent 
au Us ne yeulent pas la mort du -pecheur, mais ſa 
- converſion. J'ai oſé penſer que ſi Dieu faiſoit des 
. miracles, ce ſeroĩt pour guerir les hommes, & non 
pas pour les tuer; ce ſeroit pour les corriger, & 
non pour les perdre ; qu il eſt un Dieu de miſeri- 
Corde, & non un tyran homicide. Ce qui m'a le 
plus revoltè dans cette hiſtoire, c'eſt que Pierre 
- ayant fair mourir Ananie, & voyant Saphire ſa fem- 
me, ne Lavertit pas, ne lui dit pas: Gardez - vous 
de reſerver | — oboles; fi: vous en 
avez, avouez tout: donnez tout, ctaignez le ſort 
77... er Ho 
le piege; il me e qu'il ſe rèjoui per 
2 victime. je vous ãvoue que cette avan- 
ture mia toujours fait dreſſer les cheveux, & que 
ze ne me ſuis conſole que ae al yu Timpoſ- 
tle & le ridisule. 
Puiſque vous me permentez. 4 vous expliquer 0 
mes penſees, je continue, & je dis que je n'ai 
trouve aucune trace du Chriſtianiſine dans Thiſtoire 
8 . 


ſont 
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- hr en oppoſition: ſur pluſieurs AR mais ils atteſ⸗ 


deent uniformément que Jeſus: fut ſoumis à la loi de 

Mo ſe, depuis le moment de: ſa naiflance. juſqu a 

celui de ſa mort. Tous ſes diſciples frequenterent 

la Sinagogue; ils prechoient une reforme, mais ile 


 rannoncoient/pas une religion diffèrente; les Chre- 
| 3 ne furent abſolument ſeéparès des Juifs que 

ongtems apres. Nans quel temps précis Dieu vous 
— il donc qu'on ceſſat d'&tre Juif & qu'on fut 
Chrétien? Qui ne voit que le temps a tout fairy 


: que tous les e p ſont venus 3 Jos uns a les „ 


1 b 


Si Jeſus avoit voulu ®rablir- une Eglite Chrétien 


5 ne; n'en eit - il pas 2 gné les loix ? n'auroit - il 
e 


pas lui - meme 6tabli tous les rites? n' auroit - il pas 


annonce les ſept facremens dont il ne parle pas? 
nauroit - il pas dit, je ſuis Dieu, engendre & non 


fait; le St. Eſprit procede de mon pere fans etre 


engendrs ;. jai deux volontẽs & une perſonne; ma 


| mete eſt mere de Dieu? Au contraire, il dit à fa 
| mere, femme, qu'y-a-t-il entre vous & moi? Il 


w'erablir ni dogme, ni rit, ni enge 3 ce. n eſt 


done pas lui qui a fait ſa re W 


uand les premiers dogmes . * 8 . ; 


blir; | A les Chretiens ſoutenir ces dogmes par 
des livres ſuppoſes ; ils imputent aux Sibylles des 
vers acroſtiches ſur le Chriſtianiſme; ils forgent des 


hiſtoires des prodiges dont ! abſurditẽ eſt Nana 9 


Telle eſt, par exemple, T hiſtoire de la nouvelle 


ville de Jeruſalem" bätie dans l'air, dont les murail- 
les avoient einq cents lieues de tour & de hauteur, 


15 qt ſe promenoir-ſur Phoriſon pendant toute la nuit, 
& qui diſparoiſſoit au point du jour. Telle eſt la 

querelle de Pierre & de Simon le magicien devant 

Neron; tels ſont cent contes non moins "abfurges 
Tome . N e | 
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Que de Ain puerils on a forges l que 4 
bent martyrs, que de e ridicules! ene 


Comment celui qui à crit la n de Tins 


| Judaica rides. 


de dire au eee, 21. que la generation dans laquelle 


dans le Soleil, dans la Lune & dans les éto 
ſans *qu'enfin Jeſus vint dans les nudes avec uns 
grande puiſfance & une grande majeſtẽ ? Certaine 


"Gas" le nom de bonne nouvelle,” a-t-il eu le front - 


il vivoit, ne paſſeroit pas fans que les vertus _ : 
eieux fuſſent Sun ises fans quil y et des 


mene il n'y eut ni ſigne dans le Soleil, dans la Lune 


& dans les étoiles, ni de vertu des Cieur ebranlee , 


ni de ſeſus venant majeſtueuſement dans les nudes: 


Comment le fanatique qui-redigea les Epitres de 


| Pau, eſt - il aſſez téméraire pour lui faire dire? 


* 


25 Fab appris de Jeſus que nous qui Divons nous 


reſerves pour ſon. avenement : | /itdt que læ | 
ſional Aura 14 donn 10 la trompette , ceur qui : 


font morts en Jeſus reſſuſciteront les 


CO I 
* 


noi autres qui ſommes vivans nous ſæroms emparits 


avec eux dans Fair pour aller au devant de Feſus. 
Cette belle predietion S'eſt - elle F wag ul 


ö vant de J6ſus au finds ka trompette? Er pr Sil vous 


plait, Paul avoit- il appris'de Jeſus ces merveilleuſes 


choſes, lui qui ne Tavoit jamais vu, lui qui avoit 


ſervi de ſatellite & de bourreau contre ſes diſciples, 


lui qui avoit aidé à lapider St. Etienne? Avoit-it 

| es quand il fut ravi au troifieme Ciel? Et 
du'eſt- ce que ce troiſieme Ciel? vſt· e Mercure ou 
Mars? En verite ſi on liſoit avec attention, on PD 


roir iſ ame 15 de 2 15 2 OY Page. 


0 aux dani; B 41. 
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* CaLoves 


. 


all Mais fie ce > livre fair un tel effet ſur les 1 | 


comment/a+t- on pu croire à ce livre? Nn 
K -il converti cant de milliers e 


| L'Honn#rz- Homn. 


Ct de lit. pas. Ben e la 5 
1 


qu'on perſuade à dix millions de payſans que trois 
font un; que Dieu eſt dans un morceau de 


que ceite pate diſparoit , & que c'eſt Dieu lui-me- | 


me qui eſt fair ſur le champ par un homme? C'eſt 
par la converſation, par la predication, par les ca- 
bales, c' eſt en ſéduiſant des femmes, & des enfans, 

Ceſt par des impoſtures, par des rcits miraculeux 
qu on vient aiſdmnedr à bout ot d'6rablir un petit trou- 
Les livres des premiers Chretiens étoient 


5 tres rares „il etoit defendu de les communiquer aux 


Carechumenes; on Eroir initiè ſecrettement aux my- 


ſteres des Chretiens comme à ceux de Ceres. . Le 
2 peuple couroit avidement apres des qui 


perſuadoient que non ſeulement tous les hom- 


mes Etoient Egaux ,. mais qu un Chretien ok bien | 


ſuperieur à un Empereur Romain. 

_ Toure la terre alors Etoit diviſce en petites afſo- 
| claxions „Egyptiennes, Grecques, Syriernes, Ro- 
maines , Juiyes &c. La ſecte deg Chretiens eut 


tous les avantages poſſibles dans la populace. II : 
ſuffiſoit de trois ou quatre t&tes Echaufftes comme 
celle de Paul pour attirer la canaille. Bientòt apres 


vinrent des hommes adroits qui ſe mirent à la tète. 

Preſque toutes les ſectes ſe ſont ainſi établies, ex- 

. cepte celle de Mahomet, la plus brillante de toutes 

qui ſeule entre rant 8 humains ſembla 
: 3 [+ 
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Gre en mailfine-iſous' h protection de Dieu, Fuil⸗ 
| quelle ne dut ſon exiſtenge qu'a des vitoires, . 
Encore la religion Muſulmane eſt-elle-apr&s dbu- 
Ze cents ans ce qu'elle fur ſous ſon fondateur: on 
n'y a rien change. -* Les loix Ecrites par Mahomet 
lai-meme ſubſiſtent dans toute leur intégrité. Son 
Alcoran eſt autant reſpectè en Perſe qu'en Turquie, 5 
autant dans Afrique que dans les Indes; on ob- 
ſerve par- tout à la lettre, on weſt diviſè que ſur le 
droit de ſuceſſion entre Ali & Omar. Le Chriſtia- 
niſme au contraire eſt different en tout de la reli- 
gion de Jeſus. | Ce Jeſus fils d'un charpentier de 
village, n'ecrivit jamais rien, & probablement il ne 
wol ni lire. ni ècrire. II niquit, vècut, mourut 
*Juif dans Fobſervance'de- tous les rites Juifs; circon- 
_— , facrifiant ſuivant la loi Moſaique, mangeant 
Fagneau paſcal avec des laitues, s abſtenant de man- 
du pore, de Tixion & du griffon, comme auſſt 
8 parce qu it rumine & qu'il na pas le pied 
fendu, ſelon la loi Moſaique. Vous autres au con- 
traire, vous ofez-croire que le lievre a le pied fen- 
du & qu'il ne rumine pas, vous en mangez hardi- 
ment; vous faites rotir un ixion & un griffon” quand 
vous en trouvez; vous n tes point circoncis, vous 
ne facrifiez point; aucune de vos fetes ne fut inſti- 
"at par votre Jeſus. oY ne ee avoir Look 
anne avec lui? ra ty | 


3 


8 1 2 86 0 ins ©, a TY 0 * * R. , _ ; 5 2 
23 ** 8 . A 

| 3 . je leib un jmpoſiens: dien effronts f Ws 
J Jolois vous ſdùtenir que le chriſtianiſme d aujour- 
,-Chui reſſemble à eelui des premiers ſiecles, & co- 
. os den — 60:7 reechan i fol * & 8 


N 
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1 Mais vous m'avouerez auſſi es Dieu a an ordonner 


toutes .CES TRIO ERS | „„ 


5 g : —— * ; . 
2 x » 75 | 
. : 


5 1 Llonvers: Homnz. ; 


Dien kurier! Dieu changer! Cette idee me perbit 


un blaſpheme. - Quoi! le Soleil de Dieu eſt. tou: ef 
jours le meme, & ſa religion ſeroit une ſuite de vi- 
eiſſitudes! Quoi! vous la feriez reſſembler à ces gou- 
vernemens miſerables, qui donnent tous les jours des 
Edits nouveaux & contradiQoires ? Il auroit donné 


un Edit à Adam, un autre à Seth, un troiſieme 3 


Noe, un quatrieme à Abraham, un cinquieme à 


Moyſe, un ſixieme à Jeſus, & de nouveaux Edits 
encore à chaque Concile; & tout auroir change, de- 5 
puis la défenſe de manger du fruit de Farbre de 


ſcience du bien & du mal ,. juſqu'a la bulle Unige-' 
nmitus du Jeſuire le Tellier! Croyez- moi, tremblez 


d outrager Dieu en Vaccuſant de tant d inconſtance, f 


de foibleſſe, de ne ANI 1 4 u 1 5 ee | 
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Si. toutes ces variations ſont Tou ouvrage PU . 
mes „convenez que la morale au moins al de Dieu, 
E. TU . zor la mème. e 
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Dore ie Joke d cette wand "Mais que 5 
460 Chretiens. Vont corrompue! Qu ils ont cruelle- 
ment violé la loi naturelle enſeignee par tous les le- 
giſlateurs, & gravée au cœur de tous les hommes! 
Si 1 a parle de cette loi auſſi e * le 
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monde, de cette loi Etablie chez le Huron, comme 
Chez le Chinois, aime ton prochain comme . toi-me- 
me, la loi des Chretiens a été, deteſte ton prochain 
comme toi- meme; Athanaſiens, perſècutez les Euſe- 
biens, & ſoyez perſécutés; Cirilliens, écraſez les 5 
enfans des Neſtoriens contre les murs; Guelfes & 
Gibelins, faites une guerre civile de einq cents an- 
nees pour ſavoir fi Jeſus a ordonnè au pretendu ſuc- 
ceſſeur de Simon Barjone de detroner les Empe- 
reurs & les Rois, & fi Conſtantin a cede Empire 
au Pape Silveſtre. Papiſtes, ſuſpendez à des poten- 
ces hautes de trente pieds, dechirez, brilez des 
malheureux qui ne eroient pas qu'un morceau de 
pate ſoit change en Dieu à la voix d'un Capucin ou 
d'un Recollet, pour Etre mange ſur Vaurel par des 
ſouris {i on laiſſe le ciboire ouvert. Poltrot, | Balta- 
zar Gerard, Jaques Clement, Chitel, Guignard, 
Ravaillac, aiguiſez vos ſacrés poignards, charge: 
vos faints piſtolets; Europe, nage dans le ſang, 
tandis que le Vicaire de Dieu Alexandre VI. ſouille 
de meurtres & d'empoiſonnemens dort dans les bras 
de fa fille Lucrece, que Leon X. nage dans les plai- 
firs, que Paul III. enrichit ſon batard des depouilles 
des nations, que Jules III. fait ſon porte - ſinge Car- 
dinal (dignite plus 'convenable encore au {ſing 
qu au porteur, ) tandis que Pie IV. fait étrangler le 
Cardinal Caraffe, que Pie V. fait gemir les Ro- 
mains ſous les rapines de ſon bitard Buon Compa- 
gn „ que Clément VIII. donne le fouet au . 8 
Henri IV. fur les feſſes des Cardinaux d Oſſat & du 
Perron. Melez partout le ridicule de vos farces 
Italiennes à Vhorreur de vos brigandages: & puis, 
envoyez frere Trigaut, & frere Bouvet precher la 
bonne nouvelle à la Chin.. 
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puis 1 votre Ale. 1 ts; con- 
tre and e on ſe debat en vain me force de conve- 
nir d'une partie de ce que vous dites; mais enfin, 
convenez auſſi que parmi tant de crimes il y a eu 
de grandes vertus. Faut- il que les abus vous aigrif- 
ſent, & que les bonnes loix ne vous touchent pas? 
ajoutez à ces bonnes loix des miracles _— lou by | 
Freue de la divinite de Jelus Chrik. 1 


1H Er- Hom. 


"ay nge ? juſte ciel! & quelle religion na 
pas ſes miracles? tout eſt prodige dans H antiquite. 
Quoi ! vous ne croyez pas aux miracles rapportes 

par les Herodotes & les Tite- Lives, par cent au- 
teurs reſpectés des nations, & vous croyez à des 


avantures de la Paleſtine, racontées, dit - on, par 


Jean & par Marc, dans des livres ignores pendant 
trois cents ans chez les Grecs & les Romains, dans 
des livres faits ſans doute longtems apres la deſtrue- 
tion de Jeruſalem, comme il eſt prouve par ces li- 
vres memes qui fourmillent de contradictions à cha- 
que page? Par exemple, it eſt dit dans 'Evangile | 
de St. Markieu-que le fang de'Zacharie fils de Barac 
_  maſlicr& entre le temple & I autel retombera ſur | 
les Juifs. Or on voit dans Phiſtoire de Flavien Jo- 
ſeph que ee Zacharie fut tus en effer entre le tem- 
ple & Tautel pendant le ſiege de Jeruſalem par Fi- 
tus. Donc cet Evangile ne fut écrit qu apres Titus. 
Et pourquoi Dieu auroit · il fait ces. miracles, pour 
etre condamnè à la potence chez les Juifs ? Quoi? 
| - auroit refſaſcite des morts, &il-n'en elt recueilli 
d autre fruit que de Ne TTINE „& de mourir 
F- 2 a i 4 | 5 — : 2 


& des miracles de 
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du dernier ſupplice? Sil efir pts ces prodiges, . 
cet été pour faire connoitre fa diyinite. Songez- 
vous bien ce que C'eſt que d'accuſer Dieu de s tre 
mit homme inutilement, & d'avoir reſſuſcits des 
morts pour tre pendu? Quoi! des milliers de mi- 
racles en faveur des 0 pour les rendre eſclaves, 

ſus pour faire mourir Jeſus en 
croix! II y a de pe Fry a le croire & une fu. 
reur bien N à Ten e quan on ne 225 a 
\croir 8 3 e | 


Lz C 


fe ne nie pas que vos objections ne Gebet Gol 
des; & je ſens que vous raiſonnez de bonne foi; 
mais enfin, convenez qu il aut une region Ln 
hommes. 5 
 LHonnatrs- Homnz. 
gy TY 3 3 Fame and cette nourriture 
1 pourquoi la . en poiſon? —1 
Etouffer la ſimple vérité dans un amas d indignes 
menſonges? pourquoi ſoutenir ces menſonges par le 
fer & par les flammes? Quelle horreur Fnfernale 
Ah! ſi votre religion 6toit de Dieu, la ſontiendriez- 
vous par des bourreaux? Le Geometre a-t-1] beſoin 
de dite: Croi, ou je te tue? La religion entre 
 Fhomme & Dieu eſt Vadoration- & la vertu; 10 'eſt 
2 le Prince & les ſujets une affaire de police; 
3 neſt que trop ſouvent d' homme à homme un 
ee de fourberie. Adorons Dieu incerement 8 
implement, & ne trompons perſomne. Oui, il 
faut une religion; mais il la faut pure, raiſonnable 
univerſelle; elle doit etre comme le ſoleil qui eſt 
pour tous les r WR me qvelqus I 


od 
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petite province prixilegice.): 11-eft abſurde., „ odieux,, 
abominable d'imaginer que Dieu ;celaire- tous les 

yeux, & qu'il longe preſque toutes les ames dans 

ſes renebres. .. 1. n a qu une probite commune 4 
tout l'univers; il n'y a donc qu'une religion. Et 


quelle eſt.-elle? vous le Ae, c elt dadorer Dieu To 
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Mais, comment ehe- wens cone. due 1 E | a nd 
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: - Cones tqutes 1550 ares. Un u bans 7 
| imagination forte ſe fait ſuivre par quelques perſon- 
nes d'une imagination foible. Le croupeau, s aug- 
mente; le fanatiſme commence. ,, la fourberie ache- 
ve. Un homme puiſſant vient: il voit une foule 
qui s'eſt miſe une ſelle ſur le dos & un mords à la 
bouche: il monte ſur elle & la conduit. Quand 
une fois la religion nouvelle eſt regue dans I Fat, 
le gouvernement n 'eſt plus QCCuPe qu Aa, proſcrire 
tous les moyens par leſquels elle s eſt brablis. Elle 
a commencè par des aſſemblees ſegrettes, on les de- 
fend. Les premiers Apôtres ont été expreſſement 
envoyés pour chaſſer les Diables; on defend les 
Diables. Les Apöôtres ſe faiſoienc apporter Largent 
des proſslites: celui qui eſt conyaincu de prendre 
ainſi de Vargent, eſt puni. Ils diſoient qu'il vaut 
mieux obeir a; Dieu qu a hommes; & ſur ce pré- 
texte ils bravoient les loix. \ Le gouvernement main- 
dent 1 5 15 loix, 1 'eſt obcir a Wn ns | 
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1 75 pouvez - vous ſuppoſer que St. Pierre 
ne ſoit pas plus ancien que Luther, Zuingle „Oeco- 
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In me > ſemble que la Religion Proteſtante welt ir in- 
ventée ni par Luther, ni par Zuingle; il me ſem- 
dle qu'elle fe rapproche plus de ſa ſource que la 
Religion Romaine, qu'elle n'adopre que ce qui ſe 


trouve expreſſement dans I'Evangile des Chretiens; 


tandis que les Romains ont chargè le Culte de Ccre- 
monies & de dogmes nouveaux. Il n'y a qu'a ou- 
wir les yeux pour voir que le Légiſlateur des Chr6- | 
fiens n inſtitua point de fetes, n'ordbnna point 


; qu'on'adorit des images & des os de morts, ne ven- 


dit point d' indulgences, ne recut point d annates, 
ne confera point de benefices, neut aucune dignité 
temporelle „H' eẽtablit point une inquiſition pour ſou- 
tenir ſes loix, ne maintint point ſon autorite par le 


Fer des bourreaux. Les Proteſtans réprouvent tou- 


tes ces nouveautès ſcandaleuſes 2 ils ſont 
par- tout ſoumis aux Magiſtrats Egliſe Romai- 
ne lutte depuis huit cents ans contre les Magiſtrats. 


Si les Proteſtans ſe trompent comme les autres dans 


Je principe, ils ont moins d'erreurs dans les conſe- 


quences; & puiſqu il faut traiter avec les 2 


Tap a traiter avec ceux qui he To: le . 
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u ſemble que vous choiliffi ez une Religion e. com- 
me on achete des étoffes chez les marchands: vous 
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Wn. vous ai dic ce que je rents! « oil: me fal 


loit faire un choix ſelon les regles 5 la prudence 
humaine; mais ce n eſt Dien aux hommes que je 
dois nradreſſer, c'eſt à 

les cœurs, nous avons tous un droit Egal a Venten- 


ieu ſeul; il a 3 tous 


dre. La conſcience qu'il a donnèe & tous les hom 


mes eſt leur loi univerſelle. Les hommes ſentent 
d'un pole à Vautre qu on doit Erre juſte, honorer 


ſon pere & ſa mere „ aider ſes ſemblables, tenir ſes 
promeſſes; ces loix ſont de Dieu; les ſimagrees 
ſont des morrels. Toutes les religions different com- 
me les Sduvernemens Dieu permet les uns & les 


autres. Pai cru que la maniere exterieure dont on 


I' adore ne peut ni le flatter, n offenſer, pourvu 


"4 


extremes de la demence humane” font égalemem 


que cette adoration ne ſoit. ni ſuperſtitieuſe envers 
lui, ni barbare envers les hommes. 


i Neſt-ce pas en effet offenſer Dieu, que de pen- 


ſer quiil choiſiſſe une petite nation chargèe de crit 


mes pour fa favorite, afin de damner toùtes les au- 


tres? que Taſſaſſin d'Urie ſoit ſon bien - aime, & 
que le pieux Antonin lui ſoit en horreür? n 'eſt-ce_ 
pas la plus grande abſurdite de penſer que ee 
ſupreème punira à jamais un Caloyer pour avoir n- 


2 du lievre, ou un Turc pour avoir mangè dd 

re? Il ya eu des peuples qui ont mis, die=onh 
oignons au rang des Dieux; il y en 4 cautres 
TS 


qui ont prẽtendu quun morceau de pare-'Etoit: 
iS eri autant de Dieux que de miettes. Ces 


pitiè; mais que ceux qui adoptem ces reverles ofent 
perſecuter ceux qui ne, les croient pas, ceſt - la ce 
aul eſt N fr I ciens wn Re, Re 
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2 moi j ujoute qu tant homme je vous propoſe 

N religion qui convient à tous les hommes, celle 
de tous les 8 & de tqus les Sages de Fan+ 
| Dre Tadoration d'un Dieu, E juſtice, amour, 
du prochain, Find pour toutes les erreurs, 
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& ia Wore eee les occaſions de lr vie. 
QOeſt cette religion digne de Dieu, que Dieu a gra- 
ve dans tous les ours. Mais certes il n'y a pas 
ve que trois font un, qu un morceau de pain vg 2; 
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On Pattritue 2 Mr. * 9 4 5 Du Marſa & 


autres i La- Matrie; maic il eſt du 
grand Prince ires- inſtruit. 
fe: „ ©: — AS A 1 


3 personnes inſtruites N 1 & ni. 


ſonnables, s aſſemblent depuis un an, tous les 7. | 


manches, dans une ville peuplce & commercante. 
Enes font des prieres apres leſquelles un membre 


de la Sociste -prononce, un diſcours. Enſuite on 
dine: & après le repas on fait une Collette, pour 


les pauyres; Chacun e A ſon wur de a 

Preſident a faire la prierg ,4 e ononcer le Sermon. 
Voiei une de ces prieres 

Si la ſemence de ces paroles tombe dns une bonne 

terre, on ne doute pas qu'elle ne duculte . 
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Die de 155 E gibbes 8. d ai 6 Etres, ts 
ſeule priere qui puiſſe vous convenir eſt la ſoumis- 
ion. Car que demander à celui: qui a tout ordon- 
neè, tour prevu, tout enchaine depuis Porigine des 


_ » Choſes? Si pourtant᷑ il eſt permis de Tepreſenter ſes 
beſoins à un pere, conſervez dans nos cœurs cette 


ſoumiſſion meme; conſervez-y votre religion pure, 


P RTE RE. 0, ame 


un de ces Sermons. 


— 


Ecartez de nous toute ſuperſtition. Si on peut vous 


5 inſulter * des Inextlions indignes 7 . ces in- 


7 ; 
ou rum 55 5 | i 


A 


/ 


Si les jours du Prince & du Magiſtrat ne ſont pas | 


 Conſeryez la puretéè de nds mœurs, Vamirtie: que 
nos freres ſe. portent, la bienveillance qu ils one 
Pour; tous les hommes, leur obeiſſince pour les 


3 F 1 k 8 l 
* K ? . 
* "+ a6 Nat 


Mes freres, la religion eſt la voix ſeerette de 
Dieu qui parle a tous les hommes; elle doit tous 
les rẽunir & non les diviſer. Done toute religion 
qui n appartient qu à un peuple, eſt fauſſe. La nd 

tre eſt dans ſon principe celle de Panivers-entier: 


f 


\ 


| SERMON DES CINQUANTE. gp 
fimes myſteres; Si on peut d6shonorer la Divinits 


comptès de toute eternite, prolongez leurs jours. 


4 


| loix, & leur ſageſſe dans la conduite privèe: quiils. 
vivent & qu'ils meurent, en nadorant, qu un ſeul 


Dieu, remunerateur du bien, vengeur du mal, un 


Dieu qui na pu naitre ni mourir, ni avoir des af- 
ſocies: mais qui a dans ce monde trop de rebelles. 
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car nous adorons un Etre Supreme, comme toutes 


les nations Vadorent ; nous pratiquons la juſtice que 


toutes les nations enſeignent; & nous rejettons tous 
les menſonges que les peuples ſe reprochent les uns 


aux autres. Ainſi d accord avec eux tous dans le 


- 


Was E qui les concilie, nous diſferons d'eux tous 
ms les 


mes offenſent la morale eſt as fauſſe. Ceſt 


ans les choſes on ils fe combactent. Il: eſt impoſiible = 
due le n point dans lequel tous les hommes de tous 
les temps ſe réuniſſent, ne ſoit L unique centre de la 
verité;, & que les points dans leſquels ils different 
ü tous, ne ſoient les etendarts du menſonge. La re- | 


ligion doit etre conforme à la morale, & univerſel- 


par des fables. abſurdes, periſſent ces fables à jamais. 
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ſous oe double alpeR de perverſits & de ust 
que nous examinerons dans ce diſcours les livres des 
Hebreux, & de ceux qui leur ont ſuecedẽ. Voyons 
cd abord fi ces liyres ſont conformes à la morale, & 
enſuite nous verrons s ils peuvent avoir quelque 
ombre de vraiſemblance. Les deux premiers points 
ſeront pour Tanten Teſtament, & le * 
Ea * Nouveau. I 


PREMIER POINT. 
 Abominations des ju. 


Vows favez,. mes freres quelle 1 nous a 
ſaiſis, lorſque nous avons lu enſemble les écrits des 
Hebreux, en portant ſeulement notre attention! ſar 
tous les crimes contre la pureté, la charits, la bon- 
ne fol, la juſtice & la raiſon wniverſelle, © 2 non 
ſculement on trouve dans ch aque chapitre, mais 
que pour comble d horreur on y trouve conſaeres. 
_ : | Premicrement, fans parler de I'injuſtice extrava- 


gance don on ofe charger 'Etre Supreme d avoit 
| r 
me; & pour perſecuter Pinnocente poſterité de cer- 
te femme, ſuioons pied à pied toutes les horreurs 
| Hiſtoriques qui r6volrenr la narure & le bon ſets, || 
Un des premiers Patriarches, Loth, neveu dA 
beabam repoit chen lu deux Anges deguiſes en P 
lerins: — ———— tet 


9 


. A be of ae 


Wit qu'il air renouvell & 
ſoit qu Abraham füt coupable en effet d'avoir fuit 
de fa ſœur fa propre femme. Mais arrẽtons- nous 
un moment ad Patriarche Jacob „qu'on nous don- 

ne comme Tex le des juſtes. II force fon frere 
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eohfline per une pluie de feu; & de leur mere 
nee —— en ſtarue de ſel, Nel Tenyvrer leur 


pere dem nults de ſuite pour couchet avec lui Pu- 
ne apres Fautre. Cela eſt imité de l'aneierme fable 


Arabique de Cini, & de Mirra; mais dans cette 
Able bien plus honnete, Mirre eſt pumie de ſon eri- 


nie, au lieu que les deux filtes' de Loth ſont r. 
esmpenſces par la plus grande & la plus chere des 


deneddetlons felon Vefbrt. Jul; elles wat meres 
* E- 


Lune nombreuſe poſterir 

Nous Minſiſterons pas ſur le REIN dIfaue le 
pere des juſtes , qui dit que ſa femme eſt fa ſur; | 
nenfonge d Abraham, 


qui meurt de faim A lui c6der fon droit d'aineſſe 
pour une aſſiette de lentilles; enſuite il trompe ſon. 
vieux pere Tac au lit de la mort. Apres avoir 


ſon pere, il trompe & il vole fon beau po- 
re Laban. © Ceſt peu d épouſer les deux ſurs, lil 
esuehe avec toutes ſes ſervantes. Er Dieu de . 


lt eette Mcontinence & ces fourberies. 


Dir "pl 
veſeblable. ele — 66” Prinic ſel 
_ Gonche avec lui.” Le Prince la demande en maria- 
* on la lui accorde, à condition qu il ſe fera cir- 


lui & ſon peuple; le Prince accepte la pro- 
poſition.” Mais ſi- töt que lui & les ſiens ſe ſont 


fait cette opération douſoureuſe, qui pourtant leur 
= vole laſer aſſez de force potr ſe defendre, la 


famille de Jacob égorge tous les hommes de 
em, & ſuit Sales les enfims & ** 


G 2 


4a” 


[ER avons * 8 FEY ia Thitoire 
de Thyeſte & de Pdopte. Cette inceſtueuſe abo- 
mination eſt renouvellée dans uda le Patriarche, & 5 
le pere de la premiere tribu. Il couche avec fa bel- | 
le-fille, & enfuite il la veut faire mourirt. 

Loe livre après cela ſuppoſe que Joſephs. un om 


fant. de cette famille errante ; eſt vendu en Egypte, 


ee e premier Miniſtre pour 
avoir explique un ſonge. Mais quel premier "Mi x 


niſtre qu un homme qui dans un temps de famine 


oblige toute la nation de ſe faire eſclave Pour avoir 
du een quel Magiſtrat parmi nous oſeroit jamais 
en un temps de famine propoſer un . ſi abo- 
minable, * Alte nation ac p rOIC cet | 
march? 15 | 
Nennen gas ici eie e & = per- 


ſonnes de la famille de Joſeph qui s ètablireht en 


Egypte purent en deux cents einq ans ſe multiplier 
juſqu à ſix cents mille combattans, ſans compter les 


femmes, les vieillards & les enfans, ce qui devoit 


compoſer une multitude de plus de deux millions 
James; ne diſcutons point comment le texte porte 


quatre cents trente ans, lorſque ce meme. texte en | 


a compte deux cents einq. Le nombre infini de con- 
tradictions qui ſont le ſceau de 83 n'eſt pas 
ici, Pobjet qui doit nous arreter. ons pareille⸗ 
ment les prodiges ridicules de Moyſe & des enchan- 
teurs de Pharaon, & tous ces miracles fairs pour, 


donner au peuple juif un-malheureux. coin de mau- 


Vaiſe terre qu ils achetent enſuite par le ſang & Fi | 
le crime, au lieu de leur donner la fertile terre 

ypte od ils Etoient: tenons - nous · en a cette * 
reuſe d iniquites par leſquelles on les faig marcher.. 
Leur Dieu avolt fait de Jacob un voleur, & il 


: 1 lat des e de tout le . * 8 ſon | 
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ple de. derober & demp. porter tous les vaſes ws 
cargent & tous les uſtenciles. Voila done, ces 
miſ Lrables au nombre de fix cents mille combattans, 
qui au lieu de prendre les armes en gens de coeur | 
s enfuient en brigards conduits par leur Dieu.” S 
ce Dieu avoir voulu leur donner une bonne terre, 
Il pouvoit leur donner I Egypte; mais non, il les 
conduit dans un defert. Ils pouvoient fe ſauver par | 
le chemin le plus court: ils ſe detournent de plus 
de trente milles pour paſſer la mer - - rouge 2 pied 
ec. * 7 55 ce beau miracle, le propre frere de 
Moyſe eur” fait un autre Dieu, & ce Dieu eſt n 
| veau; & pour punir fon frere, ce meme MA 
ee Lk pretres de tuer leurs be 11 85 Hy 
ces prerres tuent vingt : trois mille Mi | 
e laiſſent 'Egorger comme 5 8 betes. | 
Aprés cette boucherie il n'eſt pas ket que 
* peuple abominable ſacriſſe des victimes Humaſſſes 
— * qu ils appellent Adonai. du nom d'Ado- 
nis qu ils empruntent 4. — Pheniciens. Le vin gt nen 
Vieme verſet du vingt-eptieme chapitre du Levi 
que defend er 5 de racheter les hommes 5 
9 mthem E 1 br, 7 0 | 
3 1 les que Jepht temps ap 
immole fa propre” fille. TY Wige pe 8, Allez „ 
itrois mille hommes ego broke er th Veal! 
Tobe dale encore ug quatre wille au- Þ 
oe te Fr 1 "heres avec les fil 
Jlatres. dine exemple mes 
os ; —1 pe ah en Ae de religion. 
e peuple avance'dans les deſerts & dans les ri 
chers Me 1 Paleſtine. Voila votre beau pays, li 
dit leur Dieu: Egorgez tous les fiabitaus, fuer tous 
es by = males , Jaiges mourir les OO, marice 
2 oh 2 1 Wh 0 4 INS 
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A ſeſt ex6cut6 la lettre, 


mille anes, & b 13 —— re > 


Premiere perſonne q ul I introduit 15 Fu 
8 ln dam 


1 ds fon aveu ucun droit 
| Tins 2 5 


de Benjamin, 1 8 


min, il en Echappe col fix Ents honunes.. 
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3 Pour vous Joutes: 177 petites Hilles. = 52 
elon les li 
Et nous fremjrioris 58 3 g. 5 n "xs 
D r Bens . Wi 
des Madianites Fa 1 * i 


bis, { Dans 


ſurdite Gent heurenſement ici la, barharie, 
: 9 75 e *; Tet . pa 5. * ee je 
| Jane e ridicule & I impoſl te a & oy 


”” Apres. avoir paſſe le Jo 5 comme la 
mers ; voila ce peuple dans la. 1 0 Ia ; 


ple ſaint, eſt 7 pruſti 8 

eu rn oint > cette proſtitute; il. falt tomber Leg 
2 50 beer au bruit de la 5 — of Le faint 
peuple entre dans cette ville ide bene 


Is femmes Re Paſſans ſ 
ES, carnages, & 


Iretendues contre LA Fans dd Ker 5 
58 & le meuttre de tous enen pouvoleng 


5 jolt 


prononcer le not $ bolet, 


r ſon. NG avec 


ment commettre le peche. de ſadoi ie avec 

Ve: : c*Etoit Bien <> ſcendre, apre 
dens. Anges, de ne sen prendre 
 aſſouviſſent leur brutalité ſur, fa. 


ces exces. II fallpit punir 15 Ou 15. . . 


Les onze tribus maſſaerent touie la reibu. de = 
als 
tes onze e rribus ſonit e de voir perir une 
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Jumires hrs po ie er ua lene Ro 
Que de —_— nom du Seigneur! Ne | 9 
es Juiſs v. venus de fi loin pour cor a 

uk IO le Seigneur aux P | I 
obeſe au Roi Egon: un ſaint 1 ee 1 
demande à parler ite à töte avec le | 


& Dieu: le Roi ne manque Pas Te] „ | L 
_  diengts ae = c'eſt. 72 cet " exemple — 
== e El „„ 1 


| vergins, | 
Eufin la. nation e qui. avoir 61 eng 

n Dieu meme, veut avoir un Roi, 1 
le: Pretre Samuel eſt bien fache. .. 

Le premier Roi Jaif renouvelle ba Coutume d I- 
— tes: hommes, ow lg Wy prudemment x: 
ne manget de tout le jour, pour mieux 

— MMiliſtins, & pour JE: fe  Taldats eu! 
ſent plus de force & de vigueur; & > 
Sehr Gimmoler, gu- Seigneur celui, 
Le r 
n permit us, que le fils du 
„ 5 mg un peu de miel. 
Lou — . 


3 


tions humaines & polies. ee 2e S. 
 gneur en eſd iris ;, & voici, Samuel e du Sei- 
gneur qui lui dit: Vous @tes réprouvé, pour i 
6 TIO & e 


. 5 


point 5 ge, Hen agit comme Rog 


— 
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ce Pretre Boucher coupe Ang pe par boa” Que 
diroit- on , mes freres, fi 1 notre * 
Charle - quint eur un Roi de Praiice en ſes mains, 
ſon Chapelain ft venu — —_ Vous ties ee 
ur 1 avoir” tus Franpoi premier; & que 
4 ce Chapelain Fo Egorge le Rot de France aux 
yeux de Empeteur, & en efit fait un hachis? 


Mais que dirons - nous du faint Roi David, 6 | 
celui qui Nel. fi. agréable devant le Dieu des Juifs, | 


& qui merite que le Meſſie vienne de ſes reins? Ce 


bon David fait d abord le metier de brigand. 


ranconne , il pille tout ce qu'il trouve; il pille en- 


tr autres un bomme Hehe worn den en ee. 6 


Il ſe refugie OW le Roi Ahn, & va py 


la nuit mettre à feu & à ſang les villages allies de 


ce Roi Achis ſon — — II oo orge, dit le 
texte facre, hommes, femmes, a 8 Ae peur 
qu 'il ne reſte quelqu un pour en porter Is nouvelle. 


Devenu Roi il ravit la femme d'Utie, & fait 
tuer le mari; & c eſt de cet adultere- homieide que 


vient le Meſſie, le fils de Dieu, Dieu 16i- meme. 


0 blaſpheme! ce David devenu ainſi Taieul de 


Dieu pour recompenſe de ſon horrible crime, eſt 


1 E fe bonne & action qui | 
K II e pas de Prince don & ” 


qui ne doiye ſavoir le nombre de ſon peuple, com- 


me tour paſteur doit ſavoir1e nombre de ſon — 


peau. David fait ee denombrement, - ſans qu'on 


* 


nous diſe pourtant A leren ſujets, & 
"Ceſt pour avoir fait ce 3 ement, 


qu un prophere vient by i fre a Dieu- 
* la p > ou hs 


Pes, eden fees 1 


ner & choiſir de hed my, "oe 
anne | ls * : 4 5 
Ne nous appe 
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les birbiries ſans nombre des Rois de Juda & d If. 
rasl, fur ces meurtres, ſur ces attentäts toujours 
| melés de contes ridicules; ce a 1 
 royjours fanguinaire; il n'y 4 pas i-prophete 
Elise qui ne ſoit barbare. C8 aer de. 
vorer quarante enfans par des: ofs; i 
petits Innocens P ont appelle tete Chatpe IL 
L,Lasiſſons cette nation atroce & inſenſce” Wig" fn 
 caprivics à Babylone, & dans ſon — * us les 
Perſes, ſous les Macedoniens, Syriens, 6 
tens, & ſous les Romains, avec toutes les: belle 
promeſſes de leur Dieu Haboni:; ou Eabnni et | 
_ avoir f fouvent allure aux Juifs' e 
toute la terte Le 4 4. cee + 26h JUDI - 
_Enfnrs le ouvernen ent es Romains AF 
nalt un Roi aux Hebreux | ce Noi, mes Hates 
ce Shilo, ce Meſſie; ods fager qui il eſt. 
* qui ayant d abord etẽ mis dans Je grand n 
bre de ces propheres' fans ' miſſio, qui: mant pas 
le facerdoce ſe fuiſdient un métier 22 tre pe KI 


E ecnturies fe rde EC 

un Dieu. N £4130 7.11 er: n 81 2K; 537 

| © Ns PEST ; 5 
| He hiſtone, c MO 8 Sit 
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0 Mon Dieu, ſt tu deſtend6is tolememe l ſur I 
tcckre, fi en me cõmmandois de croire oe tiſſu ds 
meurttes, de vols,” d aſſaſſinats, d'ineeſtes commis 

* ton ordre & en ton nom; je lte dreis, non, ta 
Gtx 


* x 
a; 3: > ol 


266 8 E R M O N 
ſeinteté ne vent pas que cms ces. 8 
| 2 e e eee fans 


advenues longpe 
x, rei e 


1 — Mag 0 r 
„. & ce IS + gene jour. 4 
OY B. t que le * 
Beule fixieme jour — — 5 1 K. 
Tauteur oublians; que 15 


e, k b ede d'une 
& Eve fone mis dans un ji Sun 


95 : le E Oh 
" e autre. ME: M Piel 3 
1 me Fhomme, & Stait Je | 
" cham: Et il perſuade 

= 

. 


1 — 
4 orgs 


ll SES. viennent amour ne A open 

| avoir des geans ieu ſe repentit q 
vdir fait . dexter miner 
le Deluge, mais il vouli ſauver Nos, & hui com- 
wanda hue un allen de roi cents coudtes 


bois de gopher, . Dans ce ſoul va 


m 


3 
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© des je cr bl 5 — les nc 
5 mais — eau a terre, 
ve lee. herbs 918 905 of 


1 t paires de tous. los. en e 


W's f 0 fait apms-le Deluge.une al 
& avec tous les animaux'; & 


Alliance il inſtitue I Arc- en- ciel. Cgur, q 


. ee La potierics 


Dien la; eraint 8 fait parler pherums en 

4 en un moment aux OUNCES, qui ſe. 

. Four oft: dans Get, ancien god ori | 

L Pertg de vue A CZ OfMLRETE rl 08 oj, hs 

yy Cs ſopr.dss libre de Sodop ui, 
| des villes en un lþ ez 0 41 n 

gee en 7 . b e 


h — Celt Joſeph y aa — — 


qui y vient premier Mini 
un tere g ſoixance & dix. pexlonp 


rabliſent; en Egypt, dare aun dee * 
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pour — con 
SE +7 une n . Fe 4 3 
| Voila io i 


une tour qui aille juſqu au Ciel. Belle entrey z 
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ien faix ed ſont — 725 3 4 15 
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bs g niukdplient, comme Hoa Pavons vo, ja 1 
de ane done ces ur millions cklebreur qui 
 Senfuienc d Egypte & qui prennent leur pl plas og 
er | pla de paſſer la mer à pied fee. Mais 

ren de ſurprenant. Les —.— 
de Pharaon en faiſdient de E fort beaux, & ils en ſa- 
voient preſque autant que Moyſe. Tis changeoient 
eomme lui une verge en ſerpent,” ce qui eſt une 
_ choſe toute ſimple. Si Moyſe changeolt les cattle 
en fang, aufli"failvienr les Sages: de Pharaon. „H 
faiſdit naitre des grenouilles, & eux auſſi. Mais 


| ils furent vaineus fur l'article des poux, les 


en cette + + hong en favoient Plus qus les ES 


7 tions. i FOI SHOT : Müh kei eG dem 
Enn Ado mar Mourir 9 er né 
þ „pour laifſer partir ſon peuple f ſon affe“ 


La mer 4e ſepare pour ce . 1. et bien le 
moins qu on pit faire en p ine occaſion; Toßt 
keſte ef de cette force. Ces peuples erfene dans 
Geſert. Quelques miaris ſe plaignent de leufs find 
mes: auſſi-töt il ſe trouve une eau qui fait efifler 
& erever toute femme qui a forfait à ſon *honiieur.” 
Is wont ni pain ni pte; on leur fair pleuvéir des 
_ _cailles & de la manne; leurs habits ſe eonſerveſit 
1. de ans, & eroiſſent avec les enfuns; & il 
defend apparemment des habits du ciel Por les 
nouveaux nes. Un Prophete du voilimge veur 
madre ce pe ple, mais ſon àneſſe s'y oppoſe avec 
un Ange, & Taneſſe parle res- reiſonnablement & 
aſſes longtems au Prophete. 3 
n Ce pæuple 'attaque-r-il une pills F:3ey wits 


| tombenr/au ſon des trompertes, comme Amphion 


_ ent batiſſdie-au ſon de la flurE - Mais voici le plus 
R , Ceſt I dire, cinq 
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chefs de villages, tachent de Soppoſte; al ravages 
| 2 Joſuè. — — pas aſſez e g . — — 
qu'on en faſſe un grand carnage. igneur 
Adonai fait pleuvoir: ſur les fuyards une pluie de 
groſſes pierres. Ce n'eſt pas encore aſſez: il chap- 
pe quelques fugitifs; & pour donner tout le tems 
a Iſrael. de les pourſuivre , la nature ſuſpend ſes 


* eternelles; le Soleil s arrẽte ſur Gabaon & la 
Lune ſur Aialon en plein midi. Nous ne compre- 


nons pas trop comment la Lune etoit de la partie 3 


mais enfin le livre de Joſuè ne permet pas den hows 


ter, & il cite pour ſon garant le livre du Droity- 


rier. Vous remarquerez en paſſant que ce meme. 


livre du Droiturier eſt eité dans les Paralipomenes. 


C'eſt tout comme ſi on nous donnoit pour autenti- 
que un livre du tems de Charles - quint, dans le- 
quel on citeroit. Puffendorf. Mais palſons. De mi- 


racle en miracle nous arrivons juſqu à Samſon repré- 


ſents comme un fameux debauche: favori de Dieu; 


celui - N parce qu il n toit point raſè, defait mille 

Philiſtins avec une machoire, & attache par la 
queue trois cents renards qu 1 moure a paing deen 
*. Et le reſte nt 


2 8 e 


r e 1 


pareils conregy, Ici c'eſt Fombre 


roit.a la voix d'une ſoteiere; l C eſt — os ag . 


2 7 — n e = 
ms) laquelle recule degres priere 
d Exechias qui demande judieieuſement ce: ligne 
car Dieu lui donnoit bo. ders de faire · avancer ou 


18 Theure, & le docte Ezechias trouvoit que 


m etoit pas une grande affaire d'avancer Tombre, 

= bien de la reculer. i 5 en e 
C'eſt Elie qui monte au ciel dans 

- jeu; ce ſont des enfans qui chantehr e 


* 


8 * 
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| auen ande ele waurols jamais falt fi ſe 
voulois: emmer- dans le détail de toutes les extravk- 
nees inouies dont ce livre fourmille. Jamais le 
us commun deere ee ef avec tant Tindecencs 
| & de fureur. 1 Nene 8 e 3 aa! "ſy CT TER 21 
Fel eſt dun bout a Faurre cet Ancien Teſts. 
er pere du Nouveau, pere qui-defevoue' fort 
is; & qui le dent pour un enfant- batard & rebel. 
| lev Car ſes Juifz, fideles à in 10 f de Moyſe, re- 
| avec exdcration le Chriſtianiſine cleve ſur 
Grune de betes loi. Mais les Chretiens onr 
vdtilu A force de fubtilités juſtifier le Nouveau Tel 
ment par Ancien theme. Ainſi ces deux religions 
e eombattent avec les mémes armes, Elles appel- 
lent toutes deux en temoignage les memes 17 89 5 
tes. Elles atreſtent les mames' predictions. 
Los ſiecles à venir qui auront vu paſſer ces cul? 
ts inſenſes; & qui peut - etre, Helas! en rocevront 
_ | Erttos" noh Moigs indignes de Dieu & des hom- 
mes, les ſiecles à venir, mes freres, pourt̃ont- il 
eroire que le Judziſme & le Chriſtianiſme ſe ſoient 
appayes' ſur de teis fondemens; Aur les 'prophtties? 
& quelles propheties ! Ecoutez. Le Proph&te Efe 
| l pale pur Rehe Roi de Juda pour Iui faire | 
ion ſcten la eoutume une & ſup 


fouls de th I Oriest. Car ces prophetes Etoient; 


. des ge eee 
gugner de ch ainſi qu'il 
— rwns | 2 en Europe dans — 5 
—— — Em A petit pe uple. 


enden 
encore que Ia plupart de ces prophtres Jo ifs Solent _ 
es r Oſce, Jonas 


Samsels, thus dans le ſchilme ;"& {ok JN 
CCFCCCTTCTCCCCCFCTFTT $17 CHAT e 35 


* 


kad, Elie _ & Elte etblene tous du payy'ds 
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ges Ji 37 en de perdidion mils vr venions i 
a Ie ny} "thn rene 


e Roi Achas aſſteg dans Jeruſilem par Selens 
| _ Er, RT | 
vin Efaia un prophetic & un ſigne. Eſaia lui dit: 
Voidt te fi ſane; e engraſſe, elle oy 1 
ru un fils qui aura nom Emmanuel. H 2 
beurre & du miel, Jufqut ce qu'il ſacks wok. oh 
mal & choifer le os '& avans que — ſ 
en cet état, la tu as en deteftation ſera 
ahindonnte par | | be Nom, & | 
aux "ETA 4 Se bords des ruilſeattx d E. 
4 Hur, & le Seigneur prendra um t, 
lounge, & eee e ee 
. the & een . Fos pubis. . 
Bad wet ne Ei, 
3 
» le prophete — 'Tex&cn- . 
tian. Le Sei Tui commande deerire 'Tabord. 


. 2 


1 bs; 3 0 
| moins u bruce es 1 


<; ” cuf 
qua ifs, dest 5, | 
Sala] asbas, N 
le miel, Je me fals ue e OI © 
Chaque vin pi 115 dens Ts Gyr 
* ſont Spas & certe daivrance; 
bo les Chretiens, la Jerufalem'cleſte, & TER 
& nos Jaurs, Tout elt prodifiloh cies e 


e 
asf 
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mn 7 E R M 0 N 


Mais ** les Cas tous ces miracles & tou 
ces predictons ſont des figures de Jeſus- Chriſt. 
5 your 7 7 freres, > = phe pres — 
tes figures. grand Prophete voit un 
vent d aquilon & quatre animaux & des roues de 
chriſolites toutes pleines d' yeux, &. I'Eternel lui 
dit: leve- toi, mange un livre, & va- t- en. En- 
ſuite l Eternel Ini commande de dormir trois cents 
quatre · vingt· dix jours ſur le cots gauche, & enſui- 
te quarante ſur le core droit: I Eternel le lie avec 
des: cordes. Ce prophete toit afſurement un hom- 
me zà lier. Nous ne ſommes pas au bout. 'Puis-je 
IEPEter-. fans. vomir ce que Dieu ordonne à Ezé- 
chiel ? il le faut. Dieu lui ordonne de manger du 
| Pain d'orge cuit avec de la merde. Croiroit - on 
5 A le plus ale faguin de nos jours plit imaginer 
de pareilles ordures? oui, mes freres, le prophete 
an — pain d orge avec ſes excremens. II ſe 
| Dan a repugne un + pl Et 
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5 T01tes. .celles-qui 1 
fas les. livees de ces pretendus. prophetes. . Liſez 
eme chapitre de ce meme . | 
vous, y verrez ces propres mots touchant la jeune 
Oliba: „fn fureur impudique a recherche le — % 
».de..ceux..qui ont des membres de cheval, & qui 
+ Aid ne comme Sos nee... Et a te 


rophète 18 5 ler. c i en de pren 
une * & de hit faire des 8 


* * a 89 — 
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de ſont ſes propres paroles. Dieu lui ordonne en- Ml 
ſuite de coucher avec une femme adultere, moyenk 
nant quinze drachmes & un boiſſeau & demi 4 Ea 
89. eg on inſulter plus indignement 1a” Divi- 
ne a oh T's 
Wes! ces ups il, elt inutile Gen apporter 
_ autres: & de perdre notre temps à combartre' rou- 
res, ces. reveries|r6voltantes & abſurdes qui font le 
os des Ap entre les Juifs & les Chrétiens. 1 
ontentons -nous de plaindre Taveuglement le _ 
deplorable qui jamais ait offuſqus 1a raiſon Ram  . ͤ . 
ne (NES que cet apyeuglement finira comme „9 
tant dauttes, & venons au Nouveau Teſtament ͤ : 
digne ſhite de tout 9 * g avons vu. 2 


2 1 
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i wala ue "is Ka 1 un 3 5 Wy. 
e 15 0 2 8 que dans les fiecles pls 
bares dom nous venons de parler. C'eſt. en vain 
due Fo Juifs ayoient commence à connottre Tims — © 
ta ke de Tame, dogme incohnu A Moyſe, & 15 
0 enſes de Dieu apres notre mort pour | 
1 155 Kel les punſtions, quelles qu elles N 
bee” pour! 5 mechans: do me non moins igno- „ 
loyſe,.. La raiſon weft petca pas davaritage 
| "8 ce mmiſetable p peuple, dont eſt ſortie cette Sec, 
te _ ente qui 4 eie 1a ſource de tant de dvi? 
$. elvlles '& de ctimes quia "fate 
3 57 „ qui eſt partagée en tant 
$ le coin ds tetre ou elle 
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II y eut toujours chez les: Juifs: des gens de 14 

lie du peuple qui firent les prophetes pour ſe diſtin⸗ 
guer dans la populace. Voiei celef qui a fit le 

plus de bruit, & dont enſin on a fair mm Dieu. 
Voici le precis de ſon, hiſtoire en peu de paroles, 
telle qu'elle eſt rapport6e dans les livres qu on nom- 
me Evangiles. Si on veut ſavoir en quel temps 


ces quatre Evangiles ont été crits; il eſt evident 
_ quiils Vont te apres la prife de Jeruſalem; Car an 


chapitre vinge-troiſieme" du livre ateribue 2 Mat- » 
thieu, Jeſus dit aux precres, ſetpent rute de di- 
Peres Ec. „ tombe ſur vous tout le fang innocent 
ey depuis le farig d'Abe le jufte;/Joſquav 
„ ſang de Zacharie fils de Baruch, mus entre le 
„ temple & Taurel”. II n'eſt parls, mes freres, 
d'un Zacharie fils de Barach, tue enteſle 'femple 
& I'Autel que dans I hiſtoire du ſie ege de Jeruſalem 
par F * Joſephe. Donc il 8 montrè que 
cet Evangile ne fut écrit qu apres le : ivre de Joſe- 
pbe. Vous ſavez avec quelle abſurdits ces quatre 
* 1 contrediſent: Ceſt une preuve Snot: 
15 19 5 . W nous n'avons 1 5 W's 


2BÄ5ö ..a'+ 4 


MOTT 
8 
2 5 
9 5 
5-2 I 
B27 
7 
Es 
"ES 


5855 


pte, © ne. 70 ouve. qui ate & uhe.. 
Et EE et bre g6 = ogique N 0 | hires 
e ſe ae ol 5 817 ene 
* Jp een pere Þ 7 
1 e ul}, ung gen 175 
ter tions 
gan 8205 12 es d Ks Noe in, 6 Pour 
comble, ces > a ſont celles te Py ws : 
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les/Evangtliſies Arent due Jefi tfelt-pas_fils:de 
Jolep h. Enqgetité ſeroit - on regu dans un chapis 


we d'Allemagni fur de telles preuvesIde.. noblen | 
Er C'eſt du fis de Dieu dont il s git Er.oteft 
Dieu qui eſt lui · monie T auteur du liyre! 1 2 


Matthieu dit que quand ce Jeſus: Rol des Juily. 
fut ne en une LEtable au village; de Bethléem; trois 
Mages ou trois Rois virent ſon étoile en orient 


oltils ſhivirent cette Etoile; laquelle S arrèra ſur 
Bethleem, & que lg Roi Herode ayant entendu des 
eboſes ft maſſicter tous les petits enfans au deſſous 
de deux ans. Va- t- il une horreur plus ridictile 


Matthieu gjaute que ig pere & la mere emmene- 


ent le peric Jeſus en- Egypie, & reſterent Juſquis. 
Hu dH rode. PEI e Hat 12 255 5 1300 1 4 . *. 


Luc dit. formellement le contraire. II 


eph & Marie reſterent paiſiblementi durant ſix ſę. 

E 5 a Bethleem ; qu ils allerent a heruſalem 
de I A Nazareth, & que tous len een | 
Sons gf A aig ona gl r 270 a 


Les Evangeliſtes ſe contrediſeni ſur le temps de 


oY vie de Jeſus +ur'ſes predicarions}, ſut᷑ le jour de 
ſa ene, celui de fa mort, ſur les apparitions 


apres ſa mort , en un mot preſque ſur tous les faits. 


IL y avoir quarante - neuf Evangiles faits par les 


_Chretiens du premier & ſecond ſieele qui ſe con- 


trediſoient tous encore davantage. Et enfin on 


choiſit les Auatre qui nous reſtent. Mais quand 
meme ils ſeroĩent tous d accord, que d inepties, 
Dieu! que de miſeres, que de choſes pueri . 


es. abſurdes K. odieuſes ß: ri 


Dieu, C'eſt d etre enlevè par le Diable; car le Dia- 
ble qui n'a point IE les ns — 


— 


La premiere avancure - de Jelus, celts d-dins; fits. 
de Dieu conſubſtantiel à Dieu, en un mot de 


— 1 4 
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joue un n gränd wle dans IEvangile. IL. e Dale 
donc emporte Dieu ſur une montagne dans le d6- 
3 & lui montre de là tous les Royaumes de la 
terre. Quelle eſt cette montagne dont on decou! 

wre tant de pays 2 nous nen ſavons rien. Le Dia- 
ble propoſe tout uniment a Dieu de Vadorer !' Con- 

_Cevez- vous mes freres, un blaſphẽme plus ridi- 
cue? e ie wot eh, ee en d e 
Jean rappotte; que Jeſus vn à une noce, & 
ul. change Feau en vin; qu'il chaſſe du parvis 
du temple ceux eee les 
ſacrifices: ordonnes>par'latloic -: -: / L995 v5 

Toutes les Aale ths Etoĩent alors des p offices 
du Diable. Et en effet Jeſus donne N 57 A 
ſes Apdtres de chaſſer les Diables. Cette ſuperſti- 
tion miſerable Erbit adoptée deja par un peuple 
ignorant, gu n ayunt point dè médecins croyoit 
comme les Sauvages que la plupart des maladies 
etoient cauſces par des eſprits malins. On les 
exorciſoit avec 5 racine barath & la clavicule de Sa- 
lemon. 97 gl N Oi Sþ 253 n 4 re. fa : 

_ =! J6ſus dtlivie donc en paſſint un poſſed qui avoit 
une legion dei Demons; & 1 falt entrer ces Dé- 
mons dans un troupeau: de cochons, leſquels ſe pre- 
eipirent! dans la: mer de TIberiade: on peut eroire 
que le maĩtre des cochons , qui apparemment ne- 

toit pas Juif, ne fut pas content de cette farce.” II 
guerit un aveugle , & cet Oe voir des 8 ol 
: 3 fi. c &toit r Ming 3 0 —f.— 
| veut manger des figues en yver, = 
che ſur un figuier, & nen trouvant Point, il mau- 
dit Varbre: & e fair ſ6cher ; & le texte ne manque 
pas d ajouter, -avectprudences c, metoit pas le 
temps des figuer. Il fe rransfigire pendant- la mac 
"0 It & 3 zie 7'tt 1p" 
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5 verics:les:contes de ſorcier approcheft -ils de 
CCS impertinences Cet homme qui diſoit conti- 
nuellement des injures atroces aux Phariſiens, qui 
les appelloit race de viperes; ſepulcres blanchis, 
eſt enſin traduit par eux à la juſtice, eſt ſupplicis 
avec deux voleurs, & ſes hiſtoriens ont le front 
de nous dire qu à ſa mort la terre a Eté couverte 
d'epaiſſes tenebres en plein midi & en pleine Lus 
ne comme ſi tous les Ecrivains de ce tems - là nau 
roient pas remarque' un ſi étrange miracle. Après 
cela it ne eoute rien de le dite reſſuſeitè, & dd 
predire comme prochaine 14 fin} du monde „ qui 
Pourtant n'oſt par arriv6o. VP 

La ſecte de oe Jeſus ſubſi le 5 ths finaciſing 5 
vaugmente; on n'oſèe pas d'abord faire de cet hom- 
me un Dieu; mais bientdt on s encourage. Je ne 


ſcais quelle metaphyſique de Platon s amalgame avec 


la ſecte Nazarèenne, On fait de Jeſus le logos, le 
verbe de Dieu; puis conſubſtantiel à Dieu ton pe- 
re. On imagine la Trinitè, & pour la faire croire 
on falſiſie les premiers Evangiles. On ajoute un 
aſſage rouchant cette Trinité, de meine qu'on fal- 
fifie l hiſtorien Joſephe, pour lui faire dire un mot 
de Jeſus, , quoique- Joſephe ſoit un hiſtorien trop 
ve pour avoir fait mention d un tel homme. Ow 
va juſqu'n forger des vers des Sibylles. On ſuppo- 
ſe * Canons des Aporres,. des conſtitutions des 
Apdrres;z un ſymbole des Apotres, un voyage de 
Simon Pierre à Rome, un aſſaut de miracles entre 
ce Simon & un autre Simon pretendu Magicien. L 
En un mot point d artiſice, de fraude; di Fe 
que les Nazaréens ne meitent en ure. Et a : 
cela on vient nous dire tranquillement que les = 
a n neee n ont pu Erre ni * ni from 
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peuts, & qu'il faut erotte à des/temoins/ qui fofone 
een pour ſoutenir leurs depoſitions. ' | | | 
0 malheureur trompeurs & tromp6s qui pacler 2 
ant quelle preuve avez - vous que ces Apdtres 
ont Ecrit ce quon met ſous: leur nom? Si on a pu 
ſuppoſer des Canons, na- toon pak pu ſuppoſer 
des Evangiles? nen reconnaiſſez - vous pas vous - 
meines = ſuppoſes?.:Qui vous a- dit que les Ide pr 
tres ſont. morts paur ſoutenir leur tèmoi Il 
n'y à pas un ſeulchiſtorien eee eh ait ſeu · 
lement parle de Jeſus & de ſes Apòôtres. Avouez 
que vous ſoutenez des menſonges par des menſon · 
ges; avouez que la fureur de dominer ſur les eſ- 
le fanatiſme & le temps ont ẽlevé cer6difice 
qui croule. aujourdhui de tous cates, mazure que 
la raiſon deteſte, & que Ferreur veut ſoutenir.. 
Apres trois cents ans les Chretiens: viennent & 
bout de faire reconnoitre Jeſus pour Dieu. Et non 
eontens de ce blaſphẽme, on pouſſe enſuite l extra- 
vagance juſqu's mettre ce Died * un morceau 
de pate. Ils font difparoitre le pain; & tandis que 
leur Dieu eſt mange des ſouris, tandis qu on le 
digere 4. qu on le rend avec les excrémens, ils ſou- 
tieennent quiil n'y a point de pain dans leur hoſtie, 
que c eſt Dieu ſeul qui s eſt mis à la place du pain 
> da voix d'un homme. Toutes les ſuperſtitions | 
viennent en foule--inonder VEgliſe. - La rapine y 
preſide, on vend la::remiſſion des pech6s, on vend 
4 indulgences ein due les bendlices, A faut aft 3 
_ «Gente ſts. ſe partage en une ld de 47 
tes: dans tous les temps on ſe bat, on 0 5 
on 8 uſſaſſine a chaque diſpute; les Rois, 
ces, ſont maſſacrés. Tel eſt le fruit, mes chers 
freres, * arbre de la eroix, de la Pu "ou 


. 
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4 dhiniſce. V. donc Pewnquat. on oſe faire deſ- „ 
cendre Dieu ſur la terre, pour livrer Europe | 
| tides fiecles au meurtre & au brigandage! i 
eſt yrai que nos peres ont ſeeouè une partie de 
ee joug aſſteux. Ils ſe ſont defuit de quelques er- 
reurs, de quelques ſuperſtitions. Mais bon Dien! 
qu ils ont laiſſè Fouvrage imparfait! tout nous orie 
quiil eſt — &achever,, & de detruite de fond 
en comble I ĩdole dont nous avons & peine, dis | 
 quelques' n 3 
Deja une foule de Thédlogiens embraſle: un So- 1 85 
Cite qu 1 approclie beaucoup de L'aderatiens 
d'un ſeul Dau degagee. de ſuperſtitions. L Angle. 
terre, L Allemagne, nos provinces, ſont pleines 
de Docteurs ſages qui ne demandent qu'à Eclater; 
il y en a auſſi un grand nombre dans les autres pays. 
Pourquoi donc attendre plus long - temps ?;| pour- 
quoi ne pas adorer Dieu en eſprit & en ;VeEritE 2 
Deu Sobſtiner à enſeigner ce qu'on ne croit | 
pas, & le rendre a e envers Views de ce Ph: 
che Enorme? -: 
On nous dit qu il faut dev. 8 au peuple, 4 
J fl faut le tromper. Eh mes; freres!- Peut- on 
faire cet ou rage au genre humain ? nos peres n ont 
ils pas deja otè au peuple la tranſubſtantiation, La- 
duoration des ertatures & des os de mort, la 9 { 
 feſſion auriculaire; les indulgences, Jes exorciſines, | 
tes faux; -miracles ; les images ridicules? 1 peuple \ 
ners 'eſt-il;pas:a0courums: d. la privation de ces ali - 
mens de la. ſuperſtitionꝰ? Il CE avoir le courage de 
faire encore quelques 155 e. peuple n'eſt pas ſi 
imbseille qu on le penſe. II recevra ſans peine un 
culte ſuge & ſimple d un Dieu unique; tel:qufon, 
nous dit que les Noachides le profeſſoient, tel que, 
W P nn Pont pratiquè, tel qu il 95 
185 H 4 | 
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regu à la Chine par tous les Terr 


ibéralitè des peuples leur a donné! Mais nous 
voudrions que ces protres qui ſe raillent preſqus 


tous ſecrettement des menſonges qu ils iges "= 


ent a nous pour precher la veri td, 
2 uus y prennent garde; ils offenſent, ils des- 


Honorent la Divinité; & alors ils Ia olorifieront- : 
Que de biens ineſtimables ſeroient produits pay un 


ſi heureux changement! les Princes & ſes M 


en ſeroient mieux obeis, les peuples plus tranquil- 
les: Tefprir de diviſion '& de haine ſeroit diſſips. 


On offriroit'a Dieu en paix les premices de ſes tra- 
vaux. Il y auroit certainement plus de probitẽ ſur | 


la terre; car un grand nombre d eſprits foibles qui 


entend tous les jours parler avec mépris de cette 
ſuperſtition Chretienne, qui entend tourner en ri- 


dicule par fant de pretres, s imagine, ſans refle- 


s. Nous ne 
| ron point depouiller les pretres: de ce que la 


— * 


ehir, qu il n'y a en effet aucune religion, & ſur 


effet que le pervertiſſement de la religion natarel- 
le; lorſque la "raiſon libre de ſes fers apprendra au 


peuple qu'il ny a qu'un Dieu, que ce Dieu eſt le 
pere eommun de tous les hommes qui fond freres., . 
que ces freres doivent @tre les uns envers les autres 


juſtes & bons, qu' ils doivent exercer toutes les 


vertus, que Dieu etant juſte doit recompenſer' ces 
vertus & punir les crimes: certes alors, mes freres, 


les hommes ſeront plus gens de bien, eri étant 
moins ſuperſtitievx. Nous commengons par don- 


ner cet exemple en ſecret, & nous oſons eſperer 


qu'il ſera ſuivi en public. Puiſſe ce grand Dieu, 
F m conte, ce Dieu qui aſſurẽ ment ne peut ni 


n * 


Eero ne Tune fille, ni gebe mor k une p 


ee principe i $'abandonne à des excès. Mais? 
lorſqu' on connoitra que la ſecte Chretienne n'eſt en 


oncradidtions 10 de de- 
3 7 ce” Dieu 8 Pra 
tous le de gette ſecte 
tiens Puiſt - wil no ramener 
à la religion ſainte & naturelle „& r6pandre ſes bé- 


' ſpire ces livres rem 
mence & d Hor ur, 


nẽdictions ſur. les efforts" aue nous: aiſons pour le 
, anes 1 OE 09 
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+ Dans unn a Eu 
| PARTICULIERSE 


Mzs Faxznes! | 


| Domains para pave rn cn fas ts 
votre; puiſſai -je Ecarter les vaines declamations , 
& n'erre point un comedien ' en chaire , qui cher- 
che à faire applaudir ſa voix, ſes geſtes & ſa fauſſe 
- Eloquence ! je nai pas Vinſolence de vous inſtruire; 
Jexamine avec vous la verite.. Voyons enſemble 
ce que la Raiſon, de concert avec l'intèrèt du gen- 
re humain, nous ordonne de croire. Nous devons 
commencer par Texiſtence dun Dieu. Ce ſujet a 
| te traité chez toutes les nations, il eſt épuiſè; 
8 ee ee eee 


0 © 74 


5 A 


1 0 E 14 I E's 1&6: Q 1 153 


leb car vous previendrez t tout de que Fan 


nous nous affermirons enſemble dans lia cornoiffan 
de de notre premier devoirʒ / nous ſommes ici des 
enfans. aſſembles pour nous entretenir de hotre ere 
__ Ceſt une bells demarche'de * hamainy un 
danceniem;divin'de notre 5 ee 
ler, cet ancien argument er Dont nus. 
| gue. os exiſte . — prom 9 — embraſſes 
tous les teinps du premier pas & du premier cou 
dil. Rien n'eſt plus grand, mais rien n'eſt plus 


= cette verite eſt auſſi demontree que les 
poſitions les plus-claires de Tarithmérique & 


geometrie; elle peut Etonner u moment un hog 5 o 
inattentif, mais elle le fubjſugue inwineciblement 


moment dare ; enfin elle na été iniés par 


ene car a Linſtant qu on réfléchit, on voie i 


evidemment què fi rien n'exiſtoit· de toute &ternite, 


tout ſeroit produit par le néant; notte eriltenes 
n 24 nulle cauſe; ce qui eſt ane ecm bf | 
ſur e. who # 3 . CITY B 14 #2 13% 3964573. 4 


Nous forames incelligens; done i} 52 une intel ⸗ 


ligence éternelle. L'univers ne nous atteſte cl 


pas ril. eſt Vouvrage de cette intelligence? Si uns 
fimple maiſon batie ſur la terre ou un vaiſſeau quĩ 
fair fur les mers Ie rour de nor petit: glòbe, preu- 
ve invineiblement l'exiſtence d'un — ng 6 cours 
des aſtres & roure la nature dimonerene Vexfiencs 
de leur Auteur. . 1 LS! 150 Af Y 460-123 JON 


Non, me end un partifm de SruRTON dn de 6 


Z Nod, le motvement eſt eſſentiei A la matter 
toutes les combinaifons ſont poſſibles avec le wm 
vement; donc dans un»mouvemen *6refnel iI fal. 


loit abſolument que 1a-combiraiſowdeiiVanivets'ac> | 


 truel eüt ſa place, Jertez mille des pendant I'dters 
e faudra . la chanee de une furfaces ſem⸗ 


2 
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blables - Aire ,0 2:& on-aſſigne- ce qu on coir pariet 
pour & contre n EAT ede 
2: Te ſophiſme a ſouvent . So, 8 ſages & 
confbndu, les ſuperſiciels. Mais: of: melt __ * 
qu un ſophiſme trompeur. 50 
Premiérement, il n'y a anile preuve aaa, i 
vement ſoit eſſentiel à la matiere; au contraire 
tous les Sages conviennent qu elle eſt indifferente 
au mouvement & au repos, & un ſeul atome ne 
remuant pas de ſa place Rs by on e co 
| mouvement eſſentiel. l | 
Secondement, quand moms 1 re benin 
que cha matiere fut en motion, comme il : eſt ne- 
_ cellajre qu l elle ſoit figurèe, cela ne prouveroit rien 
contre intelligence qui drige ſon en m 
qui madele ſes diverſes 
Troiſiẽmement, Vexemple d mille dez qui ame 
nent une chance eſt bien plus Etranger 2 la ques 
tion qu'on ne croit. Il ne s agit pas de ſcavoir {i 
le mouvement rangera differemment des cubes il 
eſt ſans doute tres- poſſible que mille dez amenent 
mille ſix ou mille as, quoique cela ſoit très - diſſici- 
le. Ce n eſt · N qu un arrangement de matiere ſans 
zucun deſſein, ſans; organiſation, ſans ucilire. Mais 
que le mouvement ſeul produiſe des ètres pourvus 
d organes dont le jeu eſt incomprébenſible; que 
es Erres produiſent leurs ſemblables; que le ſenti⸗ 
ment de la vue, qui au fond n'a rien de commun 
avec les yen, s exerce toujours quand les yeux re- 
eivent les faxons qui partent des objets; que le 
ent de Touie qui. eſt totalement étranger à 
areille, nous falld a tous. entendre les m&mes _ 
— Toreille eſt frappée des vibrations de l'air; 
d eſt · la le veritable nœud de la queſtion; Coſta 
8 oe dus nuile combinaiſon ne peut operer' ſans un 


8, 


ww # 
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2 e il n a nul rapport des mouvemens de la 
b matiere ad ſentiment, encore moins A la penſte! 
Une Eternit de tous les mouvemens poſſibles, ne 
donnera jamais ni une ſenſation nic une idee; & 
qu'on me le pardonne, il faut avoir perdu le lens 
FE) la bonne foi; pour dire que le ſeule mute 
ment de la matiere fait des Erres ſentans & penſans. 
Auſſi 1 qui raiſonnoĩt méthodiquement; 
avouoit- il qu iI 7 en, le monde une r 
de untverſells . ie ee e 35 en et 
Cette Intelligence, ai 4 avec © | 
 ſophes, exiſte neceſſairement auet 
en eſt lame; une ne peut — — 11 
. _ _ relligenc /: univerſelte brille dans les aſtres p 
dans les r nſe dans / les hommes, vegere 


5 1 35 les plan a5 ae agitar > eat & mag | 
e e, 1 2 68715 115 N Ain OL 8 
Ils N oss ain whe la 


| nee ſuprẽme; mais il la- font aveugle & pure- | 
1 'E mècanique; ils ne — — 'oint-com- 
me un principe libre; & independant; - poiſſimr: 
Il n'y a felon eux qu une ſeule ſubſtance; & une 
- Aibſtance' wen peut produire une autre. Cerre>ſhb- 
' lance eſt Fa aniverfalice des e 8 
. ſentante, erendue ;; CONT RD, 
Mais raiſonnons de bonne fol; N EE 
nous pas un choix dans tout c qui exe? Pom 
a y a- t. il un certain nombre d'eſpeces? Ne 
pourroit - i] pas evidemment en exiſter moins? N 
Feet es en exiſter davantage 7 Pourquoi, 
dir le judicieux CLARKE, (les planeres toument- 
elles en un ſens plutot qu gun autre? Javoue que 
i d'autres ar Sh. plus forts; 'icelui=ici met 
ppe vivement: Il y a un choix; done il y un 
Due qui-agiripar-fa volonté: aT: e en e 
Cet * eſt encore combattu * nos 9 Ne 
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mw Nous: les dire; tous les: jours: 
E) 


_ $&duir6-/de-yotre fuppoſitiong:;c'eſt que pour for- 


mer le Monde i Stoit neceſſaire que DIE fit un 
eſt fair; nous ſ icons; nous, pen- 
ſoens, en i xertu: des rapports que ien a mis entre 
nos perceptiona & nos organes. Examinez un 
| tides geris: & des ſibres, den lautre: des penſtes 
ſublimes, & avouez qu'un Etre ſupreme peut ſeul 


choix g ce cho 


Aer des choſes fi dillemblables. . 21: 


Opel eſhcel Exe 5. Exiſte - t- il dans Vinnnenſſ· 


te L eſpace ſeſt il un de ſes attributs? EM: il dam 


Vvnotlien, bu en tous lieux, ou bors d'un lieu? | 

Puiſſe· til me preferver þ e erde, dans ces 
Fob reis trop de ma 
Fit raiſon, ſi je cherchois > comprendre pleiney 


Wbllices © metaphyſiques 


ment: Etre qubperſa-mture & par la miene doit 
mme incomprehenſible, Je teſſemhlerois a un ine 


ſenſe, qui ſachant qu une maiſon 2 Ste hũtie par un 


architecte, croicoit que cette ſeule notion ſuffit pour 
S 7 Ni MY | 


- -{Romotis dang: notre inſatiable. & inufle-curioſ 


wa atachims:nous#-nacre-veritable-intertt,; LiArr 
tiſan ſupreme .qui 4 fait le monde & nous, eſt - il 
notne Maitre [Eft il bienfuiſant? Lui dr tons Du 
de i reronnoiſſance? Jio ub vici warn anc cht 


Al eſt notre Mumme ſans Aaptelt Now: Gneoks: * | 


wits momens un ꝓpduvoir auſſi invidble quirmcGti; 
ble. l eſt nome hienfuiteur, puiſque nqus viveas; 


nir. Le ſoutien de cette vie nous a etè — 
det Etre ſuprame & incomprthenſible, puiſijue nul 
. 2 2 20 r 


e een 2 75 13.4 


Lg 


% * . 
% * — 
— 


Fouys:voyez -elt: mcceflaive Puiſquiil- its = 
Ed bien, \lenr:xepandrai* je, wat e qu on pourra 


Notte vie eſt 1 bienfait, puiſque nous aiphonsg - | 
was Ja vis, quelque./raiſnable-qurelle*puiſle deve, 
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Yone nous'tirens ; Jainourriture qu'l:now! donne, 2 
puiſque meme mil de nous ne: ait comment ces a | 


caux: ſe forinentmioun 1 nonourog A 
Lingrat peut did d falleit abſobimens que 
Dieu nous 
nous exiſtaſſions un certain temps. Il dim, nous 
ſommes des machines qui ſe ſuccedent: les unes aux 
autres, & dont la plupart tumbent briſ6es. & fra:- 
caſſecs des les premiers pas de leur 1 


les 6lemens conſpirent à nous dertuire! ons al. 
tons par les; fouflrances/Aa:la Mort. Tout cela n eſt 


e trop vmi. MNMlais arſſi il faut SohHVenir: que sf 
8 avdit qu'un ſeul. homme qui eùt regu de la n 


ture im corps fan K. arqhuſte, un ſens droit, un 
ccur honnã te; cet homme aurdit de grandes gra- 


fournir des alimens, 2 $-:youloit : que 


ö — 


9 
% 


inen ſon Auteur. Or certainement, il x 


2 beauebup d hommes a qui la Nature a fait ces 
dons; ceux du moins dent Tegarder -. Dieu 


comme bienfaiſan t. ah 


n üed dean Nen le :copehinbeee doin; ber. 
nellesz Grablies per I Etre des étres: nrendus miſe | 
rables ; que pouvens _ faire, ſinon-les feegqurir? 


a Que pouvons-nous ſinon Mo .notis:ne; ſavons 
pas pourquot᷑ ils ſont miſrables, - Jogze iu 51. 
"| Le maliindnde- la terre: Qu en iufererons- nous 
par nos foibles miſonnemens? Quib ny a ꝓoint de 
eu? Mais il nous -a été déẽmontie qu'il exiſtel 


Dirons- nous que ee Dieu eſt mecbant ? Mais cette 
idee eſti abſurde, horrible Longines: Soup- 
&:que-celui 


 conneronsnous que Dieu: eſt imp 
qu ai bien organiſe tous les 


„ns u bien 


tous les hommes? Cette ſuppsſition n eſt = 


2  pagirgblns intolerable. Dirons- non qui aun 
mais principe qui altere les ouvragas d un prin- 
pe n a 8 en e 
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Mais pourquoi ch mauvais rineips-n0-dirage +1-i 
Pas e churs du refte-de la Nature? 2Pourquoi:s'ar 
cCharneroit- il à tourmenter quelques'foibles-animaty | 


ur um globe ſi 1chenaf, | pendant qu'il reſpecteroit 
Les autres ouvrages de ſon ennemi ? Comment wat⸗ 


. taquerolthil pas Dieu dans des millions de mondes 


qui ronlentir6gniliqreiiont dans-Veſpace ? Comment 
deu Diez, ennemis Fun de Haute, ſeroient ils 
| — — — nt Etre -neceffiire?; Comment ſub. 


enſembleſt . Artig A 403 21 


979 —— parti de -[opiimifine? Ca 


neſt au fDnꝗd que celui dune fatalitè deſefperante, 


e Lord SenapsTERBURY, Pun des plus hardis 


Philoſophes d Angleterre, accredird le premier oe 


8 ſyſteme : Les loi, dit- ii, du pouvoir 10015 
- eral G a ha rwegeration -ne:ſeront point chanigtes . 


pour \P amour” um chietif & foihie animal, qui, 


F Tout protegt ge g 7, ieft. par ces me mas ee N dien 


Ar 6 


l 9 dg _ AVON og 0 


— aft: raifounable- de dire. que la 


Nh te Can nombre«infini de 'morts,. que 
le plaiſit eſt formé de toutes es douleurs, & qua 


* 4 78 
< hen 
Mk HQ, 4 20 
P* Lis 7 


rt reduit par elles en pouſſiere. , 11 no. 


rem L'illuſtre-Lord: BoLINGBR 9 beau © 


9 We: * Pop E a of redire, 
>fe de tous les maus 


Le ſeul expoſe de ce paradoxe en dimonere. Ia 


1 vertul dſt A ſomme ide tous les crimes, oni 


be mabiphyſique” & le mal moral ſom Leſfet de 
* bis 14 conſtitution de ce monde, ſans doute p; &;cela | 
dae peut Erte, autement. Quand on dit quen ut 


, cela/itie- veut dire autre choſe, ſinoi que | 
ſuivant des loi phyſiques t mais 


"= tout n eſt pas bien: 1 7 la foule innom- 


beate des lues iſouſirerm,:& de ceux qui tha 
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couſſtir gennant Tous les moraliſtes-Vavouent dans: 
leurs diſcours; tous les hommes: le ent dans les 
N dont ils ſont les victimes. l Aro 
Quel exècrable ſoulagement prctendez-vous don= 
ner a des malheureux perſecutes,: & calomniés 
expirans dans les tourmens, en leur diſant, Taut eſt 
bien; vous n aver rien à eſperer de micuæ. KS 
ſeroit un diſcours à tenir à ces/&tres:qu'on; ſuppoſe 
Eternellement coupables, & qu'on dit neceſlaires 
ment war; avant le. he a des e - 
Eternels. omni 1 ec . 7 15 
Le i ed on Slap avoir Ge . un wid⸗ 
lene accès de goute, Von la goute neſt point um 
mal, avoit un orgueil moins abſurde que ces prè⸗ 
tendus philoſophes, qui dans la pauvreté, dans la 
perſecution; dans le mépris, dans toutes les hor⸗ 
reurs de la vie la plus miſerable,” ont encore la va- 
nité de crier, Tour eſt bien. „Qu ils aient de peu 
| ſignation, à la bonne - heure, puiſqu ils ſeignent 
; de ne vouloir pas de compaſſion; mais qu'en- ſouf- 
frant, & en voyant preſque toute la terre ſouffrir, 
ils diſent, Tout eſi bien ſans. re Sperm 4. 5 
9eux ; c eſt un delire deplorable... 15 5 6M 
Suppoſerons- nous enſin, qu un Eire: end N „ , 
neceſhirement bon, abandonne la terre à quelque 
etre ſubalterne qui la ravage, à un geolier qui nous | 
met à la torture? Mais c'eſt faire 8 Dieu un ty⸗ „ 
ran lache, Yar nofant.commertre'le, mal par luis | vo 
meme, le fait — comme e 
eſclaves. 95 * I{yt 38 15 9 1 "i | 
| Quel parti nous reſte--il dane. a ee N' aſt 7 -> 
ce pas celui que tous les Sages de Fantiquirs em © | 
braſſerent, dans les Indes, dans la Cald6e, dans 1 
I'Egypte,. dans la Grece, dans Rome, celui de „ 
"__ A Diew nous tera i ns 10 cette — | i 
ome 1. | 
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5 reuſe vie à une: -meilleure, qui ene le divelopps:: 
8 ment de notre nature. Car enfin il eſt clair que 
nous avons Eprouve deja differentes: fortes d'exiften- 
ce. Nous <tions;/ avant qu un nouvel aſſemblage 
_ d'organes nous contint dans la matrice; notre etre 
pendant neuf mois fut très - different de e 
toit auparavant; enfance ne reſſembla point à 
Fembrion; lage mür neut rien de Fenſance: La 
e eee ee ebe. differente 
Ce n elt * que une mens me his ah 15 
qui ſement & qui raiſorment; vous nous 
renvoyez à la bote de Pandore; le mal eſt réel, 
- Fe 2 peut ntre qu'une -Huſionz- le mal- 
| le crime aſſiegent la vie que nous avons; 
— nous Parlez d'une vie que nous navons 
Pas, que nous n'aurons peut - etre pas, & dont 
nous n avons aucune idce. Il n'eſt aucun rapport 
de ce que nous ſommes aujourd'hui, avec ce que 
40 nous étions dans le fein de nos meres: Quel rap- 
. pourions:- nous avoir ag le 6 e avec 4. 
note exiltence préſente? l 
Les Juifs, que vous dites avoir 6s conduits par 
Dieu Se ne connurent jamais cette autre vie. 
N Vous dites que Dieu leur donna des loix, & dans 
es loix il ne ſe.rouve RR ao 
ee. les peines & les récompenfes apres la mort. 
Ceſſez douc de preſenter une eee chimeri- =_ # 
que à des calamires trop véritables. 
Mies Freres, ne répondons point encore en ene 
ens à ces objections douloureufes; il n'eſt pas e 
core temps. Commencons à les refuter avec * 
Sages, avant de les confondre par le Secure de 
ceun qui ſont au deſſus des Sages mèemes. 
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- i nogs/ne. pouyons. bayoir ſi cet * or 
gonnu ne ſurvivra pas à notre corps; ; il ſe peut * 
phyſiquement qu il Y ait en nous une monade in- 1 
geſtructible, qui ſubſiſte éternellement, ſous des 
apparences diverſes. Je ne dirai pas que cela ſuſt 
— 4. mais fans. vouloir tromper les hommes 
on peut dire que nous avons gh de raiſons d 
eroire que de nier I immortalité de nos ames. 5 
les Juifs ne Yont point connue autrefois, ils —— 
mettent avjourd hui. Toutes les nations police | | 
ſont d accord ſur ce point. Cette opinion ſi ancien- | 
ne & ſi generale, eſt la ſeule qui puiſſe juſtifier; la 
Propidence. II, faut reconnoſtre un Dieu nn 
 _ rateur-& vengeur, ou nen point reconnoitre du 
— rout} II ne paroir pas qu'il y ait de milieu: Qu il 
y a point de Dieu, ou Dieu eſt juſte, Nous 
avons une idée de la juſtice, nous, dont Vinrelli- 
gence eſt ſi bornée: comment cette juſtice. ne ſe· 
Toit- elle pas dans I'Intelligence Supreme? Nous 
ſentons erte 41 ſeroiĩt able de dire que BY, 
i eſt ignorant, qu'il, eſt foible, qu'il eſt menteury 
Oſerons- nous dire qu'il eſt cruel? II faudroĩt mieux © 
sen tenir à 1a--neceſlire_ fatale des choſes; il vau- 1 
droĩt mieux n admettre qu'un deſtin inyincible qu: 
n un Dieu qui auroit fait une ſeule . 
ture pour la rendre malheureuſe. 
On me dit que la juſtice de Dieu weſt pas la 
notre. Jaimerois autant qu'on me dit, que I'6gu= 
lite de deux fois deux & quatre n'eſt pas la meme - 
pour Dieu & pour moi. Ce qui eſt vrai Veſt a + 
mes yeux, comme aux ſiens. Toutes les propoſi· 
tions mathèématiques ſont demontrées pour Vetre fini, 
comme pour PErre infini. Il n'y a pas en cela 
deux differences ſortes de vral. La ſeule differen- 
ce eſt probablement, * Etre infini comprend 
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toures les Weis 4 fois, & que nous nous tra 
nons à pas lents-, vers quelques“ unes. S'il ny 
pas deux ſortes de verires dans la meme propofi- 
tion, pourquei y auroit- il deux ſortes de juſtice 
dans la meme action? Nous ne pouvons compren- 
cxe la juſtice de Dieu que par Fid6e que nous en 
avons. „Cel <tr qualité d'etres penſans que nous 
connoiſſons le juſte & l'injuſte. Dieu infiniment 
penſant doit etre inſiniment juſte, 
Voyons du inoins, Mes Freres'; e cembieg Ceres 
Ctoyance eff: utile, Combien nous ſommes intereſſes 
2 la graver dad tous les „ COOK PIT HH 299 
Nulle ſocicte'ne peut ſubſiſter fans eee enſe K 
f 18 chitiment. Cette vèrité eſt fi/ſenſible-& fi re- 

connue, que les aneiens Juifs admettoent au moins 
des peines temporelles. Si vous provariquev, dit 
leur loi, le Seigneun vous enverra la fain & 1 
3 de la pouſſere au lieu de la Pluie. 743 

deman 7 incurables ai fondement. . des 
ulceres malins duns les genoux & dans les jambes. 
Vous epouſerez une Ke afits 40 un we” couche 
#vec elle Se. A FIRE, 

Ces maledictions pouvojent nl un vale 
groſſier dans le devoir. Mais il pouvoir arriver 
auf, qu'un homme eoupable des plus grands cri- 
mes, neut point Fulceres,” & ne languit point 
dans la pauvreté & dans la famine Saſomon de- 
vint idolatre, & il n'eſt point dit qu'il fut puni par 
aucun de ces fleaux.” On ſcait afſez que la terre eſt 
eouverte de _ Etats heureux, & d'innocens oppri- 
mes. II fallut donc n6ceſſairement recourir la 
Theologie des nations plus nombreuſes & plus p 
licees, qui longtemps auparavant avojent poſè pour 
ö 5 our ä mow” Af rp & des nog 
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compenſes dana ks developpement de la nature bu. 
maine qui eſt probablement une vie nouvelle 
Il ſemble que cette doctrine foit un eri de Ia na- „ 
ure, que tous les anciens peuples avoient ècoutè, . 
| / & qui ne furi;cronff6 qu'un temps chez les Jil, 
pour revenir enſuite dans toute ſa force. fy 
y a, chez tous les peuples qui ſont ulige de 
leur raiſon des opinions univerſelles, qui paroiſſent 
empreintes par le Maitre de nos gœurs. Telle eff 
la perſuaſion de V'exiſtence q un Dien, & de fa jus 
ſtice 1 Tels font; les premiers princi: 
pes de morale, qui ſont communs aux Chinois & 
Was Romains, & qui n'ont janmigs ages; madis qu 
notre globe a sté bouleverſe mille fois, | + 4141 
2 Ges principes ſont nèceſſaires à la conſervation 
de; eſpece; humaine. Otez aux hommes l „„ 
1 1 5 vengeur & rémunè ratur, SAA & Ma- 1 
| ſe baigneng alors avec delices dans le ſang de 8 
le leurs concitoyens, Aucus rg, Ax ro & Lepmn 
ſurpaſſent les fureurs de SLA. Negon-ordonne. de 
ſang froid le meurtre de ſa Mere. Il eſt certain 
que la doctrine d'un. Dieu vengeur etoit Eéteinte 
alors chez les Romains: L'Athèiſme dominoit; & 
ne ſeroit pas difficile de prouver par l hiſtoire, 
que L athéiſine peut cauſer Som a mal * 2 fas 
'perſticions. Jes Plus-barbares:-/ {th 0940 ts 5 
Penſea e vous en effet qu An kD DNR Me 
bonne an Mus, quand pour agrandir de fils 2 
ſon inceſte, il employoit tour -A- tour 14 trahiſon; 
force quverte, le ſtilet, la corde, le poiſon; &. 
du inſultant engorgiih 1a Gaparicicaſs foibleſſe de 
cu qu il aſlaſſinoit, il leur donuoit une abſolu- 
tion. & des indulgences au milieu des eonvulſtons, | 
* la mort. | eee il inſultoit la Diving do 12 „ 
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ſe moquolt, en meme temps aul exerpolt ſur tes 
hommes ſes épouvantables barbaries. 
Il fe peut, & il arrive trop ſwene, que la per- 
ſaafion' de la dene, divine n'eſt pas un freina lem: 
portement d'une paſſion. On eſt alors dans Tivref. 
ſez les remords ne viennent que quand la raiſon A 
repris ſes droits, mais enfin ils rourmentent le cou- 
pable. L. Ache peut ſentir, au lieu de e 
Cette horreur ſeerette & ſombre qui aceom 
les grands erimes: La ſituatipn de ſon ame eſt im 
Porrune &'cruglle; un homme ſouille de ſang. neſt 
plus ſenſible aux douceurs de la ſoeiété; ſon ame 
devenue atroce eſt incapable de toutes les conſola- 
tions de la vie; il rugit en furiewt; mas il ne ſe 
tepent pas. II ne eraint point qu on dul demande 
compte des proies qu il a déchirées; il ſera tou - 
rs méchant; il s endurcira dans bes ferocires: 
2 Sotar au contraire qui eroit un Dieu rentrerd 
en lui- meme. 'Le premier eſt un monſtre pour 
tdute ſa vie; le ſecond naura été barbare quien 
moment. Pourquoi AC'eſt que Tun a um frein, Tau- 
tre na rien qui awe, t, 20402 4 HP 
Nous ne liſons point que T. Archevsgbe Trout 
qui fit egorger tous/fes yeux tous les Magiſtrars de 


| Stakolnr ait jamais daigné ſeulement- feindre dexpier | 


ſion crime par la moindre penitence. L Athée four- 
ben ingrat, calommiateur, brigand; ſunguinaire, 
meiſonne & agit conſequemment, if eſt de Tim. | 
Py” part des hommes.” 'Car's'il n'y a point 
de Dieu, ce monſtre eſt ſon Dieu à 1 ame 1 
Limmole tout ce qu'il deſire, ou tout ce qui hi 
fait obſtacle: Les prieres les plus tenders 
meilleurs raiſonnemens ne ne 11 mw e! lot 
que ada "RE a. — . 
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=O Lorſug PIR IV. faiſoit aſlaſſiner les eux M. 
cis dans I Egliſe de la réparade, au moment od Lon 
_ #levoir aum yeux du peuple je Dieu que ce, peuple 
adoroit; P IV. tranquille dans ſous Palais: wAygIt 
rien à craindte, ſoit que la conjuration reulſir, 
ſoit quelle lechouit: Il &toit ſr. que des Flqrgntins 
m oſeroient ſe venger 1 il les excommunieroit en 
pleine liberre, & qu ails i demanderoient Pardon, A 
genoux: dabait os ſe ptaindre; 
ll eſt tres vraiſemblable que Tachelüne a Ete ls 
phitotophie: de tous les hommes pniſans, qui ont 
paſſe leur ie dans ce cerele de erimes que les im- 
beciles appellent 3 cb | Fats, at ck | 
L. . e eng 1 e | 
6 On ne me: perſuadera j jamais qu'un Min ute e6- 
lebre erùt agir en la preſence; de * 5 lorſc ui 
faiſoit condamner à mort un des grands de Etat, 
par douze meurtriers en robe, qui ëtoient à ſes ga- 
ges, dans ſa propre maiſon de campagne, & pen- 
Auant qu'il ſe plongeoit dans la diſſolution avec ſes 
<ourriſanes , à core'de Fappartement. od ſes valets, | 
decorès du nom de Juges , menagoient de la tortu⸗ 
re l'innocent dont il ſavouroit deja la rt. 
Il eſt vrai qu'il ſe peut faire que cet Athéiſme | 
ne ſoit pas une perſuaſion pleine, une conviction 
| — dans laquelle Heſprit ſe repoſe ſans au- 
cun doute, comme dans une dèmonſtration geome- 
crique; mais une demi - perſuaſion, fortiſièe par la 
rage d'une paſſion violente & par Forgueil du pou- 
voir, tient lien dune cenufction entiere. Les 
PuaALARISs, les BusiRIs (& il y en a dans toutes 
les conditions) ſe moquoient avec raiſon de tables | 
de CERBERE & des EuufNipzEs; ils voyoient 
bien qu ii toit ridicule-d'imaginer que Tuts 
fut eternellement aſſis ſur EN: „& qu un 
4 ; 
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Taku Gschidt toujours le foi e remtiſſint de P Ro- 
'METHEE. Ces exrravagances, qui déshonoroient 
la Divinité, Fancantiſſoient à leurs yeux. Ils di- 
Toient corifuſ6iment” dans leur uf: On ne 3 a 
mis dit que des inepties ſur la Diuinité; | 
ivitiits n'eſt done qu'une chimere. Ils fouloient 
Fur pieds unè verite! conſblante & terrible, J * 
qu'elle toit erftource de menſonges . Weg 
O malheureux Théologlens de l'ecole, que cer 
exemple vous apprenne à ne pas annoncer > Dieis ri- 
diculement: C*eſt vous qui par vos platitudes tepant 
dez TAtheiſme que vous combattez; c eſt vous qui 
_ les Athees de cour , zuxquels il ſuffit d'un 
Teürs. Mais ſi Je torrent des tens) de 
leurs paſſions funeſtes, leur avoient laiſſè le temps = 
de rentrer en eux- memes; ils auroient dit: Les 
menſonges. des pretres'd'I's 1s & desipretres de C 
BE LE ne doivent m irriter que contr eux, & non 
Pas contre la Divinite-quiils outragent- Si le Phi- 
geton & le Cocyte n'exiſtent point, cela 'n'empeche 
pas que Dieu exiſte. Je Peux mepriſer les fables, 
& adorer la Verits." Si on m'a peint Dieu comme 
un tyran ridicule, je ne le croirai pas moins ſage 
& moins juſte. Je nei dirai pas avec Ohr, que 
les Ombres des hommes vertueux ſe promenent 
dans les champs ELISsFHEESNH; je n admettrai point 
l meétempſycoſe des Phariſiens; encore moins 
Tanéantiſſement de l'ame avec les Sacluccens; je 
reconnoitrai une Providence éternelle; fans oſer 
deviner quels ſeront les moyens & les effets de 
fa miſericorde & de ſa juſtice. Je mabuſeraĩ 
point de la raiſon que Dieu ma donnée: je 
croirai qu'il y a du vice & de la vertu, com- 
me il y a de la dans & de la maladie; & enfin, 
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5 u'un- ont je ſens. 

| pom et ms ee fair un are e penfimt & 
agiſſant, je conclurai que mes penſees & mes ac- 
tions doivent: etre 'dignes _ ce pee ih _ m'a fait 
nai tre 25 inc 
Ne nous Wifi W ici qu'il: y a eu des 
Athees vertueux. La ſecte dE p1C 0 R 84: produit 
de tres- honneres gens: Epicunxx toit lui - mante 
un homme de bien, je Vavoue,:: L inſtinct de la 
vertu, qui conſiſte dans un temperament dome & 
6loigne'de toute violence, peut très- ien ſubſiſter 
avec une philoſophie erronèe. Les Epicuriens & 
les plus ſameux Athées de nos jours,  occupes = | 
agremens* de la:focigre, de Veriide:: & du, ſoin de 
poſſeder leur ame en paix, ont fortiſiè cet inſtinct 
qui les porte à ne jamais nuire, en renongant an 
tumulte des affaires qui bouleverſent lame, & 
ambition qui la pervertit. II y des loix dans 
la Societe--qui ſont plus ri ee obſervees 
que toutes celles de 1 Etat e la Religion. Qui- 
conque a payè les ſervices de 05 amis par une noi- 
re ingratitude; quieonque A calomniè un honnète 
homme; quiconque aura mis dans ſu conduite une 
 indecence revoltante, ou qui ſera eonnu par une 
ayarice Sverige: F impitoyable ;- ne ſera point punt 
par les loix, mais il le ſera par la ſoeiètè des hon - 
nètes gens, qui. porteront contre lui un arrèt irré- 
vocable de banniſſement; ils ne ſera jamais regu 
parmi eux. Ainſi donc un Athée de mœurs dou- 
ces & agreables z-retenu dailleurs: par le frein que 
la ſociete des hommes impoſe, peut très · bien me. 
ner une vie innocente, heureuſe, honoréèée. On 
en a vu des exemples de ſiecle en ſiecle, depuis 
le celebre Ar ric us, egalement ami de . & 
de . fameux * Des Ou 
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h geometrique Setnosa, dont la moderation, le 45. 
 tintereſſement & la generoſits. ont été dignes d E- 
.PICTETE-: Mais: mettez ces doux & tranquilles 
. Aches dans de grandes places; jettez les dans les 


mw — A. — 
— — 
—— —_ << > l _ 
2 — — 


— 
—— — ” >, = 
— — — 
— — 
— 
— — — — 
— — — — 
— 


| . , 3 
1386 HOMEEIESPRONO 


* 


An, qui ayant füt e e 
| plaideur dont il. rapportoit le procès, lui PUB: de 
ſon argent la ſomme dont il Sugilſoit, 0 es 


n me citera encore, fi Ion veut, 1 ſophil p 


factions quiils. aient à combattre un Cisar. Bok; 


ca, ou un CRO NL, ou méëme un Cardinal: De 
\Rerz, penſez-vous:qu'alors ils ne :deviendront pas 
àuſſi méchans que leurs adverſaires? Voyez dans 
quelle alternative vous les jettez; ils ſeront des im! 


beciles , Fils ne ſont pag des pervers. Leurs enne- 


mis les attaquent par des crimes; il faut hien quiils 
ſe deſendent avec les memes armes, ou qu ils pe- 
Tiſſent. Certainement leurs principes ne s oppoſe- 
ront point aux aſſaſſinats, mas .empoiſonnemens-qul 
1 leur paroltront neceſſdire s. 


Il eſt donc dèmontré, que Tdrkdiline peut tout 


. laiſſer ſubſiſter les vertus ſoeiales, dans la 
tranquille apathie de la vie privee; mais qu il doit 
Porter à tous les crimes, er e fo: la vie 
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Une ſociété particuliere ee qui ne- «ſedi | 


putent rien & qui perdent doticeinent leurs-jours 
dans les amuſemens de la volupté, peut durer quel- 
que temps ſaus trouble; mais ſi le monde  eroic ; 


gouverné par des Athées, il vaudroit autant etre 


, ſous l'empite immædiat de ces eres infernaux qu'on 
nous peint acharnès contre leurs victimes. Eu un 
mot, des Arhées qui ont en main le pouvoir, ſe- 


roĩent auſſi funeſtes au genre humain que des Super- 


ſtitieur. Entre ces deux monſtres la raiſon monk 
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Vous e Ryo a 16d e We 
connues ont établi un culte public. Si les hom 
mes Salfeniblerent de tout temps pour truiter de 
ketirs intérets, pour ſe © D Jeurs beſbins; 
I Eoit bien naturer q ils comtmentaſſent ces aſſfem- - 
blbes r les témoignages de reſpet cem, 
qu ils peng J ae & e J On a co | 
ces ho mages u ccut que des enfaus préſentent bY Ns 
un Pere; & des ſuſets xn Sodverain. Ce fone 
des images cog foes du culte de Dieu: Les re. 
larions' me A homme n' ont ancune pboportiorn 
avec bene de I creature 4 PEcre” SpiCrhet - 5 
Da _— rs. Ce fefvic meme um blaſpheme 
0 e üg Dieu ſbus Fimage d'un 

e. Ui en de la terre entière, Si 
en pouvoit exiſter un, ſi tous les hommes 6totent 
afſez malheureux'þ6uF etre ſubjugues PR no 
me, ne ſerott au fond qu un ver de terre, comms” 
mandant d d'autres vers de terte, & ſeroit encore „ 
infiniment moins devant la Divinirs. © Et puis dans 5 
les Reépubliques, qui ſont incorteſtablement anté- 1 
rieures à toute Monarchie, comment auroit - on pu 
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nous ne e hc Wan rien A Per 1 
ainſi quand la terre 


quand la. Diyinité 
tirés des a 


beeuf, ſerpent, crododile, In 
; broutant, fiflant, |belant >, dEV 


tes les nations, que Sil, pen, exiſt 18 encore 
5 


ais parmi les Neri mon 
- couvert la terrg , y. 1 al ag t- il eu Finnoccotes? 
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ſe faire de Dian © une e image "{cniible, 10 2 dun Pe 
re, toute gefectuguſt quelle eſt , paroitroit 1 80 


= Lows la plus convenable*i notre fbibleſſe. 


Mais les emblemes, de la Divinits furent une es 
ſources de la ſuperſtition. Des que nous 
tre image te divin fi 

Ia of Kr 1 fous la fi 
re d'un een notre miſerable i | 
| Eo bo jamais, lui attribua tous les vices des 
hommes. Nous ne le regardimes que comme un 
maĩtre puiſſant, & nous le chargeaãmes de tous les 


abus de la puiſſance; nous le. célébràmes co 
filers" jaloux, colere, vindicatif, z bienfaiteur ea 


cieux, deſtructeur ien bie depouillant les . 


"pour. enrichir les autres, ſans autre raiſon que ſa volon- 
dé. Nous n ayong. d Sis que de proche en l; 


Dieu, le premier 5 f 


I. ſupe erſticion 4 Ete {i bange 


monumens, il ne ſeroit pas p 
qu on nous en raconte. „Lb. ſtoire du mor rec 
celle du fanatiſme. 5 fff e 

uſes, qui ont 


de Cn ce 


qui ont e e leur mature meurriere? Cer eka- 
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ination, qui 
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men mérite; ſi * ne me trompe; toute Cartencion 


4 


des eſprits raiſonnab les. 

Un homme fait du bien aux hommes * 8 
Sy la detruit des animaux catnaſſiers; celui ci 
invente des arts par la force de ſon genie. On 
les voit par conſèquent plus favoriſes de Dieu que 
le vulgaire; on imagine qu' ils ſont enfans de Dieu; 


on en fait des demi-Dieux apres leur mort, des. 


Dieu ſecondaires. On les propoſe: non ſeulement 
pour modeles au reſte des hommes, mais pour ob- 


jet de leur culte. Celui qui adore Hercule & Per- 


fee s'excite A les imirer. Des autels deviennent le 
prix du genie & du courage. je ne vois I qu une 
erreur dont il reſulte un zu be Les hommes ne 
ſont trompès alors que pour leur avantage. Si les 


anciens Romains navoient mis au rang des Dieux 


ſecondaires que des Titus, des Trajans, des Marc- 
Aureles, qu aurions- ajous * lem 2p 
—I:y-a Finfini entre Dieu & un homme. | D'acs © 
cord: mais ſi dans le ſyſteme des anciens on a re- 


garde” Fame humaine comme une portion finie de 


Intelligence infinie; qui ſe replonge dans le 
tout ſans laugmenter z ſi on ſuppaſe que Dieu has. 
bita dans Lame de Marc - Aurele,; ſi cette ame fut 
fuperieure aux autres par la vertu pendant ſa vie, 
pourquoi ne pas ſuppoſer qulelle eſt encore ſupe· 
| eg quand elle eſt ary de fon corps mortel. 
Nos freres les Catholiques Romaims (car tous 
Jew hommes ſont nos freres) ont peuplé le ciel de 
demi- Dieux, qwils: appellent Saints. Sils avoient 
toujours fait d heureux choix; avouons ſans detour 
leur erreur eũt été un ſervice rendu à la natu · 


te humaine. Nous leur prodiguons les injures & 


le. mepris , quand ils ferent un Ignace „chevalier 
de _ Vierge, un ee 1 er un 


: Sant 4 4 wy of &- 
0 : DE 4 £3 3X gat 4 


* 
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Frangois, fanatique en démence, qui marche tout 
nud, qui parle aux bétes, qui catechiſe un loup, 
qui ſe fait une femme de neige, Nous ne par- 
donnons pas i Ferime, traducteur ſavant „ Mais 
faurif,. rk. Hvres Jdifs; d avoir, dans ſon hiſtoire 
des Peres du deſert, exige nos reſpects; pour un 
St. Pacdme, qui alloit faire ſes viſites monte ſur 
un crocodile. ' Nous ſommes ſurtout ſaiſis d'indi- 
gnation, en-voyant-qu'>Rome on a canoniſe- Artes 
goire VII, Vincendiaire de FEvurope. - ' oe 
Mais il n'en eſt pas ainſi du Eultes qu'on rend en 
France au Roi Louis IT. qui fut juſte & coura- 
geux, & ſi c eſt trop que de linvoquer, ce n'eſt 
pas trop de le reEverer: C'eſt inn. Fre n ee 
tres Princes, imitez ſes vertus. | 
le vais plus loin: je ſuppoſe qu on. oils -plac 
aum une baſilique la ſtatue du Roi Henri IV, qui 
conquit ſon Royaume avec la valeur d Alecandre 
& la clèmence de Ius; qui ſut bon & compatiſ- 
fant; qui ſut choiſir les meilleurs Miniſtres, & fut 
fon premier Miniſtre lui - mème, je ſuppoſe que 
malgr6 ſes ſoibleſſes, on hi paie des hommages 
au deſſus des reſpects qu on rend à la mèëmoire des 
grands hommes; quel mal pourra -t · il en reſulter? 
Il vaudroit certainement mieux flechir le genou de- 
vant lui, que ge vant cette multitude de Saints in · 
— dont les noms m&ime font devenus un ſu- 
jet d opprobre & de ridicule. Ce ſeroit une ſu- 
ah ae Jen conviens, mais une ſuperſtition Wo 
ne pourroĩt nuire, un enthoufiaſine patriotique, & 
non un fanatiſme pernicieux. Si homme: eſt ne 
your Ferreur, — lui des erreurs vertueuſes. 
La ſuperſtition qu il faut bannir de la terre eſt 
celle qui, faiſant de Dieu un Tyran, invite lea 
| . * OT Re” Celui * h 
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* doit avoir les x(ireutlabachotine z mit le 
poignard à la main de tous ceux qui oſerent ſe eroi - 

re fideles: Celui qui le premier deſendit toute com- 

; munication: 2 ceux qui n'eroient pas de ſon avis, 


ſionna le rockin - des e civiles, dans oute * 


terre. ein! 3 
„ crois js ce. qui parolt impoſſible à A ma rail 
Cet. d. die je crois:ce que je ne crois pas: Done 
je dois hair ceux qui ſe vantent de croire une ab» 
ſurgite contiaire à la mienne. Telle eſt la logique 


ble ene Adorer Etre ſupreme.,. Laimer, le 
ſervir, etre utile aux hommes, ce n'eſt rien; c eſt 
meme ſelon quelques - uns une fauſſe vertu qu ils 
appellent un péché Ainſi depuis qu on 
ſe fit un devoir ſacrè de diſputer_ ſur ce qu'on ne 
pu entendre, depuis qu'on placa la vertu dans 

a prononciation de quelques paroles inexplicables, 
que chacun voulut expliquer, les pays C W 


fuarent un chégtre de diſcorde-& de Carnage. 


Vous me direz qu'on doit imputer cette p 

nadrerlelle: a la rage de Vambition,- plutòt qu 2 
celle du ſanatiſme. Je vous rẽpondrai qu on en 4 
redevable à lune & à autre. La ſoif de la domi- 
nation S'eſt abreuvée du ſang des imbéciles. ] 


aſpire point à guerir les hommes puiſſans de _ 


paſſion furieuſe d aſſervir les eſprits; c'eſt une ma- 
ladie incurable. Tout homme voudroit que les au- 
tres Sdempreſſaſſent à le ſervir; & pout 6tre ſervh 
mieux, il leur fera-croire , Sil peut, que leur de- 


voir & leur bonheur conbiienc'd: etre ſes eſclaves: 


Allez trouver un homme qui jouir de quinze à ſeize 
millions de revenus, & qui à dans l Europe quatre 
ou cinq cents mille ſujers diſperſes, N —＋ 1 
coutent rien, fans e ſes * & an 


„ ou plutdr; telle eſt leur exccka- 


2 7 


* 


* 


* 
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remonceepluizqus Ie Chriſt, done il ſe dit le Vicaire 
& l'imitateur ; a vecu dans la pauureté & dans l'hu- 


*milite; il vous répond que les tems font changes; 


& pout vous le prouver il vous condamne à 
dans les flammes; vous navez corrigè ni cet 
me, ni un Cardinal de Lorraine, poſſeſſeur de = 
Eveches 1; ae fois. Que fait - on alors? On s adreſ- 
ſe aux Peuples, bn leur parle, & tout abrutis 
qu ils ſont, ils écoutent, ils ouvrent à demi les 
yeux; ils ſecouent: une partie du joug le plus- avi- 
liſſant qu'on ait jamais pörté; ils ſe defont de quels, 
ques erreurs, ils reprennent un peu leur liberté, 
cet appanage” ou plutor cette eſſence de homme, 


dont on les avojt depouillès. Si on ne peut gué- 


rir les puiſſams de ambition, on peut donc gué- 


rir les peuples de la ſuperſtitions on peut en par- 
lant, en écrivant, rendre les hommes plus cclirts 


& meilleurs. 261265 ee al 

II eſt bien aiſé dens faire voir oe quiils ont 
court pendant quinze cents annèes. Peu de pers 
ſormes liſent, mais toutes peuvent entendre. Ecou- 


tez done, mes chers freres, & voyez les calamites 


uit aecablerent les genèrations paſſces. 
A peine les-Chretiens, reſpirant en liberts Gia 


_ EonsTanTmW,: avoient trempè leurs mains dans le 


fang- de la vertueuſe VALERIE, fille, femme & mere 
de CtsAR, & dans le ſang du jeune Cad N ſon 
fils, Teſptrance de Empire; à peine avoient - ils 
( Egorgé le fils de I' Empereur Maxnm, age de 
huit ans, & a fille Agee de ſept; à peine ces hom- 


mes qu on nous peint ſi patiens, pendant deux ſie- 


cles, avoient ainſi E leurs fureurs au commen- 
cement * e on la eee —_ naitre 
£635 0 3D. "CITED: The +3 BITE 1 Fr 6 219. 1 
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5 hog diſcordes civiles, qui ſe ſuccedanr les unes aur 
autres fans aucun moment de relache'; agitent en- 


core I'Europe. Quels ſont les ſujets * ces que 


relles ſanguinaires? Des ſubrilites, mes freres, dont 
1 on ne trouve pas le moindre mot dans I'Evangile, 
n 


veut ſavoir ſi le Fils eſt engendre, ou fait 3 


e'il eſt engendré dans le temps, ou avant le temps; 


s' il eſt conſubſtantiel, ou ſemblable au Pere; fi la 


monade de Dieu, comme dit ATHANASE , eſt trine 
en trois hypoſtaſes ; f le St. Eſprit eſt engendre, 
cou procedant; ou s il procede du Pere ſeul, ou 


du Pere & du Fils; fi Itsus eut deux volontes ou 
une ſeule; $'il eur une ou deux natures, une ou 


deux perſonnes. 


Enfin, depuis la conſubſtantiabilits juſqu'k la 


 tranſſubſtantiation , termes preſque auſſi diffieiles - 


prononcer qu'a comprendre, tout a Ete ſujer de dif 


pute, 5 toute diſpute A fait couler des torrens de” 


 * Ge ne foe pas les peuples, mes frores, a 
ſont pas les cultivateurs, les artiſans ignorans 
& paiſibles, qui ont &leve ces querelles funeſtes.  _ 


Il n'en eſt malheureuſement aucune dont les Theo- 
logiens naient èté les auteurs. Des hommes nour- 


1 ris de vos travaux, dans une heureuſe oiſivetè, en- | 
richis de vos ſueurs & de v6tre miſere, combatti 
rent à qui auroit le plus de partiſans & le plus d'ef- 


claves, ils vous inſpirerent un fanatiſme deftruc- 
teur, pour ètre vos maitres 3' ils vous rendirent 
ſuperſtitieux, non pas pour que vous craigniſſiez 


Dieu davantage, mais afin que vous les craigniſſſez. > 


L'Evangile na pas dit à Jaquzs, à Prrne, 


Bax TELE, nagez dans Vopulence ; pavanez-Voug = 
dans les honneurs; maychez entoures de gardes. II 
ne leur a pas dit non Fs „ le monde par 


Tome I. 
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vos queſtions incomprehenſibles. 1505 mes fre- 3 
res n'agita aucune de ces queſtions. Voudrions- 
nous ètre plus Theologiens que celui que vous re- 
eonnoiſſez pour votre unique Maitre? - Quoi! il 
vous a dit: Tout conſiſte à aimer Dieu & ſon pro- 
eben: & vous rechercheriez autre choſe? | 
Vaart - il quelqu'un parmi vous, que dis- je? y_ 
g-t-il quelqu'un ſur la terre, qui puiſſe penſer que 
Dieu le jugera ſur des points de 1 & non 
pee fur ſes actions? 

Qu eſt - ce qu'une opinion cheologi ue? C'eſt 
une idee qui peut Etre. vraie ou fauſſe, ſans que la 
morale y ſoit intereſſee. Il eſt bien evident que 
vous devez etre vertueux, ſoit que le St. Eſprit 
procede du Pere par ſpiration, ou qu'il procede 
du Pere & du fils. Il weſt pas moins Evident que 
vous ne comprendrez jamais aucune propoſition de 

cette eſpece. Vous naurez jamais la plus legere 
notion comment Jgsus avoir deux natures & deux 
volontés dans une perſonne. & il avoit voulu que 
vous en fuſſiez informes, il vous Fauroit dit. Je 
choiſis ces exemples entre cent autres, & je paſſe 
ſous ſilence d'autres diſputes, pour ne pas e 
des plaies qui ſaignent encore. 

Dieu vous a donné l'entendement; il ne peut | 
vouloir que vous le pervertiſſiez. Comment une 
.. propoſition dont vous ne pouvez jamais avoir d idee 
pourroit · elle vous etre nëceſſaire? Que Dieu, qui 
donne tout, ait donné à un homme plus de lumie- 
tes, lus de talens qu un autre, cela ſe voir 
wy > ory Qu'tl ait choiſi un homme pour 
8 * in Ip A lui qu aux autres hommes, 
qu il en ait fait le modele de la raiſon & de la ver- 
to, cela ne révolte point netre bon · ſens. Perſon- 
. 1 5 poͤſſible 1 Wr h aa 


"Is A 4IYS 1 


— 
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fes plus beau hos ſur un de is DUYT on 

peut done croire en Jesus, qui a enſeigne * vertu 
8 qui 's 3 mais craignons qu en voulant 
aller au- den nous ne renverſions tout Te- 
LE ſupe ox" verſe 4 poiſon fur ſos Amen 
los plus Aaaures; il eſt ſon propre ennemi & ce» 
lui des hommes. II ſe*croira Lobjet des vengean- 
ces èternelles, sil a mangè de la viande un certain 


jour; il penſe qu'une longue robe griſe, avec un ; 


capuce pointu & une grande barbe , eſt beaucoup 
plus agreable à Dieu qu un viſage raſe & une téte 
qui porte ſes cheveux; il s'imagine que ſon ſalut 
eſt attache à des formules latines qu il nentend 
| point; ; il a deve fa fille dans ces principes; elle 
$'enterre dans un cachot des qu'elle eſt nubile; el- 
le trahit la poſterite pour plaire à Dieu; plus cou- 
pable envers le genre humain, que I'Indiennne qui - 
ſe precipite dans le bucher de ſon mari apres lui I 
avoir donne des enfans. EY 
 ANACHORETES des parties Meridionales de FEuro- 

pe, condamnes par vous- m&mes à une vie auſli - 

abjecte qu'affreuſe, ne vous comparez pas aux p6- 
| nin des bords du Gange; vos auſterites n appro- 
chent pas de leurs ſupplices volonrtaires. Mais ne 
penſez pas que Dieu approuve dans vous ce que. 

vous avouez qu'il condamne dans eux. | 


Le ſuperſtitieux eſt ſon propre bourreau: u eſt 0 


encore celui de quiconque ne penſe pas comme 
lui. La deélation py ia 7 il Tappelle cor- 

rection fraternelle ; il accuſe la naive innocence qui 
| n'eſt pas ſur ſes gardes, & qui dans la ampere ds a 

ſon cœur n'a pas mis le fceau fur ſes levres. IE. 
la denonce à des tyrans des ames, qui rient en pe 
me oats laccuſe & 1 s 
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- Enfin le ſuperſtitieux devient fanatique, & c'eſt 
A que ſon zele eſt capable de tous les crimes | 
au nom du Seigneur. „ % 

Nous ne ſommes plus, il eſt vrai, dans ces 
temps abominables où les parens & les amis s &gor- 
geoient, oli cent batailles rangees couvroient la ter- 
re de cadavres pour quelques argumens de l'ecole; 
mais des cendres de ce vaſte incendie 8 tous 
les jours quelques Etincelles : les Princes ne mar- 
chent plus aux combats à la voix d'un Pretre ou 
d'un Moine; mais les citoyens fe perſecutent enco- 
re dans le ſein des Villes, & la vie privée eſt ſou- 
vent empoiſonnee de la peſte de la ſuperſtition. 

Que diriez- vous d'une famille qui ſeroit toujours 
prete à ſe battre pour deviner de quelle maniere il 
faut ſaluer ſon Pere? Eh, mes enfans, il s agit de 
Laimer: vous le faluerez comme vous pourrez. 
Neetes vous freres que pour etre diviſes, & faudra- 
tail que ce qui doit vous unir ſoit toujours ce qui 
vous ſepare? _. 

je ne connois pas une ſeule guerre civile entre 
les Turcs pour la religion. Que dis- je, une guer- 
re civile? L'hiſtoire na remarquè aucune ſẽédition, 
aucun trouble parmi eux, excite par la controver- 
| ſe. Eſt · ce parce qu ayant moins de dogmes, ils 
ont moins de pretextes de diſputes? Eſt - ce parce 

qu'ils ſont nes moins inquiets & plus ſages que 
nous? Ils ne s' informent pas de quelle Secte vous 
etes, pourvii que vous payiez exactement un tribut 
leger. Chretiens Latins, Chretiens Grecs, Jacobi- 
tes, Monothélites, Cophtes, Proteſtans, Refor- 

mes, tout eſt bien venu chez eux, tandis qu il n'y 
a pas trois nations chez les Chretiens qui exercent 
cette humanite. 


Enfin „mes + freres, Jo ne fur point * 


i 
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| deux; „il ne fur point intolerant; ; il communiquoĩt 
avec les Samaritains; il n'a pas profers une ſeule 
parole contre le culte des Romains, dont fa patrie 
Etoit environnee. Imitons ſon indulgence , & me- 


ritons qu'on en ait pour nous. 
Ne nous effrayons pas de cet argument en 
9 ſouvent repete: Le voici 5 je crols , dans toute 


„ Vous eroyez qu un homme os bien peut trou- 
” ver grace devant I'Erre des etres, devant le Dieu 
» de juſtice & de miſericorde, dans quelque lieu, 
5 dans quelque religion qu il ait conſumè ſa cour- 
te vie; & nous au contraire nous affirmons qu on 
„ ne peut plaire a Dieu qu'en ętant ne parmi 
„ nous, ou en ayant été enſeigné par nous: il 
„ nous eſt dèmontrẽ que nous ſommes les ſeuls 
„ dans le monde qui ayons raiſon. Nous ſavons 


„ que Dieu etant venu ſur la terre & etant mort 
„ du dernier ſupplice pour tous les hommes, il ne 


„ veut pourtant avoir pitiè que de notre petite af- 


1 ſemblee, & que mEme dans cette afſemblee' il 


„n'y a que fort peu de perſonnes qui pourront 
„ Echapper à des peines Eternelles. Prenez donc le 
„ parti le plus ſdr; entrez dans notre 575 aſſem- 


» blée, & tachez etre lu chez nous” | 
 ?-Remercions nos freres qui nous- tiennent ce Ks = 


gage; felicitons - les d etre certains que tout I'Uni- 


vers eſt damné hors un petit nombre d'entrieux; 


& croyons que notre ſecte vaut mieux que la leur, 


par cela ſeul qu elle eſt plus raiſonnable & plus 
eompatiſſante. Quiconque me dit, Penſe comme 
moi, ou Dieu te damnera, me dira bientdr, Pen- 


fe comme moi, ou je taſſaſſinerai. Prions' Dieu 


qu'il adouciſſe ces cœurs atroces,, & qu'il inſpire > 


tous {es enfans des. 3 de freres. Nous voi- 
f 3 . 


\ 


f 


- magnificence 
| Caly iniſtes, &. 


| Gulgent,, le tolerant, le. bienfaifnt. 


— * : uy 
1 
3 
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| A dans gore Ille oY la ſecte Epiſcopale domine 


uis Dawore juſqu à la petite riviere de Iwwecde; 


dela juſqu à la derniere des Orcades le Fresbyter 
ide eſt en erédit; & ſous: ces deux Religions 
kegnantes il y en à dix ou douze . 


res. Allez en Italie, vous trouverez le Deſpotiſ- 


me Papilt e ſur le tröne. Ce: n'eſt; plus Ia meme 


choſe en hg elle eſt dune k Rome 5 demi: 


e "Alle eh en Naber wy 65 

rente, La C n ii une 

ade Philofophe, I Auguſte. CAT TNA a 

mis la raiſon 8 1 — own 1 — * O 
„A TOUte; m pe 

Provinces de 0 15 Selene & &. Lutberiens & 


es, Il ne voudroit ni manger 
cun. deux, nl | boire dans le meme verre, 


ec N 


Or; vous demande, mes freres, ce qui attiveroir, 


6.56 une aſſemblèe de tous ces fectaires chacun 
> croyoit autoriſe par Leſprit diviti à faire ation. 

| jon? Ne yoyez- vous pas kene 
recs, les potences dreſſees, les buchers al 
Fun bout de I Europe a Sure): os 


2 

wen prechant la. tolerance „„ 
ce, Non, mes freres, celui 3 adore Dieu, 

qui fait du bien aux hommes n point indiffe- 
rent; Ce nom convient bien davantage du ſuper- 
ſlitieux, qui penſe que Dieu lui ſaura gré davoir. 


5 . formules inimtelligibles, tamis qu il eſt 


elle tres · ind . ſur i; n 
3 Hs TY 3 ; re Þ #3; +; 


— 
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1 wiſe perir ſans. ſecours;,; ou qu'il abandonte 
dans la diſgrace, ou qu'il flatte dans Ia proſperire. 
Plus le ſuperſtitieux ſe concentre dans des pratiques 
X dans des croyances abſurdes, plus il a d indiffé- 
rence pour les vrais devoirs de 3 humanité. Souve- 
nons⸗ nous à jamais Fun de nos charitables compa- 
triotes: Il fondoit un Hopital pour les vieillards 
dans fa Province; on lui demandoit ſi c toit pour 
des Papiſtes, des Luthétiens, des Presbytériens, 
des Quacres, des Sociniens, des Anabaptiſtes, des 
Methodiſtes, ues: eg . Wann rap 
et homme VVV 
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- uns. : 1 ry 


* 5 1 $54 3 
8 FF 
. - WHY x >" 29S 3 4 
"© Rs : . 5 9 
* - 
* $ 
5 3 - * y * 


SEL 
1 
5 
2 
*. 
* 


* 


f 1 3 
3 
FA 7 * * % Vas 
* 
i 
* ; * 4 * 
. * \ F 
PE . N IS 1 4 4 6) 
7 « ; FOI . fs ng a 


N E Sn 1 R * n * ö 
2 5 + > I * . 


a 1 en yy A 
5 I , 95 * ES ; 


. Livres 5 le 3 ou 'H moins > 


9, 8 $54 ue 5 5 * 2 4 7 1 


toutes les nations qui ont Fuſuge de l'ecriture; les 


autres ne meritent pas qu'on les compte. Le Se 
Aa. Veſta, attribuè uu premier Zoroaftre, fut i 
loi des Perfans.” Le ' Fedam eſt enoore celle des 
Brames. Les Egyptiens furent-regis par les liyres 
de Nau, qu'on appella {# premier  Meroure. 
L Atkoran' ou le Horan, gouverne' aujourdhui 
Ahe, VEgypte, VArgbiey/lew Indes, une pars 
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tie de la Tartarie, la Perſe entiere , la Scythie dans 
la Cherſoneſe, VAfie- mineure, la Syrie, la Thra- 
ce, la Theſſalie & toute la Grece, juſqu? au detroit 
qui ſepare Naples de T'Epire. Le Pentateuque 
gouverne les Juifs ; & par une go nar providen - 
ce il eſt aujourd hui notre regle. Notre devoir eſt 
de lire enſemble cet ouvrage divin , qui eſt le fon- 
dement de notre foi. | 

Au commencement Dieu erda les Cicusx & la ” 
T: erre. Et la Terre etois ſans forme & vuide; 
tes tenebres etoien fur la face de Fabime, & 775 
prit de Dieu ſe mouvoit ſur le deſſus des eaux. 

Dieu dit: Que la lumiere ſoit; & la lumiere 7 
E Dieu vit que la lumiere etoit bonne, & Dieu 
tara lu lumiere d avec les tenebres. Et Die 
nomma la lumiere, Four; & les 1enebres, Nuit. 
Ainſi fut le ſoir, ainſi fut le matin; ce fut le pre- 
mier jour. Puis Dieu dit: Quil y ait une &en- 
due entre les eaux, & qu elle e, les eaux di a- 
2 fes caur. Dieu donc fit Fetendue,, SIe are 
s eaux” gui ſont au- deſſous de Petendue, d aver 
celles qui font au-deſſus de Terendue; & il fut ain 
7. Et Dieu nomma I etendue, Cieuæ. Ainſi fut 
ſoir, ainſs fut le matin, ce fut le ſecond jour. 
Puis Dieu, dit: Que les eaux qui ſont au-deſſons des 
cieux ſoient raſſemblees en un lieu 3 & que ie ſec Par 
riſes & ut ainſ. 

Nous ſavons, mes freres, que Dieu, en parlant 
ainſi am Juifs, daigna ſe pro 8 à leur intel- 
| ___ encare” groſliere. Perſonne _n'ignore* que 

tre Terre neſt qu'un Paint, en comparaiſon de 
Feſpace que nous nommons improprement le Ciel, 
dans lequel brille cette prodigieuſe quantité de So- 
leils, autour defquels roulent des Planetes tres- ſu- 


6 3 lait que 9 | 
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pas Eté faire avant le jour, & que notre Iumiere 
vient du Soleil. On fair que I'«tendue ſolide entre 
les eaux ſuperieures & les inferieures,” étendue 
= > la terre ſignifie firmament, eſt une erreur de 


ancienne phyſique , adoptée par les Grecs. Mais 
| age Dieu parloit aux Juifs, il daignoit s ubaiſſer 


parler leur langage. Perſonne ne Lauroit certai- 
nement entendu dans le deſert G Horeb ni ailleurs, 


il avoit dit: Au commencement j "a. imprimd 4 


toute la matiere une force centripete & une force. 
centrifuge, qui furent les deus principes de ar. 
rangement de Punivers. ' Fai ons, que. la lu- 
miere Helanpdt de tous ks Soleils , & parcourtt 
dix - huit millions de milles en une 1 dans un 
 eſpace non reſiſtant. Fai voulu que les Aftres 2 

aſſent les uns ſur les autres, en nen inverſe du 
quarre de leur diſtance; &c. 

Si Veternel: Gèometre s étoit exprims ainſi, il oft 
certain- que perſonne n aurolt compris le moindre 


mot à ces ſublimes verites. II fallut donner des 


alimens groſſiers, mais ſalutaires, à un peuple grof= 
ſier qui ne pouvoit etre nourri que par de tels ali- 
mens. II ſemble que ce chapitre de la 


Geneſe fut une all orie, propoſde par TEfprit- 
Saint pour - Etre expliquee un jour par ceux que 


Dieu daigneroit remplir de ſes lumieres. C'eſt du 


moins Videe qu'en — les principaux Juifſs, 


puiſqu il fur defendu- de lire ce livre avant pe 
cinq ans, afin que Veſprit des jeunes gens, diſj 


eee pat lire Po is een, dintel» 
- how | 5 


ligence & de reſpe . oh 

Les Docteurs 

le Nil, I' Euphrate, le T 

pas en offer leurs ſources dans le Paradis cerreſtre ; 

; -_ quo oe quatre * qui . 
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_ - Goiene: Evidemmens guarre vertus n6ceſſaires a Thom 
me, II Etait viſible ſelon eux, que la femme. for» 
mes de la cote de homme &rair Tallegorie h plus 
Ffappante de la concorde inaltérable qui doit regner 
dans le mariage, & que les ames des èpoux doi- 
vent etre unies comme leurs corps. Ceſt le fym- | 
Dole de la eee eee wee | 
AF $5 dans leur ſocietẽ. ref 17 
De Serpent qui ſeduiſit Eve, iS; &: qui croit: le 
| plus ruſe de tous. les. dnimaux de la terre, eſt, fi 
5 nous en croyons PHIL ON lui-meme & pluſieurs 
Peres, une expreſſion figuree qui peint ſenſible - 
ment nos deſirs oorrompus. L'uſage de la parole, 
que I Eeriture lui prete, eſt la voix de nos paſſions 
ui parle à nos cœurs. Dieu emploie Tallegorie 
dn Serpent, qui etoit très- commune dans tout l 
.rient. II 3 pour ſubtil, parce qu il ſe derobe 
_ - gvec;: viteſle àᷣ ceux qui le pourſuivent, & qu'il 8. 
lance avec ſur ceux qui Lattaquent. Son 
changement de peau toit le ſymbole de Vimmorta- 
55 He. Les Egyptiens portoient un Serpent d' argent 
1 dans leurs proceſſions. Les Pheniciens , voiſins des 
_ diſerts des Hebreux, avoĩent depuis long · temps la 
une Serpent qui avoit fait Ia guer- 
re à homme & à Dien. Enfin ,.le Serpent qui 
tent Exe a été reconnu pour le Diable, qui veut . 
Ts toujours nous tenter & nous -perdre,, - 

Il eſt vrai que la doctrine du Diable, tombé 7 
Seel & devenu Vennemi du genre humain, ne fut 
|  _epnmie des quifs que dans la ſuite des fiecles ; mais 

le divin auteur, qui ſavoit bien que cette dodring 
ſeroit un Jour repandue; daignoit en jetter la ſe- 
mene dans les premiers ehapitręs- de la Geneſe: 
Nous ne connoiſſons, à lawerite,, . Thiſtoire de 1 


at ces mad dub que par ce peu d od 


— 


\ 


4 


FX * * 


pints LON RES 330 1765.1! 258 - 


a 1'Þpirrs; de. St. Jude : Degen antes, 

gui Tolhſcurite des fagebres et reſer ves * 
ment, deſquailes Enoe A ſemieme 11116: abs A. 
dam, à propuictiſd. On a cru que ces Etoiles err 
rantes étoient les Anges transſormés en ws 

mal - faiſans; & on ſupplte aux propheties.d'Enoc 
ſeptieme homme après Adam, ſeſquelles nous na- 
vons plus. Mais dans quelque labyrinte que ſe perr 
dent les Savans, pour expliquer ces myſteres, il en 
réſulte toujours, que nous devons entendre dans 


un ſens édifiant FOO * PRE FUR entengu., | 
* D 0 11 0 eesti 


Mes. 1 9 on 1 ce 
8 5 la Mole & 227 Ga may uy 

ue Jingenieux © 41,MET-emploie — 
fagacir6. & ſa penẽtrante dialectique d.rouver la pla - 
of du Paradis terreſtre; oontentons - nous de mèri-⸗ 

„ ſienous poùvons, le Paradis esleſte, . 8 | 

| pifticay/pht; Ia tol6rance , pax la bienſaiſance.. N 
E giant 4 arbre ds {a ſcience: du-hien.& 4 ; 
mal, tu nen mangerus c le deut ü, * 
en mangeras tu motumras de mort Tr: mg 52 90% 
Les Interprètes avouent qu on na jargais'; cn 
aucun arbre qui donnãt paige yn Adam 
mourut point de mort de jour me it 
veécut encore neuf cents trente annéss , dit la Saints 
Ecrimre. Helas ! que fant neuf ſiegles l entre deus 
1 Ce geſt pas meme une mimmate dans le 
temps, . ks. 
cette all6gorie. ne nous dit-elle pas clairement, qus 
la ſcience mal · entendue eſt capable de nous pers 
Set Wenden ®: la. Sure en . doute — 
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de à Cain contre tous ceux qui pourront le tuer? 
Remarquons ſeulement, que Dieu pardonne à Cain 


x56 HOMELIES PRONONCEES 
ont «s perſccuteurs ou perſscutes, & que * 


ſieurs ſont morts d une mort épouvantable. Ah! 
mes freres, IEſprit Saint a voulu nous faire voir 
combien une fauſſe ſcience eſt dangereuſe, combien 
elle enfle le cur, l er un Docteur eſt 


| ſouvent a 


Ci'eſt de ce piſkgs- que Sr. os guffin er 
rim putation, faite à tous les hommes, de la deſobéiſ- 
ane du premier. C'eſt lui qui develo oppa la doc- 
trine du peché originel, ſoir que la ſouillure de 


ee pechs ait corrompu nos corps, ſoit que les 


ames, qui entrent dans nos corps, en ſoient abreu- 
vees; myſtere en tout point incomprehenfible'; mais 


qui nous avertit du moins de ne poine une dan 
le crime; ſi nous ſommes nés dans le crime. 
"i Er e eng mit ume marque ſur Cain; aßen 


e nue le trouveroit ne le tudt point. (). 
eſt ci e, mes Freres, que les Peres ſont 
oppoſes les uns aux autres. La famille d Adam n- 


Tied'it pas encore nombreuſe ; l Eeriture ne lui don- 
ne d autres enfans qu el & Cain, dans le temps 
que ce premier fut aflaſſine par ſon frere. Com- 


ment Dieu eſt-il obligs de donner une ſauvegar- 


un fratricide, apres lui avoir donne fans doute des 
remords. Profitons de cette legon; ne condam- 
nons pas nos freres aux 1 ſuppli- 


ces, pour des cauſes legeres. Quand Dieu daigne 


avoir de Tindulgence —— 
ble, imitons le Dieu de miſericorde. On nous 


objecte, que Dieu, en pardonnant àᷣ un cruel meur- 
trier, datnne tous les nomme 2 Pour la l 


55 © Gen. 17, 18. | 
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Adam qui n'6toit coupable que d voir ge 


d'un fhic? d6fendu. Il ſemble à notre foible 


que Dieu ſoit injuſte en favoriſant le 8 ** | 


en puniſſant Eternellement tous les enfans de ce 


cChoupable, non pas pour N un fratricide, mais 


pour une deſob6iſſance. C'eſt; dit - on, une con- 


tradiction intolerable qu'on ne peut admettre dans 
IEtre infiniment bon. Mais cette contradiction 


_ n'eſt qu apparente. Dieu, en nous livrant aux 
flammes pour la dé ſobèiſſance d Adam, nous en- 
voie, quatre mille ans apres, I ,s us- Onkler 
pour nous delivrer; & il conſerve la vie à Cain 


pour peupler la terre: ainſi i] eſt par · tout le Dieu 


de juſtice & de miſericorde. St. AUGUSTIN ap= 
pelle la faute d Adam une faute heureuſe; mais 
celle de Cain fut plus heureuſe encore, puiſque 
Dieu prit ſoin de lui mettre lui - meme un Ligne, 
qui Etoit une marque de fa protection. 


Tu feras. le comble de F Arche Tune coudte 4% 
hauteur &c. ( Nous voici parvenus au plus | 


grand des miracles, devant lequel il faut que la rai- 


ſon s'humilie, & que le cœur ſe briſe. Nous ſa- 


Vvons aſſez avec quelle audace dédaigneuſe les ineré- 
dules s elevent contre le * * Deluge uni- 

verſel. | 

C'eſt en vain quiils objecten que dans les années 

les plus pluvieuſes, il ne tombe pas trente pouces 


d'eau ſur la terre pendant une année; que meme 
pendant | cette annèe il y a autant de terreins ui 


nont point regu la pluie, qu'il. y en a d'inon 


que la loi de la gravication empeche Hocean de 3 
Chir ſes bornes; que s il couvroit la terre, il laifſk. 
| Toit ſon lit a ſec; quen couvrant la terre, il ne 

Pourroit ſurpaſſer le ſommet des * de og 
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26 couddes que les anon qui entrojent” dans 
Lurche ne pouvolenr venir d Amérique ni des terres 
auſtrales; que ſept paires d animaux purs, & deux' 
paires d animaux impurs pour ehaque eſpece, nau-' 
roient pd etre contenus dans vingt arches; que ces 
| arches 'n'uroient pu contenir tout le fourage 
qu'il leur falloir, non ſeulement pendant dix mois, 
mais pendant année ſuivante, année pendant la- 
quelle la terre trop abreuvee ne pouvoit rien pro- 
quires que les animaux voraces, qui ſe nourriſſent 
de chair, ſeroient peris faute de nourriture; que 
huit - perſonnes qui eroient dans l'arche n'auroient 
Pu ſuffire & diſtribuer aux animaux leur piture jour- 
| naliere. Enfin, its ne tariſſent point ſur les diffi- 
eultés; mais on leve toutes ces difſieultés en leur 
Went voir que ee "pure « W dene un e , 


. 0 peut 8 
E * e & &rre diſperſe. Ils demandent, fi 
les hommes ont pu jamais etre aſſez inſenſes pour 
vouloir batir une Tour qui s Elevät juſqu au ciel. 
Is diſent que cette Tour ne s eleve que dans Lair; 
& ii par Fair on entend le ciel, elle f ſera neceſſhi- 
rement dans le ciel, ne fut - elle haute que de 1 
pieds: Que ſi tous les hommes alors parloient la 
méme langue, ce qu ils pouvoient faire de plus ſa- 
ge'Etoir de ſe rłunir dans la meme Ville, & de pré- 
venir la corruption de leur langage. Ils crojene 
 \pparemument dos ans leur Palrie, a 
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* tous d'accord pour y bitir. Les chaſſer de 
leur patrie eſt tyrannique; leur faire parler de now 


| velles langues tout d'un coup eſt àbſurde, Par 
| conſequent, diſent - ils, on ne peut regarder Fhiß⸗ 
toire de hong de Babel oe: Cann RON 
oriental. ) 
je reponds à ce blaſpheme, 7 que e ce mittels en 
crit par un auteur qui a rapportè tant d autres Mir 
racles, doit ètre cru comme les autres, Les eu- 
vres de Dieu ne doivent reſſembler en rien aux au» 
vres des hommes. Les ſiecles des Patriarches 
des Prophetes ne doivent tenir en rien des ſiecles 
des hommes ordinaires. Dieu qui ne deſcend plus 
ſur la terre, y deſcendoit alors ſouvent pour voir 
hü- meme ſes ouvrages. En un mot, la Tour de 
Babel n'eſt pas plus extraordinaire que tout le reſte. 
Le Livre eſt également authentique dans toutes ſes 
parties: On ne peut nier un fait ſans nier tous les 
| autres; il faut ſoumettre ſa raiſon orgueilleuſe, ſoit 
qu on liſe cette hiſtoire comme verigque , oi” 


qu on la regarde comme un embleme. 
Et en ce jour, le Seigneur traita alliance 2 5 


| Abrahant, en diſant -Fai donne d 3 
| ph 22 65 , Heure 2 Juſqw' 
rate 
Les incredules riomphent, de voir que on ne 
ni ont jamais poſſede qu une n de ce que Dieu 
leur a promis. La parole de Dieu, diſent - ils na 


peut ètre trompeuſe. Non, mais la parole de Dieu 


peut ètre conditionnelle. Les peches des Juifs les 
ont privès de toutes les benédictions dont Dieu 
combloit. Combien de fois les Prophetes n onvils 
Pans NY TIRE les maden vicndrojent | 
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A Jerufalem! Cependant les nations n'y ſont venues 
dS. que pour la detruire, & pour mettre les Juifs en 
3 eſclavage. II en eſt des Juifs comme des autres na- 
tions, que Dieu peut combler de ſes bontés ou de 

ſes , ſelon fa miſericorde ou fa juſtice. 
Or ſur le ſoir deux Anges vinrent 4 Sodome, &c. 
(9) Ceſt ici une pierre de ſcandale pour les exa- 
minateurs qni -n'6coutent que leur raiſon. Deux 
Anges, c eſt - · dire deux creatures ſpirituelles, 
ux miniſtres cEleſtes de Dieu, qui ont un corps 
ES terreſtre, qui infpirent des deſirs infimes à toute 
vi Fes une ville, & meme aux vieillards: un pere de fa- 
maile qui veut proſticuer ſes deux filles, pour fau- 
i ver Thonneuy de ces deux Anges: une ville chan- 
gee en un lac par le feu: une femme metamor- 
phoſte en une ſtatue de ſel: deux filles qui trom- 
pent & qui enivrent leur pere, pour commettre un 
inceſte avec lui, de peur, diſent- elles, que fa race 
ne periſſe, tandis quelles ont tous les habitans de 
Ia ville de Donar, parmi leſquels elles peuvent choi - 
- fir! Tous ces 6venemens raſſemblés forment une 
mmage reévoltante. Mais fi nous ſommes raiſonnables, 
nous conviendrons avec ST. CLEMENT A Alexan- 
drie, & avec tous les Peres qui lont ſuivi, que 
tout eſt ici allegorique. | | 9885 . 
Souvenons - nous que c'6toit la maniere d'6crire 
de tout Lorient. Les paraboles furent fi long- temps 
en uſage, que Lauteur de toute verité, quand il vint 
ſur la terre, ne parla aux Juifs qu en paraboles. 
Lies paraboles compoſent toute la Theologie pro- 
phane de Pantiquitse. Saturne, qui devore ſes en- 
_ - fans, eſt viſiblement le temps qui detruit ſes pro- 
pres ouvrages. Minerve eſt la ſageſſe; elle eſt for- 
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"Mite dins-1a:tete du Matrre des Dieux. Ls flechäs 5 
ide Penfant Cupidon & ſon bandeau ne ſont que des 
figures trop ſenſibles. Tout n'eſt pas allégorie dans 
la théologie payenne: tout ne Teſt pas non plus 
dans 'Thiſtoire ſaeréèe du peuple Julf. Les Peres 
diſtinguent ce qui eſt purement parabole; & ce 
qui eſt melè de Fun & de Tauttre. II eſt difficile, 
ßen conviens , de marcher dans ces chemins eſcal- 
pes; mais pourvu que nous apprenions à nous con- 
duire dans je ehemin de la vertu; qu'importe celui 
e ee, TE 0 & Lag 

Le cfime que Dieu punit {cl eſt hörrible: que 

cela nous ſuffiſe. La femme de Loth eſt OO 
en ſtatue de ſel; pour avoir regards derriere elle: 
 moderons les emportemens de nocre curiofite; En 

un mot; que toutes les hiſtoires de l Eeriture ſer- 
vent à nous rendre meilleurs; fi elles ne nous ren- 
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- Ny a; ce me ſemble, mes freres, deux manie- 
res d interpreter figurèment & dans un ſens myſti- 
que les Saintes Ecritures : la premiere, qui eſt 
inconteſtablement la meilleure; eſt celle de tirer de 
tous les fairs des inſtructions pour la conduite de IR 
vie. Si Jacob ſemble faire une injuſtice à ſon frere 
£/ai, Sil trompe ſon beau- pere Laban, conſerr 
vons la paix dans nos familles, & agiſſons avec ju- 5 
ſtice envers nos parens; Si le Patriarche Ruben 
deshoriore le lit de ſon pere Jacob, ayons cet in- 
cepſte en horreur. Si le Patriarche uda commer © 
un ineeſte encore plus odieux avec Thamar fa bel. 
le-: fille, nen ayons que plus averſion pour ees 
iniquités. Liſons enfin toute la Bible dans cet 
eſprit: elle inquiete celui qui veut ere ſavant; elle 
conſole celui qui ne veut etre qu homme de bien. 
3 L'autre maniere de develo per le ſens cache des 1 
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162 HOMELIES' PRONONCEES | 
Ferames oft; calls de regarder chaque évẽnement | 


la mẽthode qu ont employee ST. CLEMENT, le 
grand OnicENn, le reſpectable Sr. Aucusr, & 
tant d autres Peres. Selon eux le morceau de drap 


comme un'embleme hiſtorique & phyſique. C'eſt 


ſang de Jtsvs-Curisr. Mayſe etendant les 
bras annonce le ſigne de la croix. Juda liant ſon 
non à la vigne, figure l'entrèe de Jisvs- CHZRisT 
dans Jeruſalem. ST. AuGusTiN compare Varche de 


Mos à Jesus. ST. AugROlsE, dans ſon livre ſeptieme 
e Arca, dit que la petite porte de degagement, pra- 


tiquee dans Varche, ſignifie Youverture par laquelle 
I'homme jette la partie groſſiere des alimens. Quand 


meme toutes ces explications ſeroient vraies, quel 


fruit en pourrions- nous retirer? Les hommes en 
ſeront · ils plus juſtes, quand ils ſauront ce que 
lignifie la petite porte de Varche? Cette methode 
dexpliquer TEcriture- Sainte n'eſt qu'une - ſubtilice 
de Teſprit; & elle peut nuire à la ſimplicitè du 
Ecartons tous les ſujets de diſpute qui diviſent 
les nations, & penetrons- nous des ſentimens qui 
les reunifſent. - La ſoumiſſion N Dieu, la reſigna- 


tion, la juſtice, la bonté, la compaſſion, la tole- 
rance, voila les grands principes. Puiſſent tous les 


Theologiens de la terre vivre enſemble eomme les 


commeręans, qui, ſans examiner dans quel pays ils 


ſont n6s, dans quelles pratiques ils ont été nour- 
ris, ſuivent entre eux les regles inviolables de I'e- 


quité, de la fidlits, de la confiance réciproque. 


Us ſont par ces principes les liens de toutes les na · 
tions. Mais ceux qui ne connoiſſent que leurs opi- 
nions & qui condamnent toutes les autres, ceux 
qui croient que la lumiere ne luit que pour eux 


Th 
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& que les autres homies marchent dans les tene - 
bdres, ceux qui ſe feroient un ſctupule de commu - 
niquer avec les Religions Errangeres ; ; ceux - l ne 
morxitent - ils pas le titre d ennemis du gente hus 


main? Je finiral tous mes diſcours par vous * 


une bevy rous les hommes ſont fferes. _ 
— —_— — 
QUATRIEME HOMELIE | 
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1. wg ia Ret k a aan) ;  cotime ITE 
Ancient , des eee qu'on ne peut ſbnder, 


3 Ns ſublimitès ol: la foible raiſon ne peut attein 

Je ne pretetids ici ni concilier les Evangiles, 
11 ſemblent quelquefois ſe contredire, ni expli- 
quer des myſteres, qui} de cela meme qu ils ſont 


myſteres , doivent Etre inexplicables. Que des 900 
hommes plus ſavans que moi examinent fi Ia Sainte» 


Famille ſe trabſporta en Egypte apres le maſſacre”. 
des * de Bechlem 1 ſelon Sv. W ; LM 
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f elle reſta en Jude, ſelon Sr. Luc; 1 qu'ils re- 
cherchent ſi e pere de Joſeph s' appelloit Jacob, 
ſon grand - pere Matham, ſon biſayeul 'El4azar, 
ou bien fi ſon biſayeul etoiĩt Levi, ſon grand - pere 
Maat, & ſon pere Heli; — 5 ils diſpoſent ſelon leurs 
jumieres de cet arbre geneal gique; c'eſt une Eru- 
de Js. je reſpecte. BY ignore 10 elle Eclairera mon 
eſprit; mais je ſais bien qu'elle ne peut parler à 
mon cœur. La ſcience n'eſt pas la vertu. Paul 
Apötre dit lui- meme dans fa premiere Epftre a 
Timorhee, qu'il ne faut pas s occuper des genealo- 
gies. Nous n'en ſerons pas plus gens de bien, 
quand nous ſaurons preciſement quels étoient les 
ayeux de Joſeph, dans quelle anne Jesu Us vint au 
mode, & {i *Faques étoit ſon frere ou fon cou - 
ſin - germain. Que nous ſervira d'avoir conſults 
tout ce qui nous reſte des annales Romaines , pour 
voir fi en effet AucusTE ordonna qu'on fit un de: 
nombrement des peuples de toute la terre, quand 
Marie etoit enceinte de Jtsus, quand Quirinus 
Etoit Gouverneur de la Syrie, & fi Herade regnoit 
encore en Judee. ' Quirinus, que St. Luc appelle 
Cirenius, diſent les Savans, ne fut Gouverneur 


de Svyrie que dix ans après; ce n'stoit pas du temps 


d Herode; & etoit du temps d. Archelaus; & jamais 
Auguſte n ordonua un denombrement de IEmpire 
Romain. 
Irons - nous penetrer dans les plus epaiſſes tene- 
bres de Tantiquité, pour voir ſi les tẽnebres qui 
couvrirent IN.” terre à la mort de Jeſus furent 
une Eclipſe de ſoleil dans la pleine lune; 5 ſi un aſtro- 
nome nommé Phlegor, que nous n avons plus, 
parle de ce phenomene; ; ou fi quelque auteur à 
ablervs Veroile des trois Mages. Ces difficultes 
peuvent occuper un antiquaire; mals en conſumant 
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5 an  precieux a ddbrouiller. ce cabgs, il ne 
wi pas employse-en bonnes œuvres; il aura plus 
de doutes que de pièté. Mes freres, celui qui par- 
tage ſon pain avec le pauvre vaut mieux que ce - 
ui qui a comparè le texte Hebrey avec le Gregg! « & 
l'un & Tautre avec le Samaritan. 1 
Ce qui ne regarde que Phiſtoire fait naitge mille 
diſputes: ce qui concerne nos devoirs nen ſou * | 
aucune, Vous ne comprendrez jamais comment le 
Diable conduiſit Dieu dans le déſert; comment iI 
le tenta pendant quarante johrs; comment il Je 
tranſporta au haut d'une colline dont on décou- 
vtoit tous les Royaumes de la terre. Le Diable; 
qui offre à Dieu tout ces Royauings pourvu gue 
Dieu Vadore, pourra révolter votre eſprit; 5 - 
cChercherez quel myſtere eſt cache ſous ces paraboles 
& ſous tant d'autres; votre entendement ſe fatigue: . 
ra en vain chaque parole vous plongera dans Fin- , 
8 certitude & dans les angoiſſes d'une: Curioſite ; in. 
quiete, qui ne peut ſe facisfaire, - Mais fi. vou 
vous bornez à la morale, cet orage ſe Ape, 5 vous 
Arnet dans le ſein de la vertu. 0 
- JESUS vous a dit, comme Mayſe: . Ai mes, Diet 
& votre procſiain. Il vous a dit, que c eſt⸗ A 
toute la Loi, que c eſt · u tout homme. Qui 
_ ofera done aller au - dela? Quel Chrètien oſera im- | 
/ "On un joug que. Jeſus na point Impoſe? 
e ne vous repéterai point ici combien de fois il 
nous a fait entendre que ſon Royaume n'eſt pas de 
ce monde, & combien de fais ceux qui je Boe . 
3 dit les premiers de ſes ſuivans ont tout renverſe, 
tout e 3 DAE e ſur ce malhoureux 8 
monde. 
Vous ſavez mieux que moi quel f. uneſte. contraſte 0 
tous les W ont vu 12 Thymlice de I 
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= &1' örgusll de be wx qui ſb ſbnt pards e ſun om 
entre leur — 8 {a pauvreté, entre leurs de- 
bauches' & fa chaſtere, entre a ſoumifſian & 
leur ſanguinaire tyrannie. 5 
De routes: ſes paroles, e Add j'avoue que 
ren ne m'a fait plus d impreſſion que es qu'il r6- 
pondit ceux qui eurent la bruralits de le frapper 
gvant'qu'on le conduiſſt au ſupplice: Si j'ai mal 
25 tendeꝛ femoignage di. mal; Si fai bien 
#, polerquoi me ae vous? Voilà ce qu ont 
dd on tous les perſecutss & leurs perſecureurs, Si 
- Ful u ne opinion differente de la vätre ſur des cho- 
ſes quill off diffigile d' entendre, fi je vois la miſc- 
ficarde do Dieu A od vaus ne voulen voir que fa 
= fi j'at dit que tous les Diſciples de Je- 
us Statent Egaux quand vous avez cru les devoir 
fauler à vas pieds, fi je nai adore que Dieu ſeul 
quand vous lui avez donné des aſſociés, enfin i j'ai 
mal dit en n stant pas de votre avis; renden to moi ; 
b du mal; & fl ja bien dit, pourquoi m'ac- 
blez · vous dinjures & d opprobres? Paurquoi me 
paurſuivez - vous, me jettez- vous dans les fers, 
me livrez- vous aux tortures, aux flammes, m in 
7 5 75 _— apres ma mort? Helas! fl j a- 
vous ne deviez que me plaindre & 
1 te” * ous Eres ſurs que vous eres infailli- 
bles,. que votre opinion eſt divine, que les portes 
de Fenfer ne pourront jamais prevaloir contre elle * 
que taute la terre embraſſera un jour votre opi- 
nion, que le monde vous ſera ſdumis: en quoi 
mon opinion peut: elle dene vous nuire? Vous 
ne me craignez pas, & vous me perſccurez! Vous 
me mepriſez, & vous me faites perir/ 
Que 'repandre, mes freres;, à ces modeſtes & 


e Ce que ne bine A 


1 oND RE 8. * 1c. 16 
; Tu as: -rrouble Teas que je: bois. | -C'eftaind 


que 7 hommes ſe ſont rraités les uns les autres; 


TEvangile & le fer à la main, prèchant le deſinté- 
reſſement & accumulant des tréſors, annongant 
Thumilité & marchant ſur les teres- des Princes 
proſternes, recommandant * miſericorde & fal 
ſant couler le ſang human. 2 horn ety 
Si ces barbares trouvent 1 60 TEvangile quelque 5 
parabole dont le ſens puiſſe etre détournè en leur 
faveur par quelque interprétation frauduleuſe, ils 
sen ſaiſiſſent comme d'une enelume ſur laquelle ils \ 5 


nt leurs armes meurtri ere. 


force des aveugles, des eſtropies de venir. a ſon 
feſtin, & a jettè celui qui navoit pas ſa · robe nup- 


tiale dans les tenebres extérieures; eſt. ce une fai- 


ſon; mes freres, qui les mette en droit de vous en- 
fermer dans des cachots comme ce convive, de 


vous diſloquer les membres datis les tortures, de 


vous arracher les yeux pour vous rendre a e 
comme ceux qui ont été trainés à ce feſtin, de 


vous tuer comme ce Roi a tué ſes bètes e 


_ ſees? Ceſt pourtant ſur de telles 6quivoques: que 


* Seſt fond ſi ſouvent Dope” deſoler une 
de: ld terre. 


Ces terribles mages Fer ne. foals 8 ven * ohh 1 
. ogg la paix mais le glaive, ont fait perir plus 
de Chretiens, que la ſeule ambition nen a — i 


immolé. 


Les Juifs Aiſperſes & ee 45 ea 


de leur abjection, quand ils nous voient toujours 
oppoſes les uns aux autres, toujours en guerre ou 


pans as ou ſecrete f 3 & _ uteurs, 


La 


EA 
fonds? ils s arment de deux glaives pour frapper. 5 
S'il:eſt dit qu'un Roi a tuè ſes betes- engraiſſees, 2 
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# oppreſiburs & ee Ils ſont unis entre ems, 
& ils rient de nos querelles Eternelles. Il ſemble 
que nous n . e 9 r in oe: du bon a 0 
1755 7 : 

: Aenne que nous ſommes, nous Infuletins, aux 

, Payers, & & ils n'ont jamais connu nos querelles 
theologiques; ils n'ont jamais verſè une gautte de 
ang pour expliquer un dogme, & nous en avons 
minonds la terre. Je vous dirai ſurtout dans Tamer: 
tume de mon cœur, JEsus a été perſécuté: qui- 
coConque penſera comme lui, ſera perſècutè comme 
lui. Car enfin, qu était I Sus aux yeux des hom: 
mes, qui ne pouvoient certainement ſaupgonner fa 
divinitèe ? C'*etoir un homme de bien, qui, ne dans 
la pauvreté, parloit aux pauvres contre les ſuperſti- 
tions des riches Phariſiens; c'eétoit le SoeRATE 
de la 3 Vpus ſavez qu'il dit à ces Phariſiens: 
Malheur à vaug, guides adeugles, qui coulez le 
maouclioron & qui avalex la ciameau MHallieur 4 
Vous, parcs que dus neticyez les deliors de la cou- 
| ooh & d plat, & que vous: Ces a Adant mm 

apine & d impuretid( - 5 

8 les appelle ſouvent, Sepmicres. See 1 races 
| ts: wiperes > ils Etoient pourtant des hommes con- 
ſtitués en dignité. IIs ſe vangerent par le dernier 
1upplice. © Arnaia de Breſcia, eas Hus, Jerome 
de Prague, en dirent beaucoup moins des Pontiſes 
de leurs jours, & ils furent ſupplicies de meme. 
Ne qua jamais' Ja ſuperſtition dominante, ſi 
vous ne tes aſſez puiſſans pour lui reſiſter, ou aſſez 
bhabiles pour &chapper à fa pourſuite. La fable dę 
0 Dame de eee 4 „Plus ef extravagante me 
; his” as, 442 i 18 n in vor ar 455 wy 
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mary d Naples eſt p plysidi di 
dont parle Horace, j en 
viens : mais dites hautement à Naples, 5 , 


ce que vous penſ#z de ces abſyrditts , Il vous en 


coutera la vie. II n'en eſt pas ainſi chez quelques 
nations plus éclairbes, Le peuple y a ſes errębrs, 
mais moins groſſieres; & le peuple le moins ſuper- 
ſtitieux eſt toujours le plus tolerant. Rejettons 


done toute ſuperſtition, aſin de devenir plus hu- 


mains: mais en parlant contre le fanatiſme n irritons 


Point les fanatiques; ce ſont des malades en dels. 


| re, qui veulent battre leurs médecins. Adouciſ- 


ſons leurs maux, ne les aigriſſons jamais, & faildns 


couler 8 A goutte dans leur ame ce baume di- 
vin de la tolerance, qu' ils ee avec Bor. | 
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reur ſi on lę leur prpſentoit a Reer 2 
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dans [Univer/ite. de Salamanque, preſenta ces 

- Queſtions 4 la Funte des Docteurs en 1629. El. 
tes. furent ſupprimdes. Lexemplaire K | 
ef dans ia Bliopheque de Brunewick." ' Fe” 


— 


SAGES MAITRES, 


I. 8 m'y prendre pour prouver 
que les Juifs , que nous 7 brüler par centaines 23 
furent pendant quatre mille ans le peuple cheri 

2. Pourquoi Dieu, qu'on ne peut ſans blaſpha- 


me regarder comme injuſte „ak- il pu abandonner 


la terre entiere pour la petite horde Juive, & en- 
how abandonner auſſi fa petite horde pour une au- 
qui fur pendant deux cents ans beaucoup Pi | 
petite & plus-mepriſee ? _ 55 
Pourquoi a : t- il fait une "fot de miracles 
incomprehenſibles en faveur de cette chetive- na- 


tion avant les temps qu'on nomme hiſtoriques ? 


38 n'en fait - il plus depuis quelques ſiecles? 
pourquoi nen voyons- nous jamais, nous qui 


ſommes le peuple de Dieu? 


5 2 Dieu . le 22 Abraham, La 5 


SO re re OO RS Se Ee hy RA ents ; 
. 


voient ſur la pierre & ſur la brique leurs a 


. 
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 drilez-vous les enfens d Abraham? & G vous les 
brülez, pourquoi recitez- vous leurs prieres, mo- 
me en les brülant? comment vous qui adorez le li- 


vre de leur loi, les faltes- vous: mourir Pour avoir 


fuiv}- leur loi? IVES 


5. Comment coneilierai - -jo la chronologie des 
Ctinoi „des Chaldeens, des Pheniciens, des Egyp- 
tiens, avec celle des Juifs ? & comment accorderaĩ- 
je entre elles quarante manieres differences de ſup- 


puter les temps chez les commentateurs ? Je dirai 
que Dieu dicta ce liyre; & on me repondra e 


Dieu ne fait donc pas la chronologie. 4 
6. Par quels argumens prouverai · je que les » 


vres Abe a Moyſe furent écrits par lui dans 1e 


deſert ? ak- il pu dire qu'il Ecrivoit- au- dela da” 
Jourdain, quand il n'avoit jamais paſſe le Jourdain? 
on me repondra que Dieu ne fait done Faun 


ä grapiile, - 


7. Le livre inthuls Jud, dit que Joſus fl gr. 
ver le Deureronome fur des pierres enduites de 
mortier ; ce paſſage de Joſus, & ceux des ancien 
auteurs, prouvent évidemment que du temps de 
Moyſe & de Joſué les peuples Orientaux 


leurs obſervations. Le Pentateuque nous dit que le 


peuple Juif manquoit dans le deſert de nourriture & 
de vétemens; il etgit peu probable qu on ent des 


gens aſſez habiles pour graver un gros livre, lorſ- 
qu'on n'avoit ni tailleurs ni cordonniers. Mais com- 


ment e en oe gros N grave fur du 
mn 


8 Quelle oft la meilleure maniere de nöfter 


les objections des favans qui trouvent dans le Pen- 


tateuque des noms de villes qui n'exiſtoient pas 


ö e pour les Rais doe les Juifs 


— 
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CY LES urs tro Ns: 


avoient alors en horreur, & qui ne oi 


que ſept cents-ansapres Moyſe , enin, des paſlages 


ou Vauteur«tres- poſterieur 3 Moyſe ſe rrabir fui- | 


meme en diſant: le lit d Og gion voit encore au- 


jourd hut 2 Ramatha „ Le Canancen choit Ae 


Pre Ce. &c. &. K&K. 

Ces ſavans, fondès ſur des diffcultés & "A dey 
contadicions: -qu/ils imputent aux Chroniques Jui - 
ves, pourroient faire quelque peine à un Licentié. 

9. Le livre de la Geneſe eſt - il phyſique ou al- 
legorique? Dieu ota -t- il en effet une cõte à Adam 


pour en faire une femme? & comment eſt - il dit 


auparavant qu'il le crea: male & femelle? Comment 
Dieu era -t- il la lumiere avant le ſoleil? Com- 


ment diviſa- t -il da lumiere des ténebres, puiſque 


les tenebres ne ſont autre choſe que la privation 
de la lumiere? Comment fit - il le jour & la nuit 
avant que le ſoleil fut fait? Comment le firm 


* 


fut - il form au milieu des eaux, puiſqu'il ni 


moms de firmament,. & que | cette fauſſe notion 
di un firmament n'eſt qu une imagination des anciens 
0 1 II y a des gens qui conjecturent que la Ge- 


neſe ne fut 6crice.que quand les Juifs eurent quel- 
que connoiſſance de h philoſophie erronee des au · 
tres peuples; & j aurai la douleur d' entendre dire 


x * Dieu ne ſait pas plus la phyſi ique que la chro- 
nologie & la geographie. 
10. Que dirai- je du judm G Eden dong; il fan, 
toĩt un fleuve qui ſe diviſoit en quatre fleuves, le 


Tigre, TEuphrate, le Phiſon qu'on-croit le Phaſe, 
le Geon qui coule dans le pays d'Ethiopie, & qui 


conſequent ne peut étre que le Nil, & dont 
10 urce eſt diſtante de mille lieues de la ſource de 
IEuphrate 2- On me dira encore . 72 5 25 un 


3 i 45 . F 


a 


* 


. 


a R. Fok \ 
11 


. voir quelle — il parloit. L'Empereut julien, 


3 ce grand philo 


WF 0 


ſert, & qu 


ophe, le demanda au grand St. Cy- 


que routes les autres nations ont pris deux leur 


6 


ils étoient fort ingenieux, il eſt clair | 


1 LBS Ques TIONS. 


ſcience, Homere Te Platon „ Cicéron,  Virgile * 
wont rien ſu que Pars les Juifs, Cela n eſt · il mM 
nene 25 
13. Comment me tlrerai-je du atuge, des cas 
taractes du Ciel qui na point de cataractes, de tous 
les animaux arrives du Japon, de l Afrique, de I'A- 
merique & des Terres - Auſtrales, enferm6s dans un 
grand coffre avec leurs proviſions pour boire & 
pour manger pendant un an, ſans compter le temps 
od la terre, trop humide encore, ne put rien pro- 
duire pour leur nourriture? Comment le petit mẽ- 
nage de Noe put · il ſuffire à donner a, tous ces ani- 
maux leurs alimens convenables? Il n' toit . 
ſc 1 de huit perſonnes. 
Comment rendrai · j  Thiſtoire de ha. tour 
* abel vraiſemblable ? faut blen que cette 
tour fut plus haute que les pyramides d Egypte, 
uiſque Dieu laiſſa batir les pyramides., Alloit - elle 
_ Venus, ou du moins juſqu'a la Lune? 5 
15. Par quel art juſtifierai -je les deux nter, 15 
| ges d' Abraham le pere des croyans, qui à 1'ig 
cent · trente cing ans, à bien compter, fit paſler % 
belle Sara pour fa ſcur en Egypte & > Gerar, 
aſin que les Rois de ce Pays - là en fuſſent amou- 
reux & lui fiſſent des preſens? Fi, d eſt vilain 
de vendre {a femme! 
16, Donnez- moi des raiſons - qui m erpliquent 
pourquoi, Dieu ayant ordonnèé à Abraham que tou- 
te ſa poſtèritè fut eircopeiſe ] elle ne le fur point 
ſous Moyſe. 
2 Puis-je par mol meme ſavoir fi 163 trois 
Anges A qui Sara ſervit un veau tout entier à man- 
ger, avoient un corps, ou s ils en empruntoient 
un? & comment il ſe. peut faire que, Dieu ayant 
N deux 3 d n les Sodomites vou- 
> avec ces An es. 
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le juſte offtit - il ſes deux filles à la place des deux 


Anges aux Sodomites? Quelles commeres! elles cou 
cherent, un peu avec leur pere. Ah! ſages. mai- 
tres, cela n'eſt pas honnete,  _ 5 


18. Mon auditoire me croira- til, quand je lui | 
| dirai que la femme de Loth fut changée en une 
ſtatue de ſel ? que repondrai-je à ceux qui me di- 


ront, que C'eſt peut - tre une imitation groſſiere 


de Tancienne fable d Euridice, & que la ſtatue de . 


ſel ne pouvoit pas tenir à la pluye? 


21. Moyſe ayant épouſé la fille d'un idolatre, 


- 


© 19. Que dirai-je quand il faudra juſtifier les be- 
nedictions. rombees ſur Jacob ] E juſte : qui trompa 

Iſaac ſon pere, & qui vola Laban ſon beau - pere? 

comment expliquerai - je que Dieu lui apparut au 


haut d'une Echelle? & comment Jacob ſe battit - il 
toute la nuit contre un Ange? &c. ce. 


20. Comment dois - je traiter le ſejour des Juifs 
en Egypte & kur évaſion? L Exode dit qu ils reſ- 
terent quatre cents ans en Egypte; & en faiſant le 
compte juſte, on ne trouve que 205. ans. Pour- 


quoi la fille de Pharaon ſe baignoit- elle dans le 
Nil, on Von ne ſe baigne jamais a cauſe des croco- 


. * 


comment Dieu le prit - il pour ſon prophste, ſans 


lui en faire des reproches? Comment les magiciens 
de Pharaon firent · ils les memes miracles que Moy- 
ſe, excepte ceux de couvrir le. pays de poux & de 


vermine ? comment changerent-ils en ſang toutes 


les eaux qui étoient déja changees en ſang par Moy 
ſe? comment Moyſe conduit par Dieu meme, & 
ſe trouvant à la trere de ſix cents trente mille com- 


battans, s enfuit - il avec ſon peuple, au lieu de 
=" a a ; F - CE 
vemparer ds IEgypte dont tous les premiers nes 


« 
iu 
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Is devoient @tre bien jolis. Mais pourquoi Loth 


aur" Y 


'avolent'6ts mis à mort par Dieu meme? L'Egypte 
*wa jamais pu raſſembler une arméèe de cent mille 
hommes, depuis qu'il eſt fait mention d'elle dans 


les tems hiſtoriques. Comment Moyſe, en sen 


fuyant avec ces troupes de la terte de Geſſen, au 
lieu daller en droite ligne dans le Pays de Canaan , 
traverſa t- il la moitiè de l' Egypte, & remort- 
ta- t- il juſques vis-a-vis de Memphis entre Baal- 


Sephon & la Mer Rouge? Enfin, comment Pha- 


raon put · il le pourſuivre avec toute fa cavalerie, 
puiſque dans la cinquieme plate de FEgypte Dien 
venoit de faire perir tous les chevaux & toutes les 


betes, & que d'ailleurs I'Egypte coupte par tant 


de canaux eut toujours tres - peu de cavalerie? 
22. Comment concilierai - je ce qui eſt dit dans 


FExode- avec le diſcours de St. Etienne dans les 


Actes des Aporres ,.& avec les paſſages de Jeremie 
& d'Amos? L'Exode dit qu'on -ſacrifia 1 Jehova 
pendant quarante ans dans le déſert; Jeremie, A. 
mos & St. Etienne, diſent qu'on n'offrit ni facrift- 
ce ni hoſtie pendant tout ce temps- la. L Exode dit 
qu'on fit le Tabernacle dans lequel Etoir l'arche de 
Talliance; & St. Etienne dans les Actes dit qu'on 
portoit le tabernacle de Moloc & de Rimphan. 
23. Je ne ſuis pas aſſez bon chymiſte pour me 
iter heureuſement du veau d'or, que TExode dit 
avoir été formè en un ſeul jour, & que Moyſe re- 
duiſit en cendre. Sont · ce deux miracles? font-ce 
deux choſes poſſibles à Parr human? © 


24. Eſt-ce encore un miracle, que le conduc- 


teur d'une nation dans un deſert ait fait Egorger 
vingt - trois mille homme de cette nation par une 
ſeule des douze tribus, & que vingt - trois mille 
hommes ſe ſoient laifſes maſſacrer ſans ſe defendre ? 
25. Dois-je encore regarder comme un mira- 


by 


A „% 
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te & un mille nes. Ce n'eſt pas deux fines par 


deja vu que ce beau livre a fait de Dieu un mau- 
vais geographe, un mauvais chronologiſte, un mau- 
vais phyſicien; il ne le fait pas meilleur naturaliſte? 
Quelles raiſons donnerai - je de pluſſeurs autres loi 
non moins ſages,” comme celle des eaux de jalou- 
ſie & de la punition de mort contre un homme = | 
qui a 'couche avec fa femme dans le temps quelle 
a a ſes regles? & c. & c. & c. pourrai · je juſtiſier ces 

loix barbares & ridicules qu'on dit emantes de 
Dieu meme, * oO { „ ; (Hts enced 

27. Que repondrai «je à ceux qui ſeront Eton - 
nes qu'il ait fallu un miracle pour faire paſſer le 
Jourdain, qui dans ſa plus grande largeur na pas 
plus de quarante · cin pieds, qu'on pouvoit ſi ai- 
ſement franchir avec le moindre radeau, & qui 
Etoit gutable en tant d endroits, remoin les quarans: | 
te- deux mille Ephraimites egorges à un gue de ce 55 

28. Ws, repondrai-je à ceux qui de 

Tome I. „„ he 


* , *: 
ba Se DE. 
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7s LES QUESTIONS 


* comment les murs de Jèrico tomberent a6 ſeul ſon / 
_ trompertes, & pourquoi les autres villes ne 

rer de - mme? 

2209. Comment excuſerai - je a action * 14 cour- 

Aline Rahab, qui trahic J&rico ſa patrie? en quoi 
cette trahiſom eroit-elle neceſſaire, puiſqu'il ſuffiſoit 
de ſonner de la tromperte pour prendre la ville ?: & 
comment ſonderai - je Ia profondeur des decrets di- 

vins qui ont voulu que notre divin Sauveur Jeſus- 
Chriſt naquit de cette courtiſanne Rahab, auſſi-bien 
que de Tinceſte ——_ Thamar commit avee Juda 
ſon beau - pere, Fadultere. de David & de 
Berzabe; tant les voies de Dieu ſont incompré- 
1 7 Gy e 4 

uelle appro tion pourrai- je doner o- 

Fi jag fit pendre trente & un Roitelets dont il 
uſurpa les petits Etats, c'eſt - à · dire, les villages? 

31. Comment parlerai -je de la bataille de Jo- 
ſus contre les Amorrhéens à Bethoron fur le che- 

min de Gabaon? Le Seigneur fait pleuvoir du Ciel 

de groſſes pierres, depuis Bethoron juſqu'à Aſèca; 

il y a cinq lieues de Béthoron à Aſéca; ainſi les 
Amorrheens furent exterminés par des rochers qui 
romboient du ciel pendant Ve eſpace de einq lieues. 
L Ecriture dit qu'il toit midi; pourquoi donc Jo- 

ſus commande - t - il au ſoleil & à la lune de s arrè- 

ter au milieu du ciel pour donner le temps d ache- 
ver la defaite dune petite troupe qui Etoit deja 
extermince ? pourquoi dit-il à la lune de &arreer 

i midi ? comment le: ſoleil & la lune reſterent - ils 
un jour à la meme place? A quel commentateur 
3 Pecours Pour pn ans ras? cette REG: extraor- 


5 32. Que dirai - j je 1 Jephts qui e fa file, 3 
. & que 6gorger quart dou mille lt fc. 


as 
; d 


ttibu #Ephrita qui ne Pou 

Schibolet? , „ 
83. Dois-je avouer ou hier 

n almonce en aucun endroit des peines ot 

compenſes apres la mort? comment ſe Kore 1 que 

ni Moyſe; ni Joſuè n'aient parls de Timimoralite 


de ame, dogme connu des anciens Egyptiens, 


des Chaldeens, des Perſuns & des Grecs; dogme 
qui ne fut un peu en vogue chez les Juifs qu apres 
Alexandre, & que les Sadductens reprouverent tous 
jours parce qu'il n'eft pas dans le Pentateuque. 
34. Quelle couleur faudra-t-il que je donne à 
Thiſtoire du Levite, qui étant venu ſur ſon fine u 
Gabaa ville des Benjamites, devint Pobjet de Ia 
paſſion Sodomitique de tous les Gabaonites- qui 
voulurent le violer? II leur abandonna fa femme 7 
avec laquelle les Gabaonites coucherent | 
toute la nuit; elle en mourut le lendemain. 75 

les Sodoinites avoient 


| apitr | 
le poi: accompagna Jute, & i/ 70 3 | 
tre des montaghes ; mais it ne  Hefaire bes 2 | 
bitam de la vallte, parce qu ili avvient une Gan 
de quantite de chiriots arms de fant. 
puis comprendre pe mes foibles lamieres e 
le Dieu du ciel & de la terre, qui avoſt 
tant de fois Tordre de Ia nature, "& fi | ey 
lojx éternelles en filvetit” de fot pe e uf, tis. 
put vent à bout de wilde ler Bb en Sung val- 
se, parce qu ils wwolent des . Serdit- f 
al, rfieurs ſavuns le  precendenic, que 
les Jul regardeſſenic dors leur f u comime une 


* 


% LES QUESTIONS | 


Aide Je & protectrice, qui tuntöt ktoit * 
puiſſante que les Dieux ennemis, & tantöt etoit 
moins puiſſante? & cela n'eſt pas encore prouve 
par cette . . de Jephté: vous poſſedez de drbit 
ge gage votre Dieu Chamos vous @ donné, ſouffrez 
danc que nous prenions ce 15 1 notre Dieu Land 
nous & promis. 

36. Fa encore qu il eſt difficile de croire 
quil y, eur tant de chariots. armès de faulx dans un 
pays e montagne, ou VEcriture dit en tant den- 
droits que la grande ougniicens Etoit Terre mon- 
| er Guru ane. 

. Tikiltoite ꝙ Aod me fair beaucoup plus de 
peine. je vois les Juifs preſque toujours aſſervis 
malgré! le ſecours de leur | — qui leur avoir pro- 
mis avec ferment. de leur donner tout le pays qui 
eſt entre le Nil, la Mer, & I'Euphrate., Il y 
ayoir dix: 9 8 Ou ils Etoient ſuſets d'un Roite- 
let nomm 1 6 orſque Dieu ſuſeita en leur fa- 
veur Aod, de Gera,, qui ſe ſervoit de la main 
5 gauche comme de 1a main droite. Aod fils de G6- 
1 S Egant fait faire un poignard à deux tranchants, 
acha ſous ſon manteau, comme firent depuis 


,cacha 
Jaques: Clement & Ravaillac. Il demande au Roi- 
lee une audience ſecrette; il dit qu'il a un myſte- 
re de. la derniere importance A lui communiquer 
ka part de Dieu. Eglon ſe leve reſpectueuſement, 
Aqd de la main gauche lui enfonce ſon poignard 
ts le, veptre. - Dieu favoriſa en tout cette action, 
qui dans 4a morale de toutes les nations de la terre 
paroſt un peu dure. Apprenez - moi quel eſt le 
plus divin aſſaſſinat, ou al de ce St. Aod ou de 
St. David qui fit aſſaſſiner ſon cocu Uriah, ou du 
bienheureux Salomon qui ayant ſept cens, femmes 
& trois cens ee, | ſon n Hers. Ado- 


PP 


39. Je vous demands les memes intructter 
le bon homme Tobie qui do A es les yeux 8 
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q lui ei en dem d ir une; Ke” ce. 


"1 3 8 PATE 11 TOY "1, 


* ol vous vile 9 mY me Us par quelle elt | 


Saut prit trois cens renards, les lia buf = fo 
autres par la queue, & leur attach des flambe alt 


allumeés au cu pour mettre le feu abx moi ns des 


Philiſtins. Les renards mhabitent guete que les 


pays couverts de bois. II n'y avoit point de foręt 


dans ce canton, & il ſemble aſſez difficile de & pe | 


dre ois Nw renards en vie & de les attac 


la queue. I eit die mo Kg I x Phil 


* pz, 2 


Quand as > ove d de. mache, ales 72 e W 
vez des' eclairciſſemens: * 


alle” d hirondelle; 


& qui fut aveugle 
5 N res de ce qu On ap elle PEm- 


Fange qui-defcendi 


pirèe, pour aller Sehen avec rode e flls , de 
Fargent que le Juif Gabel devoit k Tobie Pere: — 


la femme à Tobie fils, qui avoir eu ſept magis a qui 


rendre la vue aux aweugles avec le fiel d'un poiſſon. 


Ces hiſtoires ſont curièuſes, & il n- « fen de plus 
digne cuttention apres les romans Efpagnols: on 


23 A 75 172 : 


— 


le Diable avoir tordu le cb: & ſur la matiere de 


ne peut leur comparer 4 les hiſtoires de Judith 


& d'Eſther- Mais pourra · je bien interpreter le 


texte ſacrè qui dit que la bats Judith deſcendoit de 
Simeon fils de Ruben, quoquè Simeon' ſoit frere 


de Ruben, felon w meme derte — qui't me: peut 


mentir. n car *Þ r 

Jaime fort Efther 0 & je cots — du u Rol 

Aſſuerus fort ſenſe 'd'tpouſer une Jaive- '&-de''Cou- 

cher avec: elle fix” * ſavoir- quf elle oft; 
* 


— 


afs LES QUESTIONS 


& comme tout le reſte eſt de celle force, vous 
— $'il vous Platt, vous qui etes wes ſages 


4 49. Ta | beſoin e de yore, x lou th dans Thiſtoire 
des Rois, autant pour le moins que . celle des 
juge & de Tobie, & de ſon chien, & d Ether, 
| aA de Rurh &c. &c. Lorſque Saul fur 
glare, Roi, les Juifs etoient eſclaves, des  Phili- 

Aren er <a permettoient pas 
lances; ils 6rojent, méme 
L. A _— 


yn pete pays Nc pour pas. nourrir trente mille 
. 3 alors que le tiers de la Terre 


. ce. pays ſterile. ne nourrit 
mille habitans. Le ſurplus 


er ſa vie à faire le mé- 
. 1 Be 
| > ot N 
4. 3 5 ne ſals comment je Juſtfiens Taction de 
Sammel qui trancha en morceame je Roi Agag, 
2 Saul avoir fair [ea gol ayoit mis 
Jene hilippe , ayant 
pris un ONT Maure Cs i 7 ayant ant compoſè 
Dec lui, ſeroit bien regu. 18 e en pieces 9 
Roi priſonnier.. 114 5:10 ib b f. | 
42. Nons devons un grand A Dovid, qui 
&toit un homme ſelon le wy de bes mais je 
eraindrois de manquer de ſcience pour juſtifſer er par 
les loix ordinaires la conduite de David, qui Alo 
cie quatre cents hommes de mauvaiſe vie; & acca- 
bis be, cane at eee marche 


CEternel. je vous al deja prevenus fur ce 
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Noi, & qui huir jours apres Epouſe fa veuye; * 
. rn de ſon Roi 
aqui met à feu & à ſang les terres des allies d kis 
ſans pardonner ni au ſexe ni à Iige ; qui des qu 
eſt ſur le tröne prend de nouvelles concubines, & 
qui non content de ces concubines ravit Betzabe 
à ſon mari, & fair tuer celui qu'il deshonore. Jai 
que peine encore à m'imaginer que Dieu n 
enſuite en Judee de cette ſemme adultere & homi- 
cide que Ton compte entre les ayeules de Etre 


aruole, qui fait une peine exereme aux ames devotes, | 

43. Les richeſſes de David & de Salomon, qui 
ſe montent à plus de cin milliards de ducats d'or, 
paroiſſent difficiles à concilier avec la pauvretè du 
pays, & avec l'etat od Ecolent. | reduits les Juifs 
ſous Saül, quand ils n'avoient pas de quoi faire 
aiguiſer leurs focs & leurs coignées. Nos Colo- | 
nets de cavalerie I6veront les épaules ſi je leur dis 
que Salomon avoit quatre cents mille chevanx dans 
un petit puys oü Jon neut jamais, & od il ny 2 
encore que des ànes, comme 3 a das eu "IA 
de ous I * xk | 
- 44. Sil me faut parcourir Thiſtoire des eruautes 
effroyables de preſque tous les Rois de Juda & 411 
ral, je crains de ſcandaliſer les foibles plutòt que 
de les édifier. Tous ces Rois - Ia s aſſaſſinent un 
peu trop ſouvent les uns les autres. Ceſt une mau 
vaiſe politique ſi je ne me trompe. 
"48. _ _ y peuple preſque conjous ef: 
clave heniciens, ſous les Babyloniens, 
- ſous — Perſes, ſous les Syriens, ſous les Ro- 
mains; & Yu peut - "or quelque REY a. conct- 

7 | 
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lier tant de miſere aveo les me 
de leurs Prophet r b arr by ie 5 
486. Je fais que toutes les enn Sag an 
eu des propheétes; mais js nei fais comment i inter- 
m= ceux des Juifs. Que dois-je entendre par la vi- 
d Ezéchiel fils de Buzi pres du fleuve Cobar, par 
quatre animaux qui avoiene chacun quatre faces & 
quatre ales, avee des pieds de veau; par une raue 
qui avoit quatre faces; par un ſirmament au · deſſus 
de la tete des animaux? Comment expliquer l'ordre 
de Dieu donné à Ezéchiel de manger un livre de 
archerfiin ,” de ſe faire lier, de demeurer couché 
Ur-1e-eore pauche pendant quatre · vingt· dix jours, 
& ſur le cõòtè droit pendant quarante jours, & de 
manger ſon pain couvert de ſes. exeremens?;-Je ne 
peu Penetter le ſens cachè de ce que dit Eéchiel 
A chap. 16. „Lorſque votre gorge S eſt formée, 
„ & que vous avez eu du poil, je me ſuis Etendu 
; fur vous, j'ai couvert votre nudite, je vous ai 
donné des robes, des chauſſures, des ceintures, 
ces bees 5. des pendants - d' oreilles; mais 
, Efiſvirs" vous vous &tes bäti un bordel, & vous 
vous tes proſtituée dans les places publiques: 
au chap. 23. le prophete dit, „ Qu'Oliba a de- 
5 irs avec fureur la couche de ceux qui ont le 
3 2 membre viril comme les anes, & qui répandent 
„ leur ſemence comme les chevaux”. Sages mai- 
Ses, dites : moi f* vous "Eres! be r es; n | 
_EOltba?” - 
| 47. Mon devots: Ges Sexpliqocs Ins nde Fw 
Phketie d'Iſaie qui regarde notre Seigneur Jeſus- 
Chriſt. Ceeſt, comme vous ſavez, aw: chap. +7. 
Rain Rot de Syrie & Phacèe Roitelet 'd'Irabl, af- 


15 ſegeoient J e or mg Roitelet de J erufaler 
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conſulte le Prophere Tae ſur I'&venemetir du ſiege; 
Iſaie lui rẽpond: „ Dieu vous donnera un ſigne; 
, une fille ou femme concevra: & enfunterui un fils 

„ qui Sappellera Emmanuel. Il mangera du beur- 

„ re & du miel, avant qu'il ſoit en age de diſcer- bl 
„ ner le mal & le bien; Et avant qu'il ſoit en . 1 
„ Etat de rejetter le mal & de choiſir le bien le 
„ pays ſera deélivré des deux Rois... & le Sei: 
„ gneur ſiflera aux mouches qui ſont à TVextremirs = 
„des fleuves d' Egypte, & aux abeilles du pays 
„ d' Aſſur ... . & dans ce jour le Seigneur prendra 
„ un raſoir de louage dans ceux qui ſont au- dela 
„ du fleuve, & raſera la tete & le poil du penil & 

„ toute la barbe du Roi d' Aſſyri e. 
Enſuite au chap. gele prophète, pour accomplir 
la prophétie, couche avec la prophetelſe'; elle en- 
fanta un fils, & le *Seigheur dit à Iſaie, 3 Vous 
„ appellerez ce fils Malin - Salal has bus; lid 
„ te · vous de prendre les depouilles, cuurłx vit 
„ au butin; & avant que Tenfmt fache nommer 
„ ſon pere & ſa mere, la puiſſance de Damas ſera 
5, renverſèe : Je ne puis ſans votre fecours'explis | 
quer nettement:cette-prophetie.: ole on noone "4 
48. Comment dois je entendre:Phiſtoire de Jo: CT 

nas envoyèé à Ninive pour y précher la -penirence? 

Ninive neétoit point Iſradlite; & il ſemble que Jo- 
nas devoit Finftruire; de la loi Judaique avant de 
I induire à cette penitence. . Lerprophece au lien 
d'obeir au Seigneur s enfuit à Tharſis; une tempe- 
te $'sleve; les matelots jettent Jonas dans la mer 
pour appaiſer Porage. Dieu envoie un grand poiſ- 
ſon qui avale Jonas; il demeure trois jours & trois 

nuits dans le ventre du poiſſon. Dieu commande 
au poiſſon de rendre Jonas; le poiſſon obèit; Jonas 

deœbarque ſur le rivage 8 lui ordon- 
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ne d' aller dire à Ninive que dans quarante jours elle 
ſera renverſce, fi elle ne fait penitence. De Joppe 
aNinive il y a plus de quatre cents. milles. Toute 

cette hiſtoiĩre ne demande - t elle pas des connoiſ- 
nods ſuperieures qui me manquent? Je youdrois 
bien confandre les favans, qui pretendent que cette 
fable eſt priſe de la fable de Il ancien Hercule. Cet 
Hercule fut enferme trois jours dans le ventre -d'u- 
ne baleine; mais Y y fit bonne chere, car il man- 
gea ſur le gril le foie de h Baleine Jonas ne fut 
my ſi adroit. 

49. ae mas Ten art de faire encendve les pre- 
miers verſets du prophete Oſce. Dieu lui ordonne 

expreſſement de prendre ine purain, & de lui fai- 
re 5 7 fils de nuatain. Le prophere obèit ponctuel- 
lement; il Sadrefſe a la Donna Gomer fille de Don 
Ebalaim ; il la garde trois ans & lui fait trois en- 
fans; ce qui eſt un Type. Enſuite, Dieu veut un 
autre Type. Il lui ordonne de coucher avec une 
autre Cantonera qui ſoit mariée, & qui ait d&ja 
plantẽ cornes au front de ſon mari. Le bon hom- 
me Oſte toujours obèéiſſant, na pas de peine 
trouver une belle Dame de ce caractere, & il ne 
lui en coute que quinze drachmes & une meſure 
Corge. Je vous prie de vouloir bien m'enſeigner 
combien la drachme valoit alors chez le peuple 
Juif, & ce que vous donne We aux filtes 
. ordre du Seigneur. 

Fo. Jai encore plus belon de vos ſages 9 5 
tions ſur le N e Jai peur de ne ſa- 
b e Jeſi wag dira = Mar 
ge us. on me —_ 
thieu donne Jacob pour pere à Joſeph, & 

Luc le fait fils Heli, & que cela eſt impoſſible, à 
moins qu on ne change „e en ja, & li en cob. On 
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me demandera comment un compte 1 
generations, & comment I' zutre nen compre. que 
, quarante - deux, & pourquoi ces gengragons fone 
toutes differentes; & encore. pourquoi dans les qua- 
rante · deux 8 a. promiſes il ne erna que 
quarante - ne; & enſin, n ef: e re genea- 
logique eſt celui de Joſep J 
de ſeſus. J'ai peur de 8 2 due 
comme ont fait tous mes pre 6c e 
que vous me tirerez de ce bn . 


Tais de St. Ambroile , gui die que | 
Marie un enfant par Forei {8+ arts + 


impragnata We ou de Vayis, du js Kon e> Jangher 5 
a. 
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curieuſe, Le hez ne dqute pas due 
Se... Eſprit & Ia Saints Vierge n;ajent fait tous dem 
une nien de ſemence ap meme: 
penſe que. cette rencontre ene 

mences cl} neceſſaine pour la. mation, 
Feen 3 3 fa rhgologie.,que. 
ue, & gue le medi Ge faire de n pes 
cel des Jeſuites. ,. cz” KIB 7 | 
31. Sig annonce Faprts NE. a hauls pra 

ordonns yn denombrement, de route. la, Ferre quar 
Mae fur groe, E que Cirenips. on. Quirinus 
25 de Syrie, publia ce denomb rement, 
que 2 & Marie 1 75 * 7 Por 
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yerna. vo N que r ans apres 5 Wos 
Jeſus; 5 je ſerai tres - - embarraſle , & fans 2 5 
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Eclaircirez cette petite difficules. Car Lil y avoit 
un ſeul menſonge dans un livre Acre, e Hure 4 
Toit - 11 facre? - Ne 0 

52. nd angel que 1 fumille ahn en 
Egypre e lelon Matthieu, on me repondra que cela 
melt pas vrai, & qu'elle reſta en Jude felon les 
autres Evangeliſtes; & fi alors Jaccorde qu'elle ref- 
ta en Judés, on me ſoutiendra qu'elle a' été en 
Egypte. Neſt - il pas plus court de dire que Fon 
peut ètre en deux endroits A la fois, cbmme cela 
eſt arrive k St. Framgols Xavier & A Funes au- 
Tres Saints? 

3. Les aſtronomes pourront dieß ſe moquer de 
Tetolle des trois Rois qui les conduiſit dans une 
<table. Mais vous Etes de grands Atrologues; ;''yous 
_ Tendrez raiſon de ce pheEnomene. © 'Dites- moi ſur 
tout combien d'or ces Rois offrirent; car vous 
Etes aceoutumés à en tirer beaucoup des Rois & 
des peuples. Et à Tegard du quatrieme Roi qui 
Etoit Herode, pourquoi ernlativie® -it que Jeſus ne 
dans cette etabfe ne devint Rot des Juifs? Herode 
n etoit Roi que par la grace des Romains; e toit 
* JAuguſte. Le maſſacre des innocens eſt 
un peu Je ſuis füché qu aucun hiſtorien 
Nai ait parlè de ces choſes. Un ancien mar- 
tyrologe ts · veridique (comme ils le ſont tous) | 
compte quatorze mille enfans martyriſes.  'Si vous 
voulez que ji en ajoute- ente. ee, milliers, 
vous navez qu'a dire. 

54. Vous me'direz cbmment 1E Diable emporm 

Dieu & le percha ſur une colline de Galilee do 

Fon découvroit tous les Royaumes de la terre. Le 

Saw K& que Bev romet tous ces 'royaumes' a Dieu, 
jeu 


ore le PR, 2 bande 


DE 2A PATA 189 


liſer beaucoup. d' honnè tes gens, pour leben je 
vous demande un mot de recommandarion. 

55 Je 8 0 vous irez a la noce, de 
me dire de. quelle maniere Dieu, qui alloit auſſi à 
la noce, $y: prenoit pour changer Teau en vin en 
faveur de gens qui &toient deja yvres. . 

86. En mangeant des figues à votre deſenner N 

la fin de Juillet, je vous ſupplie de me dire pour- 
quoi Dieu, JANE faim, dis des figues au COM». 
mencement du Mois de Mars p quand e ce n toit pas 
le A as figues? ..;...,. . 
; 15 6 Apres avoir regu vos e ee ſur tous les 5 

ges de cette eſpece, il faudra que je diſe que 
prod a été condamnè à Etre pendu pour le peché 
oxiginel. Mais fi on me rẽpond * jamais il ne 
fut queſtion du péché originel, s ancien 
Teſtament, ni dans le nouveau, al eſt ſeulement 
dit qu Adam fut condamne à mourir. le jour qu il 
auroit mange de Varbre. de la ſcience, mais qu il 
men mourut pas, & qu Auguſtin Eveque d Hypo- 
ne, ci-devant Manicheen, eſt le premier qui ait Eta - 
bli le ſyſteme du ,peche originel; je vous avoue 
que n'ayant pas pour auditeurs des gens d'Hypone, / 
je pourrois me faire moquer de moi en parlant 
beaucoup ſans rien dire. Car, lorſque certains dic. 
puteurs ſont venus me remontrer qu il toit impoſ- 
ible. que Dieu füt ſuppliciè pour une pomme man- 

quatre mille ans avant ſa mort, impoſſible 

qu'en rachetant le genre humain il ne le rachetit 
pas & le laiſſat encore tout entier entre les grif- , 
fes du Diable, à quelques élus pres; ; je ne 6. 
pondois à cela que du IG Wy 4 Jallois ms. ca- 
cher de honte. | 
38. Communiquez- moi vos lumieres fur 4 pre- 
diction "04 W notre eee dans S. W. au 
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chap. 21. Jeſus y die expreſſement, 4 ne Ms 
les nudes aver une re Puiſſance '& ume granite 
77277 avant que la generation & laquelle il parle 
Il n'en a gon falt, il neſt point venu 
— les ase S'il eſt; ver. dans quelques brouil 
lards, nous nen ſavons Man dd 2d e 
vous en favez: Paul Apdtre dit auff A ſes Abele 
Theſmloniciens, 4 "is ont” ding les nubes avec 2 
2 av, U Fefus. Pourquoi n ont- ils x flit 
ce voyage? 9 plus aller dans les nuees 
2 troiſieme ciel? je vous demande pardon, mais 
AR les wuses e que; celley d 


59.  Dieivfe avec Ee pink eſt monte 1 
ciel du petit. village de Betti ie? i- je avec 
Matthieu que cë fur de la Galilse, oh ies Heal 
ie virent pour 18 derpiere fois? en erolraf-Je un 
docteur qui dit que Jeſus avoir im pied ein 
lee, & Paũtre 3 Bethane r cette opimmion 
As la plasprobable; mais Parrendrai ar cel vo- 
60. On me demandera eiifittie | Penne a bt K 
Rome. Je repondraf, fans dotite, qu'il y 4 Eſté 
Pötte vio yn. ans; & la grande raiſon' que Jen. 
rapporterdt; &eſt que nous avons une epirre de ce 
bon! Hominie- qui ne favoir ni lire nf Ecrire, & que 
cette Lettre elf datꝭe de Babylone; il Hy a pas de 
4 i cela; maſs je voudtois quel choſe de 


61. Fadia; moi pot or le Ceed, quon 6 

appelle le Symbole des Apotres, ne fut fait rats e 
deen de ferdme & de Rufin, quatre N hs 

apres les Aporres? , Dites - moi pourquol 

mers Peres de TEgfife ne e jamafs ol = 
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ce pas une preuve evidente que les dee mon- 
ques n etoient pas encore faits? 
62. Netes · vous pas fichés comme mol que les 
_ prethiersichretiens aient forge tant de mauvais vers 
qu' ils attribuerent aux Sibylles, qu' ils aient forge = 
des Lettres de St. Paul à Sèneque, des Lettres 
de jeſus, des Lettres de Marie, des Lettres de Pi- 
late, & qu ils aient ainſi &tabli leur ſecte par cent 
crimes de faux qu'on puniroit dans tous les tribu- 
naux de la terre? ces fraudes ſont aujourd hui re- 
connues de tous les ſavans. On eſt reduit a les ap- 
peller pieuſes. Mais n'eſt - il pas triſte que w 
verite ne ſoit fondee que ſur des menſonges? e 
63. Dites- moi pourquoi Jeſus n ayant point in- 
tirus ſept Sacremens, nous avons ſept Sacremens? 
Pourquoi Jeſus n ayant jamais dit qu il eſt Trin, 
qu'il a deux natures avec deux volontes & une per- 
ſionne, nous le faiſons Trin ec une perſonne. & 
deux natures? pourquoi avec deux volontés na- t- il 
n my 0p rao a cnn; os kg 
ligion chretienne'?: - | . 
Et pourquoi l0rſq qu Il a dit que parmi ſes dig 
ciples it my auroit ni premiers ni derniers, Mon- 
ſieur  FArcheveque de Tolede at- il un million 
de ducats de rey di que} je ſuis redule'2 u une 
portion congrue 
** * LID que VEgliſe eſt neunten ma mais, 
ee e Grecque, ou IEgliſe Latine, ou 
celle d Angleterre, ou celle de Dannemarck & de 
Suede ? N la ſuperbe ville de Neufchatel, 
ou celle des primitifs appellés Quakers, ou celle 
des Anabatiſtes, ou celle. des Moraves? L'Egliſe- 
Turque a auſſi du bon, mais on dit que TEgliſe 
Chioiſe eſt beaucoup plus ancienne. . 
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avec — ſa propre fille & quiil 
apporte à ſouper une bouteille de vin wy, en 
"Poe. le Cardinal Cornetto? ( ) * 
Quand deux Conciles Fatarhmariſent Pun Tau- 
we, comme il eſt arrive . Ws gr l le 
'Eoncil infaillible 9 
66. Enfin, ne vandroĩt - il Fs mien ye point 
Senfoncer dans ces labyrinthes & prècher ſimple- 
ment la vertu? Quand Dieu nous jugera, je doute 
fort qu'il nous demande ſi la grace eſt verſatile ou 
concomitante; ſi le mariage eſt le ſigne viſible d'u- | 
ne choſe inviſible; fi ndqus croyons qu'il y ait dix 
chœurs danges ou neuf; ſi le Pape eſt au · deſſus 
da Concile; ou le Concile au · deſſus du Pape. Se- 
race un crime à ſes yeux de lui avoir adreſſè des 
prieres en Eſpagnol quand on ne ſait pas le Latin? 
Serons : nous les objets de ſon erernelle colere pour 
avoir mangè pour la valeur de douze maravédis de 
mauvaiſe viande un certain jour; & ſerons _ 
recompenſes' à jamais ſi nous avons-mangs avec 
vous, 52 maitres , pour cent piaſtres:de urbots, | 
de Soles & d Eturgeons ? Vous ne le croyez pas 
dans le fond de vos cœurs; vous penſez que Dieu 
nous jugera ſelon nos uvres, & non ſelon les 
icees de Thomas ou de Bonaventurmee. 
Ne rendrai-je pas ſervice aux hommes en ne leur 
amonant que la morale? Cette morale eſt ſi pure, 
ſi ſainte , ſi b bnppengele, ſi claire, fi ancienne, qu'el- 
le ſemble venir de Dieu - meme , comme la lumiere 
qui paſſe parmi nous pour ſon premier ouvrage. 
| Na-t-il/pas donne aux hommes l'amour propre pour 
veiller à leur conſervation, la bienveillance, la bien- 
fuſunce, 1 vertu pour inden Tamour HE 
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les beſoins mutuels pour former 1a focits, le plais 
fir- pour en jouir, la douleur qui avertit de jouir 
avec moderation, les paſſions qui nous portent aux 
grandes Jn „& la dee qui mer un frein a ©Qs 
ONS | : + 
Nate il pas enfin inſpirs A tous les homines | . 
N W. en ſocier6 8 Fidee d'un Etre ſupreme , afin 
que Fadoration qu'on doit à cet Etre ſoit le plus 
fort lien de la ſociété? Les ſauvages qui errent dans 
les bois n'ont pas beſoin de cette connoiſlance ; les 
- deyoirs de la ſoviets qu'ils ignorent ne les regar- 
dent point; mais ſi - ror que les hommes ſont raſ- 
ſembles, Dieu ſe manifeſte à leur raiſon , ils ont 
beſoin de juſtice, ils adorent en lui le principe de 
toute juſtice. Dieu qui n'a que faire de leurs vai- 
nes adorations, les recoit comme neceſlaires - pour 
ceux, & non pour lui. Et de - meine. qu'il leur don- 
ne le genie des arts ſans leſquels toute ſocicts pé- 
its 1 Tent donne Pefprit de religion, la premiere 
des 8 & la plus naturelle; ſcience. divine 
dont le principe eſt certain, quoiqu'on en tire tous 
les jours des conſequences incertaines. Me permet- 
88 vous d annoncer ces verites aux nobles Eb 
Sy. 
wi 67. Si vous voulez que je cache cette verits, i 
vous m ordonnez abſolument d' annoncer les mira- 
cles de St. Jaques en Galice & de Notre - Dame 
GA „& de Marie d'Agreda qui montroit ſon. 
cu aux petits gargçons dans ſes extaſes, dites- moi 
comment j en dois uſer avec les refractaires qui oſe- 
ront douter? faudra- t il que je leur faſſe donder 
avec edification la queſtion ordinaire & extraordi - 
naire? Quand je rencontrerai des filles Juives, dois- 
| coucher ayec elles avant de les faire brüler? Et 
orſqu'on * mettra au ig n ai· je pas le droit * 
E N 
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prendre une cuiſſe ou une beds pour mon ſouper 


e e on: Catholiques? 8 
E . Tanende Fhonneur te vorre : repone. 
e e | Dominico. 3 


3 | 4 155 * verdadero ö bean 


** v 
* * Fs eh 


75 Zapuca n'ayanc point eu 3 PEEP e mit à 10 


cher Dieu tout ſimplement, Il annonga aux hom- 


mes le pere des hommes, r6munerateur , puniſſeur 
& pardonneur. Il dégagea la vérité des menſonges, 
& ſepara la religion du ſanatiſme; il enſeigna & il 


Pratiqua la vertu. Il fut doux, bienfaiſant, mo- 


deſte, & fut röti à Valladolid 1'a . 
Priez Dieu pour I e e 


1 Mr. Abbe de Tillader. ö 
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Je crois une cauſe adimirsble, quand je- vois des 

1 admirables. Dieu me garde de reſſembler 1 5 
ce fou qui diſoit qu'une horloge ne pros point 
un horloger, qu une maiſon ne prouve point un 1 
architecte, & qu'on ne pouvoit demontrer Fexi- „ 
ſtence de Dieu que par une formule ee 8 32 
encore *toit-elle , 0 30 UeT8 , _ 
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n Etes · vous pas de celle og 12 265 
trois cents lieues de pays en lot large au Pa.. 
i? Pourquoi ne croyez vous pas aux Prémon- — 
e Beyeebots & qui Jeſus a donné tant de © 
e Abbayes? ) 1. 5 os 
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J. E DO UTE UR. 
Fan qu on puiſſe ſervir Dieu en man- 


ant du mouton le vendredi, & en e _ 
la n aig 


LADORATEUR. 
8 1 3 fermement, od que Jeſusn n' ja- 
mais dit la meſſe, & qu 1 mangeoit gras le vendre- 
di & meme le famed. 


4; 


5 Dovrzun 
1 5 


32 2 


Vous penſez donc WES a corrompu la religion 
ſimple & naturelle de:Jeſus; qui ętoit apparemment 
| cn = tous N a: de Tantiquite? 5 . 
4 8 EY 1 ADoORATEUR, . 5 

Rien ne paroĩt plus evident. U falloir FRE qu” au 
fond il füt un ſage, puiſqu' il declamoit contre les 
prerres impoſteurs „ & contre les ſuperſtitions; 
mais on lui impute des choſes qu'un ſage n'a pu 
ni faire, ni dire. Un ſage ne peut chercher des fi- 

es au commencement de mars ſur un figuier, & 
e parce qu il n'a point de figues. Un ſage 
ne peut changer eau en vin en faveur de gens d- 
ja yvres. Un fage ne peut envoyer des diables 
dans le corps de deux mille coctions, dans un pays 
ol il n'y a point de cochons. Un ſage ne ſe trans- 
figure point pendant la nuit pour avoir un habit 
blanc. Un ſage neſt pas tranſports par le Diable. 
' Un ſage quand il dit que Dieu eſt ſon pere, en- 

tend fans doute L Dieu eſt le pere de tous * 


& e * 8 
* — A ; 
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5 hommes Le ſatis dans delten a voulu renten. | 
dre eſt impie & blaſphématoire. . 
Il paroit que les paroles & les actions hs: ce PO 
0 an ere wres- mal recueillies, que parmi pluſieurs 
hiſtoites: de ſa vie, écrites quatre - vingt · dix ans 
 apres lui, on a choiſi les plus improbables, parce 
qu'on les crut les plus importantes pour des ſors. 
Chaque ecrivain ſe piquoit de rendre cette hiſtoire 
merveilleuſe, chaque petite ſocièté chrerienne avoit 
ſon Evangile particulier: c'eſt la raiſon dèmonſtra- 
tive pour laquelle ces 6vangiles ne s accordent preſ- 
que en rien. Si vous croyez à un 6vangile,” vous 
Eres oblige de renoncer à tous les autres. Voila 
une plaiſante marque de verite qu'une contradic- 
tion perpeètuelle; voila une nes e ue des 
folies qui ſe combattent. 
I eſt donc demontre- que des: fanariques ont . 5 
inks d'abord des hommes ſimples, qui en ont en- 
_ [ſuite ſeduit d autres. Les derniers ont encore en- 
cheèri ſur les premiers. Lôhiſtoire veritable de Je- 
ſus n etoit probablement que celle d'un homme juſte 
qui avoit repris les vices des Phariſiens, & que les 
P Phariſiens firent mourir. On en fit: enſuite un pro- 


phete, & au bout de trois cents ans on en fir un | 


15 Dieu; voila la marche de l'eſprit humain: 


Il eſt reconnu par les fanatiques mms de 100 


0 enté tes „que les premiers chrétiens employerent 
les fraudes les plus honteuſes pour ſoutenir leur ſec- 15 


te naiſſante. Tout le monde avoue qu ils forge- 
rent de fauſſes predictions) de fauſſes hiſtbires, de 

faux miracles. Le fanacifne $etendir de tous c- 
tés; & enfin dès qu'il a Et dominant, il n'a ſbu- 
tenu que par des bourrenux ce quiil avoit établi 
- Pw 1 1 & par i ä Chaque ſiecle 


— 
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a tellement corrompu la religion de Jeſus que celle 
des Chretiens lui eſt toute contraire. 
Si on a fait dire à Jeſus que ſon Royaume n. elt pas 
4 ce monde, ceux qui pretendent ere les ſucceſ- 
ſeurs de ſes Premiers difciples ont été autant qu: ils 
Tone; pu les tyrans du monde, & ont marché ſur 
Aa« tete des Rois, Si-Jeſus: a vecu pauvre, ſes 6rran- 
J 1 Nos: . ae r wo 
ub 


qui yr — TX fares. ron "Tels. a- tell oi 
gquil y avoit en lui deux natures? non; & nous lui 
©  donnens-deux natures. Jeſus a- t- il dit que Ma- 
2 Etoit mere de Dieu? non; & nous la faiſons 
re de Dieu. Jeſus at · il dit qu'il toit trin & 
 eonſubſiancie 2.non; & nous Vavons fait conſubſtan- 
tiel & trin. Montrez- moi un ſeul rit 3 
ayez obferve prèciſement comme lui; dites · mo 

un ſeul; de vos dogmes Dart ſoit 8 2 

lien: je woven defie. op Ao ering 009401 
ot CST 39, ron at £94 ber x; MES 1 Tis in. 

„ nN »D-o U+T.-E v — mT #114 

_ 255 5 Ry 1 24} * „VF FEATS T7 
Mais, IV. Ir, en baden and yous nes ps 
Chreen? Won A enn 189 19 70 
W f LA 2 or E u Bait” dre, 

| „C ging ig vent eotaatt 5c) 

** fais"Ghrothen: comme: 1 ons Jeſus, dont on 
8 — veleſte en doctrine inſernale. 
Si geſt contenté d' etre juſte, on en a fait un in- 
ſenſe , qui couroit les — dans une petite pro- 
vince Jjuive en comparant les eieux au grain de 
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+ . vous: oy: Paul meurtrier ee 5 

perſeècuteur des premiers Galileens, depuis Galileen 
lui · meme & perſecute? Pourquoi rompit - il ve 

|  Gamaliel' ſon maitre? eſt ce, comme le diſent 1 05 
quelques Juifs, parce que Gamaliel lui refuſa fa fille 
en marigge? parce qu'il avoir" les jambes torſes, la 
tète chauve & les ſoureils joints, ainſi qu il eſt rap» i 
ports dans les actes de Sainte Tecle fa favorite? 255 
Ast-il Ferit enfin les TORS) a miſes ſous 
fon nom e EA TIS SIT HR I, 
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| eſt aſſez reconnu que Paul weſt point Ta Tauteur 93 
de TEpire aux Hebreux, dans laquelle il elt drs dit: „„ 
(a) Jèſus eft-atirant ᷑levẽ au deſſus des Anges que EL 
le nom qu'il a regu eſt plus excellent que le leur. 5 

Et dans un autre endroit, (C) il: eſt dit que Ws, 
Dieu 1'a rendu pour elne wems inferieur aur 24 
'An es. Kk HA W 85 . CCC 1 * Ky 2 N | 15 | 
xr Et dans s autres Epitres; il parle preſqque tou 
ts de ſeſus comme d un mple h homme cheri de 1 
Dieu, élevé en gloirm. )õö;¹e 2 
Tantòt il dir que les menen prier , par- V' 
ler; prècher, prophetiſer, () pourvũ qu'elles aient 5 
la tete couverte; car une femme ſans voile desbo- 4 


note ſa JJC „ 
Tantôöt il dit que les femmes. _—_ doivent point —̃ 
dans TBglike h bo fp po nay» 9 

II ſe brouille avec Pierre ypavee que Ty I 
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- * judaiſe avec les Juifs. (e) Mais ce meme- Paul va 
judaiſer lui - meme Pendant huit jours dans le 
temple de Jeruſalem, & y amene des Etrangers 


Pretre lui donne un ſouflet; il eſt traduit devant 
le Tribun Romain. Que fait - il pour ſe tirer d'af. 
faire? il fait deux menſonges impudens au Tribun 


fils de Phariſien; quand il tor: Chrétien: il leur 
dit, on me perſecute parce que je crois d la refur- 


tion; & par ce menſonge , trop aiſe pourtant à re- 
comoitre,' „i pretendoit commettre enſemble & di- 
viſer les juges du Sanhédrin, dont la moitié 
croyoit la reſurrection & l'autre ne la croyoit pas. 3 
Voilà, je vous avoue, un ſingulier Apòtre; c'eſt 


avi au troiſieme ciel, & qu il y 3 

: | b qu'il weſt pas permis de rapporter. ( 
os Le voyage d Aſtolphe dans la Lune eſt us vrai- 
ſembiable, puiſque le chemin eſt plus court. Mais 
pourquoi veut · il faire accroire: aux imbecilles aux- 
quels il écrit qu'il a été ravi au troiſieme ciel? 


pour ſatisfaire ſon ambition d'ëtre chef de parti, 
Cieſt pour donner du poids a ces paroles infolen- 


tes & tyranniques: (g) Si je viens encore une fois 


„ dier vous, je ne pandonnerat ni wage -qui ＋ 22 ä 


h&-ni i both les ̊. . 


* 11 conſerve toujours ſon Rome. SEE, poſes 


Aces 5 es — 5 4 ; | 8 3 
j 1 3 aux Corinth. ch n. 8. 3 9 is 4 nl A 


daĩſe pas avec les etrangers, & qu enſuite Pierre | 


ol: pour faire croire aux Juifs 0 n'eſt pas Chrétien. 
Il eſt accuſe d'avoir ſouillè le temple; le Bun. | 
V. 


& au Sanhedrin : il leur dit, Je ſuis Phariſien, & 


rection des morts. Il nien avoit point été queſ- 


1 ; TE pourtant le meme homme qui oſe dire qui a eté 


:C*eft pour etablir ſon autoritè parmi eux, c'eſt 


2 i eſt- aiſe de voir dans le galimathias de Paul, 


— 


* * N , . 1 
1 Ys - 5 et) ws 7 : 
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teur; eſpric An qui na Bünden de proſs · 
lites. je ſais qu'il ne commandoit qu des gueux; 
mais c'eſt la paſſion des hommes de vouloir s Clever 

| au. - deſſus de ſes ſemblables, & de vouloir les op- 

imer. C'eſt la paſſion des tyrans. Quoi Paul 
Juif, faiſeur de tentes, tu oſes berire à der Corin- 
chiens que tu puniras ceux · m&mes qui mont 
peéché! N eron, Attila, le Pape Alexandre VI. ont 
ls jamais profers de ſi abominables paroles? Si Paul 
Ecrivit ainſi, il méritoiĩt un chãtiment 
Si des fauſſaires ont forge, EH oils en mec 


 tolenc un plus gra e ob oo game £2 ier 
du-peuple dans un grenier, & les impoſte 
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Helas! cieſt aut que la plupart des ft 6 Qes popu 
les commencent. Un impoſteur harangue - 
dub Veen habitent bientot des bal, 8 
e a Is „ 0 u en eee aw der ei wil 
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1 5 « n "vez que trop raiſon 3 mais apres m'a- 
voir dit ce que vous penſeꝝ de--ce-fanatique ;- mois 
tis Juif moitiè Chrétien, e eg eee e 
Lr vou des anciens Jas? e ee e 


It A0 r 


e que les gens ſeuſes de toutes les nations en 
penſent, & ce quę les Fu: apes en penſent 
_ mies, I 015 by. 40 ve ws 44 B11 7 
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2 ne croyez ove pas que le Dien an 
* nature ait abandonne & proſerit; le reſte des 2 

mes pour ſe: faire Roi d'une miſerable petite na- 
tion? Vous ne croyez pas - 'un ſerpent a air parle à 
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| Korn violer deux Ae Vous ne e 


? Non fins: See 
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e DU n U A | 


— dormoient —— a” roach K fy mal? 
que Dieu ait defendu à Phomme & à la femme de 


manger de ce fruit, lui qui devoit plutot leur en 
preſenter, pour leur faire cormoitre ce bien & ce 
mal, connoiſfance' abſolument nèceſſaire à l'eſpece 
a tumaine? Vous ne croyez pas qu'il ait conduit fon 
peuple Cheri dans“ des déſerts, & qu'il ait Er6 obli- 


de: leur conſerver pendant quarante ans leurs 


23 ſandales & leurs vieilles robes? Vous ne 
_croyez' pas qu il ait fait des miracles egales par les 
miracles des mages de Pharaon, pour faire paſſer 


la mer à pied ſec à ſes enfans cheris en larrons & 


en Hches, & pour les tirer miſcrablement de PE- 
gypte, au lieu de leur donner cette fertile Egypte? 


Vous ne erogez pas qu'il ait ordonne à ſon” peu- 
ple de maſſacrer tout ce qu'il rencontreroit, afin de 


rendre ce peupie preſque toujours eſclave des na- 
"tions? Vous ne croyez pas que Iinefſe de Balaam 


ait parle? 'Vons'ne croyez pas que Samſon ait atta- 
eh enſemble trois cents renards par i queue ? Vous 


ne croyez pas que les habitans de Sod 


1 4 n 2 * 


ne: crois pa nn He 


ntes / Topprobre ds J eſprit humain. Je crois 


que les Juifs avoient des fables. — ainſi que toutes les 
autres nations; mais den fa 
res, plus abſurdes, parce qu'ils étoient les plus 

ers des — ti comme e perm etolent 


bles beaucoup plus _ 
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minable. Mais enfin ce Jeſus qu 5 e vous aimez Etolx- 
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 quiil_ait'6r6-Juif & que ſes diſciples. ne le ſoienx pas. 
Je n'adopte de lui que ſa morale; quand elle ne ſe 
contredit point. je ne peux ſouffrir qu on lui faſſe 
dire; je ne ſuit vent apporrer 1d paiv, mais le 
glaive: ces pa es ſont affreuſes. Un homme ſaged, 
encote un coup, na pu dire que le Royaume ds 
Cieux eſt ſemblable u un grain de moutarde, à des 
2 A de Fargent qu'on fait valoir pat — = 
roles: ſont ridicules ?: P cette ſentence, 
Au Dieu & votre prochain; C'eſt: la” loi éternel. 
oy tous les hommes; C eſt la mienne ;7C'ebaigh 
* ſuis ami de Jeſus; C eſt ainſi que je ſais Chris. 
dien. Sil d ere un adorateur de Dieu, ennemi des 2 
mauvais prètres, perſècuté W u- 
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Il n'y a jamais eu de religion Wen air dit au- 
tant que Jeſus, qui. n ait n la \ vertu com- 
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B buommes, de. celle de Socrate, de Platon, d'Arif- 
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era, Dieu eſt au 7 de mai, je le porte par- 
tout; pourquoi le ſouillerai: je par des penſdes obſce- 
nes, par des altians baſſes, O par d inſdmes deſirs? 
0 Je reunis en moi des qualites dont chacune 
m iupdſe un devoi ir: homme, citoyen du monde, 
enam de Dieu, frers de . ma 
ne e &shonor: 
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e ie aer de r enir quien. et 
ent maximes de cette eſpece. valent; bien, 1 Ser- 
mon de la montagne, & cette belle maxime ,, Bien- 
heureux les pauvres d eſptit, Enfin j adorerai Dieu, 
ö & non les fourberies des hommes. 25 ſervitai Dieu, 
& nen vn Condile de Calcedoine ou us Concile in 
N —_ rullo. Je deteſterai L iufume ſuperſtition; & je ſerai 
ſſinccrement attsché A d mie religion jukv'au. der- 
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Des remords! il n'appartient qu aux ſcelerats den 
|  Eprouver. -, Vos mains & votre ame ſont pures. Je 
igne la vertu, & vous aver pratiques. 
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Is diſent qu'il eſt inpoliible Tire vertueux = i 

serre fair.couper nn peu de prẽpuce, ou ſans s etre 1 

plonge dans eau au nom du pere par le fils; il eſt 8 

— vrai qu ils ne ſont pas d accord en cela; les uns veu- S 
lent du prepuce, les autres wen veulent point. Vi 
 Ceux-ci croyent Teau neceſſaire , 2 comme Pindare N 

qui la dit merveilleuſe; ceux -l sen paſſent; mais ; 

tous . 1 leur faut donner de * 1 f: 
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„ yrs fon pern les pauvres qui ne peuvent tra- 
1 Vailler, payer ceux qui peuvent gagner leur vie, 


K partager ſon n6ceſſaire avec ſes amis. C'eſt no- 
tre loi, c'eſt notre morale. C'eſt te a _ == 

-qu'Epaphrodice m affranchit ce que 

je vous ai vu faire avec une fattkhtion qui rend 

mes een ee heureux. 5 = 
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| Oh, non, „ee ne fk Dole 7 vals N ce ſont 
des arctiands qui vous donnent la meilleure den- 
ree du monde pour votre argent; car il vous pro- 
mettent la vie éternelle; & {i en mettant votre ar- 


gent a. leurs pieds comme ils. Tordonnent 1 vous 5 


gardez ſeulement de quoi manger, ils ont. le e 
voir de vous faire mourir ſubitement. 8 
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0 fone d done des ahn, coz I fu as pak 
wi nt N Fivs, 

Now. vous 1 je, ce nt et „ ont 
des ſecrers admirables & qui tuent avec ye paroles. 
Le pere, diſent -ils, leur a fait cette grace par le 
fils. Un de leurs proſelytes qui put horriblement, 
mais qui preche dans des greniers avec beaucoup 
de ſuccès, me diſoit hier qu'un de leurs patens 
nommé Ananiah ayant vendu ſa métairie pour plai- 
re au fils au nom du pere, porta tout Fargent aux 
pieds d'un mage nommé Barjone, mais qu ayant 
gardè en ſecret de quoi acheter le., neceſſaire pour 
ſon petit enfant, il fut puni de mort ſur le champ. 
Sa femme vint enſuite, Barjone la fir mourrir. * 
en e une ſeule PR. : 
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Mon fs, voi Gabomindblck gens.” Si la 8 
ktoit vraie; ils feroient les plus infimes criminels 
de la terre. On vous a conté des hiſtoires ridicu- 
les; vous eres un bon enfant, mais j'ai peur. que 
vous ne we un [ONE & cela me be 15 


ow SNL 


Mais, „ mon 1 pere; 6 bn e ms vie 4nqrnells 
en donnant tout ſon bien 2 "Simon e : 2 eſt 
A au on fir un bon marchs. e SE IS 
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Mon fils, h vie crernelle, a” communication | 
" FEtre Supreme, n'a rien de commun, croyez- 
moi 
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avec votre Simon Barjone. Le Dieu tres- 


bon & es- - grand, Deus optimus „ maximus, qui 


anima les Catons, les Scipions, les Cicérons, les 


Paul Emile, les Camilles, le pere des Die & 
des hommes; „na pas fans doute remis ſon pouvoir 
entre les mains d'un Juif. Je ſavois que ces miſe- 


fables ' Etoient au rang des plus ſuperſtitieux peu- 
ples de la Syrie; mais je ne ſavois pas qu' ils oſaſ- 
ſent porter leur —_ on ſe dire les pre- 
miers miniſtres de Dieu FT 
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Mais, mon edel ils font ene met des. 
miracles. (ici le bon homme Epiftete ricane). Yous 
— emer, _—— Vous levez les 5 . 
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[Naw 9 Mais Jai parle à des hommes qui n 
parle à des femmes qui diſoient que leurs comme! 
res en avoient vu. Et puis la belle morate que in 


morale des Juifs, qui ſont ſans . _ 75 N on 
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Fe un main g bien, & qu'il lui eſt plus diſh ge 
cile de gagner le royaume des cieux, ou le jardin 
qu à un chameau de paſſer par le mon d'une ne 'aignil = . 
le; moyennant quoi tous Jes: riches doivent denne ß? 
- leurs biens aux N qui Weir ent ce e =_— 


ce jardin. 31 - * 
1 "Quil n'y. a Theureux que les ſors, les 
d'eſprit. ee en 


1 Que ae 1 860055 pas Caſtmbls des 
dhe doit oy dereſte comme un receveur. a 
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1. Que ſi on ne halt b ſon pere, f n mere & 
ſes kee, 00.06 PRO Pert un nnen ou a 


heran. 5 
1 Quil aut apporcer le gane &1 non by ban. > 
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6. Que quand on fair un feſtin de noces, il faut 
forcer tous les paſſans à venir aux noces, & jetter 
dans un cu de baſſe · foſſe een hi: han 
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Hess mon for enfant, j'6tois tout d'Theure for 
le point de mourir de rire, & je ſens & preſent que 
m me feras mourir-d'indignation & de douleur. Si 


les malheureux dont tu me parles TO le fils 


d Epictete, ils en ſeduiront bien d autres. Je pre- 
vois des malheurs 8 ſur la terre. Ces 


e von ſont · ils nombreux? 
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"_ nombre augmente de jour en jour; . ont 
une caiſſe commune dont ils payent quelques Grecs 


qui Eerivent pour eux. Us ont invente des myſte- 
res; ils exigent un ſecret inviolable; ils ont inſti- 


| In des inſpires qui deeident de tous leurs ineerers, 
| ine * pas «vn ger en « ae e Hu- 
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25 WY les 3 3 ciifoniahies, ils 3 


une religion capable de faire du bien, incapable E 


he 1 du mal. 
Quelle: eſt la religion i | dangereuſe? ref. cs 
p * mment celle quĩ, f, crabliſinc des in- 


| comprehen ſibles, donne-neceſfairement aux hommes 


Fenvie d expliquer ces dogmes chacun à ſa maniere, 
excite mente ment, les u ha les haines, les 
guerres civiles? 


Neeſt - ce pas 3 qui ſe difane ind&pendance | 


des Souverains & des Magiſtrats, eſt ndceſſairement 
"ne priſes avec les iſtrars & les Souverains? 


N'eſt-ce pas celle qui ſe choiſiſſant un Chef - 


ors de IEtar, eſt neceſfairement- dans une guern ; 


publique ou ſecrette avec Etat? 


5. Neſt-ce pas celle qui ayant fis couler le 
ſang humain pendant oped liecles; ; peut 4e faire 


4 a 


Gen oc : 1 pet 
6. Neſt · ce rae e par 
Fimbecillits 2 eſt nẽcbſſairement porree 
à conſerver ſes richeſſes, par la force ſi elle peut 
& par la fraude fi la force lui manque? 
a Quelle eſt la religion qui peut faire au. bien 
. ſans pouvoir faire du mal? weſt-ce pas Vadorarion 
de IErre Supreme ſans aucun dogme meraphyſique? 
celle qui ſeroit à la portée de tous les hommes, 
celle qui degagee de toute ſuperſtition, | de 
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8. Ne ſeroit- ce pas Fr IM diroit, ſoyons juf- 
tes; ſans dire, haiſſons, pourſuivons d' honnë tes 
gens qui ne croyent pas que Dieu eſt du pain, que 


ieu eſt du vin, que Dieu a deux natures & deux 
volontes, que Dieu eſt trois, que ſes myſteres ſont 


*, ſept; are ſes ordres font dix, qu'il - eſt nè d'une 


que cette femme eſt pucelle, qu'il a été 


8 pendu, qu il deteſte le genre humain au point de 
58 bruͤler N jamais toutes les generations, a Excepte les 
: moines & ceux qui croyent aux moines? * 


9. Ne ſeroit-ce pas celle qui diroit; Dien tran 


7 juſte 88 recompenſera Fhomme de bien & il punira 

_ ve. mechant; qui Sen: tiendroit à certe croyance rai- 

ſonnable & utile J & qui. ne Feen po que: ha 
morale? 


21 10 Quand on ale thou de trouver dans un 
Etat une religion qui a toujours combattu contre 


En en $'incorporant à lui, qui eſt fondee ſur un 


amas de ſuperſtitions accumulees de ſiecle en ſiecle, 


qui a pour ſoldats des fanatiques diſtingues en plu- + 


ſieurs regimens, noirs, - blancs, gris ou minimes, 
. cent fois mieux payes que les ſoldats qui verſent 
leur ſang pour la patrie; quand une religion a ſou- 


vent inſults le tröne au nom de Dieu, a depouillè 
les citoyens de leurs biens au nom de Dieu, a in- 


on 8 les ſages 5 & re les foibles you url 
ire 
11. Ne faut⸗il pas alors en * woc elle comme 


un médecin habile traite ung maladie chronique ? Il 
ne pretend pas la guerir d a Bord; il riſqueroit de jer- 
ter ſon dans une criſe mortelle. Il attaque 
le mal par dégrés, il diminue les ſymptömes. Le 
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tee aujourdhui en Angleterre & dans taut le Nord 
par de tres. grands Princes, par leurs mes * 
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c ot aint que la ed de la ia ſuperſtition 5 tra- 


par les premiers de la nation. 
12. Il ſeroir auſſi utile qu aiſe Tabolir routes les 


taxes honteuſes qu'on paye a-T'Eveque de Rome 
ſous differens noms, & qui ne ſont en effet qu/anÞ 


ſimonie  deguilee., Ce ſeroit à la fois conſerver 13 q 


gent qui ſort du Royaume, briſer une chaine igno- 
minieuſe, & affermir Vautorice du. Gouvernement. 


Rien ne ſeroit plus avantageux & plus facile que 


de diminuer le nombre inutile & dangereux des Som 
vens, & da ppliquer a 72 recompenſe des: OR AP 


revenu de. I 1 


Les Conſteres, les Peritens blanes ou noirs, les 
mu reliques qui ſont innombrables, peuvent etre | 


proleteg avec le temps ſans le moindre danger. 

A meſure qu'une nation devient plus At an 
lvl 6te 25 imens de ſan. aneienne ſottiſmmeQ. 
Une Ville qui auroit pris les armes wntrefols: pour 


bes reliques.de St, Panera Sy Yoon de cet obs 2 
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jet de ſon culte. 0 | 
On gouverne les hn par Topinion nignance 3 
& opinion. change quand la lumiere s tend. 
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1 la Police ſe: PRs moins ona beſoin 


us les ſuperitizions 4 ont r * plus la v6. 
cable religion s etablit dang tqus les. eſprits. 
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reatanupe 5e a urs Tien 
| Abr6gs de * we &e nasa 8 


EAN ene Cure kurier &. de Pe 
Chambagne , natif du Village de . (a) 
dependant du Duchè de ce nom, toi far un ou. 

wo ts Bie. 

deve a Ia Campagne , *t Adoit manmoins 
| fair he Etudes, & LA it Er a * Tretriſe 

NS ©0Caton. 

__ * Lorsqu'il etoit au entre. „ o E b adec 

| Fa, de regularite, % # $ attachs a Meme de 

Descartes. 

' trrepr le dans ſes meurs, i faiſoir en 

raum ne. 3 WY etoit rres-ſobre rant Jar 15 votre S 

fer les femmes. 

5 Voiry & Lavaux, run Curt 4 Va & 

Pate te Bouzicourt (b), eoient fer confreres , & 5 

les 1 0 ut frequentoit. Bo 

91 de la Juſtice „ 10 pouſſoir dove, 
fois irop in le zele qu'il avoit pour elle. En voict 
tune preuve'; le Sieur de Thoũilly, Seigneur de ſon 

Ur ayant maltiraite quelques Payſans, il ne vou. 

s le recommander au Prone. M. de Mailly 

45 odio He Rheims, devant qui la conteſtation 

fur portee, Fy condamna; mais e Dimanche qui 

Vaio cette condamnation, ce Cura, „ moniant en 

 chaire, ff Plaignit 65 ces termes de la Sentence du 


Ca Nans pas alis on trouxe Auer. 
4 4 Hontricourt. 


* * 
* : ; 3 


D SIEUR MESLIER, 215. 
| oe Voici le fort ordinaire des pauyres Cures, 


„de Tampagne : les agen IN ee „qui ſont, de grands. 
3 Seigneurs , les me6priſent & ne les 6coutgnt; Pas; 
5 ils n'ont des oreilles que pour la Nobleſſe: 
* commandons done le Seigneur de ce — 8 


— 


„ -prions Dicu-pour Antoine de Thoiilly ;. dem 7 
{ 


„ dons N Dieu ſa converſion, & qu'il lui 


„ grace de ne point maltraiter le wee dener oo 


int: dep ouiller Forphelin - „ 7 1.130599 
4 Bn. Ait fad Mr. de Thotilly preſent 2 cette, ors. 


riflants rerommandation, fit de nouvelles Plaintes, aui 7 
meme Archeveque: celui ci 1 venir 2 | 


Meſlier a Be , Ty malt rraita de parole Serra tf 


nya gueres eu depuis d autres COenemens. go | 


- fo vie, "dignes'dftre raphortes : il na Tae, Tat 
Wer: bone ces que: la Cure I Eirepigny. ) 0 
Dans un N qu'il fit d Pari, vers- 5 
premiere fois le traité de NV. K 5 
| quo" pres für da ae e Here Baſſier, & 
Cure, lui propoſa de. lire cet 0uorage ». afin gu gut 
lui en dit ir Jeunes 4e Sr. Meſlier.y cot ge 
4 bondinon qu ig de liroient e Que. 
jours après; grunt à dine. F{ 
compagnir Mum jeune namme wg 


-- 


homme $ abandonnant 4 des pointes. 


be jeurt 


gu, de Si Meſſier r2pliqua- d'un grand feng 
void 


qu'il ne falloit pas avoir beaucoup d eſprit 


Pour ſe railler de la Religion; mais qu il en e p 


beaucou us" pour la fouteyir & la deſendre. 
3 e ligres troient la dive, 4s, 

| moires de- Commines, an Montai gre & | 

Peres: cet dans la lecture de la Bibl & »% P 


7 n — trow , «le 


6 Je ſans-encore plus" par . 722 
er, la conver ſation rould ſur le traird en Ref ng | 
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eis ABREGE/DE LA VIE d 


main; am: une fut porte 4 M. Chauvelin Gards 
der Seeaur de France; ls manuſcrit original a et 
adreſſe''s M. Le Roux en : S: Foce au 
Parlement, à Maxieres. 1 5 
Sur te Verſo d un Papier qui. ſrt 4 envelope, il 
eſt ecrit: ſai vu & reconnu les abus, les erreurs, 
f  vanites, les folies & les mechancet&s' des hom- 
nes; je les ai hais & "dereſtes; je mai oſe le dire 
endant ma vie, je le diraĩ au moins en mourant 
pres ma mort; c eſt afin qu on le ſache que J'ai 

- Ecrit le preſent Memoire, afin qu il guiſſe ſer- 


* F 222 
vir 1 v Erite eee 10 188 * 
5 * * * 1 A Of ; * * N N * aa £ Ls rr". f . 
b „ 4 * U i 2 © 5 $2] \ 1 41. * 7 4 * = 


On a au; earth ge Cure un amprims wer 
traltés {ur Lexiſtence de Dieu & ſur ſes attributs 
ar M. de Fenelon, & les) Reſlexians du Pere 
Toumenine ford fur PAtheifme;& am marge il 
2. er notes & ſes. Reponſes ſignees de ſa main: 
"IJ" avoit ecrit drum lettres au Cures de fon vi 
fre ens eur: Ka part de ſes. femtiniens; alles 
| — ny on res. rapporter dam ret abre- 
| gy ur lors 


4. 4 canſigus \attigreſſe. de 
inte Menehould ,- Fuſtice 4e Yak ne Co- 
pie e for Erxrit; mais gu % craint qu ae ſe \ | 
bir, ſuivam lo manoais uſage. etabli: »Cemptcher 
es 8 ne ſoient aura & Ren avaiviſeut | 
7 DErtte.”' > eee een Sagan, 
i=" On git qu e ts Begue;,"Grand-Vieaire's Riems. 
feſt «i de fa troiſieme Copies wn ies 6h Fo 


1 Ce Cure mourut en mille ent — 098, 


Age de cinquanse -cing ns 5_ on vas 


lla vie, tt rot expres efuſs- 5 — 
fey » | Parce qu il ne voulut rien Prepares, pas ae: 13 
de An veree d,. eee e 
Has Jon lane it 4 une fr Pariſi 
1 
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tour ce ql it pala: mais ce. quibiavit Bair pas, 
| a tt hog nw mY on Wy n e e Ls N 
Ja 5 * 5 CRM FOO KEY 


4 a . : - Y bf 5 . 
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Avis av LECTEUR 


GA 2 J f 


8 on oper ene ge tous ceur Ps 1 celui 
fle i & le plus inſtruftif. Il com- 
ge, de ¶ Hducation, qui, en nous fat, 4 
far rao er 2 menſonge & le vice, nous privent. : 
des lumieres — i 3 1 I 4 eu avant 2 des | 
leur probit, qui ont entrepris , a mais en tem- 
 blant, # 46 irer, tes Inorzets < ils. ont diſſipe quel. 
ques nuages, mais ils ne nous ont pas dome un 
Ciel entierement ſerein; tels ſoni Montaigne, Sping; 
n S Bayle, qui ont ite, pour 4 1 fires f s les 1255 
curſeurs de eg nouveau Mie. TP 
Cet illuſire penſomnage nous Jaſh 4 armes po Hou, 45 
foudroyer ee are: qui nous 4 pr. eipitds dans. 
olavage.. 2 point un Moyſe gs 
| Jeſus: —_ de ſes 5 Di tans. & de 97s feveries, un Fi 
homet ſenſuels non 28 le fel & veritable Adam, 
as i 2. —_ gui raiſon; c eſt ms 5 
homme: que ming rg het cherghegge' gh 4 
ua; "Du; trouver. E * 
Ne; eg pas, " non. cher Lefteur, du nombre de 
cer inſenſes qui, avant de lire [es © uorages „ crient, 
ald le deteftable, ak 1. exdorable !:Remontez.,. il 
7 poſe ble A Fetat J ignoranee des deux enſans qua 
ammeticus. Roz &.Egypre + qui vivoit 640 ans avant 
Ii - * * a Jo 8. N 
5 


wer SA. tes Jor ers, 


* 
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a gue deuir-chivres . alltizerent: (). Ser, . 
Joie de ces foretr, ignorant les hommes & leur 
poſtures, cherchez d decoudrir ce que vous — 


pour y parvenir, liſez les maximes des Egyptiens, 


la loi de Moyſe, celle de Jeſus, celle de Mahomet: 
occupeꝛ · vous des penſces de notre Cure Anti- Chriſ- 


ticole ; ' comparez- les | enſemble ; , & decideꝛ 1 


alors ſans brejuges, avec defmtereſſement , , 
um mot comme n e en qu vous —ê.— 


vous deviendreꝝ, je us ſur, le plus zel 7 


du nouveau Miſſionnaire. Puiſſiez · vous I dcouter 
avec attention] Ceſt- . Tn es your 7 
dans Jon 4 Eerits. 7 OD PID i py 


ee 


l 
6 + 


M. E 8 cites amis, 8 lee aurols Iwanconp riſe 
que pendant ma vie de dire mon ſentiment” ſur les 


gouvernemens,* Ia. Religion & les moeurs des hom- 


mes, je vous laiſſe faris crainte apres ma mort un 
preſetvarif contre leurs erreurs: C'eſt le preſent le 
plus cher que vous puiſſiez exiger de ma tendret- 
ſe. Hoc ſemite in vobis :{ſentez- en rout le priv. 
KF Voici ingeniimenr ce qui ma inſpirè cet ouvras 
ge. Senranw toute la douceur de la paix, de le- 


quire, de la verité, ſources de tous les Veritables 
biens, je concus une 3 indicible de la divi- 


9 5 du e 4 -lS N 8 b Frantile , 


* 


( A Hans Yor DiBiounaire, dl ar 
croit le plus ancien 5 e 4 price you 
27 Forte + is a” tre parler 27 : 4 2 Fay 2 & 


"deux ans it prononcerent le mot. EC f 
a N , de Phrygic ,. il 2 gue bes pb go aſſent pon OE 


Buer 


ce %. 
IN 


preiitere git, & is tedaſſent. ar e. 
5 8 | 
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PE de ta. Theres qui elt Tarnibur edentie & 


homme. 


Des ma plus en jeuneſle j je- drome ls cau- 


% de tous ces maux. Quoique mon Etatm ait- 
eloigné du monde, je puis cependant dire avec ea 
lomon. Eccleſ. III. 16. que „ j ai vu avec 
„ impièté regner ſur toute la terre, Vinjuſtice 


„ſiſe à ſon-core, & ceux qui erotent- prépoſes 5 
5 „ pour rendre les hommes juſtes, marcher eux-m6+ 


„ mes dans la voye de Viniquite; j'ai vu les docteurs 


185 les ſages du ſiecle encenſer mene EM erreur | 


5 " ls ſuperſtition? 0. nee eorioh 
I ne ſuffit pas-togjours de connoſtre les erreurs 


1 les abandonner. La Religion; par exemple, 5 
a les ſiennes; elles ſont du nombre de eelles qu on 
ne quitte pas aiſẽment, puiſqu on ne le pourroit 


faire ſans hazarder la perte de ſes biens; & meme 
de ſa vie, Vinterer Erant Tuakque mobile 4 Fhoms 
me Terre ire. | FECT n Fo e n 

La Religion du 


pre à ſeconder lambition. Comme les 


les dignités dans tous les Etats font Fouvrage de 10 
ſuperſtition, il n'eſt pas étonnant que les perſon- 
nes qui les occupent ne s attachent point à diſſiper 

les erreurs qui ſervent de Frag none aileur:iGlevas 


tion. De plus, la perſidie & la mefiance ſont les 


appuis du menſonge. Les miniſtres de la verii@ne: 
peuvent allumer ſon flambeau ſans s expoſer à la- | 
hiſon de leurs amis, de leurs freres mme. 
Niattendez pas; mes freres, que proſcrivant tun 
tes les religions, 2 cepte la Religion Ckretiennes 


Celle: la, comme les autres, n'a puiſt fon origine que 
N e DOI nen * _ FR ſoutiens 
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33 qu il t . a. de mnie Religion que t e | 


relle , qui conſiſte dans la morale. 
Deſabuſez · vous donc, & -mepriſez les diſcours 
1 de vos ſavans. "Mcfiez vous de leur doc- 
trine, qui n'eſt pas moins fauſſe dans ſes principes, 
qu ils diſent divins, ni moins abſurde dans ſes: dog- 
mes & ſes maximes. Les Chretiens ſont idolitres 
comme les Payens; ils ne different que de nom. 


Laiſſez vos Dodeine prèconiſer la grandeur, lex- 
cellence, la ſainteté des myſteres, la certitude des 


miracles. Ecoutez- les tranquilement vous mena- 

cer des peines ' Eternelles , ou vous promettre des 

recompenſes qui ne finiſſent point. Neſperez ni 
ne craignez rien deux. Toutes ces fables ſont L ou- 

vrage de la politique & des ſeducteurs, de Taveu- 

== des peuples. L'ignorance' de ceux · ci, & 

Fautorité des Souverains: , les ſoutiennene aux Pans 

de la raiſon. 

L autorité as Rois bro — pres a & chars, 
| 6 elle n'6coir &rayce de la ſuperſtition. Le nom & 
FPeautorité de Dieu, dont ils ſe ſervent ſi injuſtement, 

les tient paiũibles. poſſoſſsürs une puiſſance uſur- 
pee. Ce "n'eſt qua Vombre' de la pies qu ils en 
impoſent. Voili comment, au lieu de procurer par- 
tour Ia paix, la verite & la jultice, ils dab aw 


eonnire:Viniquirs./ FFC $95. by; 
Lena! e vous plains, mes freres, dans votre ayeu- 
ment! Ouvrez enſin les yeux; la lumiere ſe pre- 
pruſteg en: -yayez cominent victimes de Lau- 
torité qu on a uſurpee ſur vous, vous eres adora- 
teurs de ce qui ne merire que votre mépris. 11 
me ſouvient à ce ſujet du ſouait dun homme qui 
ſans: Etude avoit beaucoup de bon ſens; le: voici: 
Js ſauliiteruis; dit· il, 8 Tyrans: fullent: 
- Penis & — avec les boyaux des Run. 


— 


* * 
- is AA. ns ic. 
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Ce ſouhair eſt” preſque ſemblable a ce que pratiqua 
Erganes, Roi d Ethyophie. (Voyez Dictionnaire 
ü 4% rige) Le Roi de beine Ty, la, meme <0 5 
ſe aux Pretres de Baal. 1 
Peut - on en effet aſer de trop de. b envers bi 
3 des perſonnes qui abuſent ainſi de la bonne foi des 
nations? Ne puniroit - on pas ſeverement un Char- 
latan, qui, mettant & profit la credulite du, peuple 
lui vendroit du poiſon pour de bons remedes? 1 
Vous connoiſſez, mes freres, mon deſintereſſe- 
ment: je ne ſacrifie point ma croyahce à un vil in 
tèrèt. Si j ai embraſſè une profeſſion ſi directement 
. oppoſee a mes ſentimens, ce net point par cupi- 
dité; j'ai obe i a mes parens. Je vous zurois plutot 
 Eclaires, ſi javois ph le faire impunement. Vous 
eres temoins de ce · que j avance. Je nai point avili 
mon miniſtere en Went des retributions qui 7 
. font attachees. FA 
„ Ciel "7 que fat. auſſi ſouverainement 5 11 
mepriſe ceux qui ſe rioient de la ſimplicite des 
peuples aveuglés, leſquels fourniſſoient pieuſement 
des ſommes conſidèrables pour acheter des prieres. 
Combien n'eſt pas horrible ce nen Je ne 


blame pas le mepris,que deux, qui s engraiſſent de 
vos ſueurs & de vos peines, temoignent pour leurs 
myſteres & leurs ſuperſtitions: mais je deteſte leur 

inſatiable eupiditè, & Tindigne plaiſir que leurs pa- 

reils prennent- à ſe railler de 1'i ignorance de ceux 

qu'ils ont ſoin # entretenir dans cet Etat d wg: 

ment. 

Quils ſe contentent de- rire de leur propre ain g 

ce; mais qu'ils ne multiplient pas du moins les er- 

reurs en abuſant de Vayeugle pi&ts de ceux qui par 
leur ſimplicitè leur procurent une vie ſi commode. 

| Yous me . ſans * mes e la juſtice, 


— 


— 


* 


N Ae 
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qui n'eſt due. La ſeaſibilits- que fat remoignte 


_ vos peines me garantit du moindre de vos ſoup« 
" Combien! de fois ne me ſuis-je point acquire 
ee des fonctions de mon miniſtere? Com- 
de fois auſſti ma tendreſſe n u- t· elle pas etò affli- 


. de ne pouvoir vous ſegourir auſſi ſouvent & 


auſſi abondamment que je 1aurois ſouhaité? Ne 


vous ai-je pas toujours prouve que je prenois plus 


de plaiſir à donner qu 'à recevotr? al èvite avec 


foin de vous exhorter à la bigoterie; & je ne vous 
. ai parle qu auſſi rarement qu'il m'a te Poſſible de 
nos malheureux dogmes. II falloit bien que je mac- 


quitaſſe, comme ' Cure, de mon miniſtere, Mais 


Auſſi combien n ai je pas ſouffert en moi-m&me lor(> 


que j ai ErE force de vous precher ces pieux men- 


ſonges, que je deteſtois dans le cœur? Quel mepris 


navois-je pas pour mon miniſtere, & particuliere- 
ment pour cette ſuperſtitieuſe meſſe, „& ces ridicu- 
les adminiſtrations de ſacremens, ſur- tout lorſqu' il 
falloit les faire avec cette ſolemnire' qui attiroit votre 


: piete & toute votre bonne foi? Que de remors 


ne m'2 point excite votre credulite ? Mille fois ſur 
le point d'cclater publiquement, fallois deſſiller vos 


yeux; mais une crainte ſuperieure à mes froces me 


comenvir ſoudain, & m'a force au' fHerice Juſqou 


Je me miſts ak d eu u Ane de Wes 
ergintes , à convert des entrepriſes de mes adverſai- 


res. & de la vile eupidice de vos predicateurs ſuper- 
ſticieux. & vous expoſe. hardiment la lumiere de 


de la verits pour carter, sil eſt poſſi- 


tenebres od vous a longs votre 
Wade & votre aveugle ſoumiſſion. 


ron me trait dingte, de Vlaſph6mareur, & 
e dſt c. — tout ce qu on — 


2225 ———— Wy woe us ˙·¹ Yo TT 
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que toutes ces invectives, que je n'entendrai pas, 
afftigent le chimerique honneur de mes parens, peu 
m'importe: vous étes mes brebis; rien ne meeſt 
uu cher que votre tranguillits & votre bonheur. 
Puiſſiez - vous ᷑tre ſenſibles à ma tendreſſe, & 


ptati · 
quer par tecanuoliince les avis dinrbreſſty que = 
vous donne! 


Je ſuis alſins que f won me edi ü 


public „ il auroit autant d approbateurs que de 
cenſeurs; les gens de probits & d'eſprit Vapplaudi- 
roient. Le Magiſtrat lui · mème, engage par ſon mi- 
niſtere à le foudroyer, en deviendroit interieure» 


ment le plus zelè apologiſte. II Sagit donc de te- 


nir ma parole, & de vous 22 Evidemment 


qu'on vous entretient dans lerreur. Je vais vous 


donner des raiſons ſi incelligibles que „pour peu 
que vous faſſiez uſage de votre bon ſens, vous con- 
viendrez aiſement qu on vous en impoſe ſur Varticle 
de la Religion, & que tout ce 2 vous oblige 
de croire par foi divine,” et i ndi meme Js 
Soren, De OH OL ae 7 
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e 4 RO: une Religion. 
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_ ar Paco de Dieu &. entierement 1 de 
- routes les erreurs & impoſtures qui, ſe ee trduvent 


dans les autres, c'eſt à ceux qui prètendent Etablir 


la verits de leur ſecte à faire voir qu'elle eſt d'in- 


ſtitution divine, par des preuves & des témoigna- 
ges clajrs & convaincans; faute de quoi il faudra te- 


nir pour certain qu'elle n'eſt que d' invention hu- 
maine, pleine d'erreurs & de tromperies; . car il 
neſt pas croyable qu un Dieu tout - puiſſint , wy 
niment bon, auroit voulu donner des loix & des or- 


donnances aux hommes, & qu'il n auroit pas vou- 
lu qu'elles portaſſent des marques plus ſùres & Plus 
authentiques de vèritèé, que celles des imp 

qui ſont en fi grand nombre. Or il ny a aucun 
de nos Chriſticoles, de quelque ſecte qu'il ſoit, 


qui puiſſè dee ro des preuves claires que fa 
Religion ſoit” veritablement d inſtitution divine; & 


pour preuve de cela; c'eſt que depuis tant de ſiecles 


qu ils ſont en conteſtation ſur ce ſujet les uns con- 


tre les autres, meme juſqu'à ſe perſècuter à feu 
& > ſang pour le maintien de leurs opinions, il ny 
2 eu cependant encore aucun parti d entre eux, qui 
ait pu convainere & perſuader les autres par de tels 
_ tEmoignages de verité; ce qui ne ſeroit certaine- 
ment point, sil y avoir de part ou d autre des rat- 
ſons ou des preuves claires & ſires dune inſtitu- 
tion divine: car comme perſonne d' aucune ſecte 


de Religion, eclairèe & de bonne foi, ne etend 


tenir & favorifer Verreut & le menſonge, & qu au 
| contraire chacun de ſon core pretend ſoutenir vé- 

rite, le veritable moyen de bannir toutes erreurs, 
& de feunir tous les hommes en paix dans les mẽ- 


mes ſentimens & dans une meme forme de Reli- 
gion, ſeroit de produire ces preuves & ces témoi- 
— a Ga de faire voir 


Par 
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par- que telle Betis eſt An ritablement d'inſtitu- 
tion divine, & non pas aucune des autres. Alors 
chacun ſe. rendroit a cette 'Verite , & perſc nie no- 
ſeroit entreprendre de combattro ces temoignages, 
ni ſoutenir le parti de Verreur & de Iämpoſtute, 
qu'il ne flit en meme. tems confondu par des preu- 
ves contraires: mais comme ces preuves ne ſe trou- 
vent dans aucune Religion, cela donne lieu aur 
e d'inventer & de fourenir hardiment wu 

tes ſortes de menſonges. ie 

.- Voici encore d autres 1 9 68 ond ne n pas 
Hold clairement voir la fauſſeté des Hug ions 8 8 7 
nN & ſurtout 15 Ie de la one. 1 ty 
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Tome Religion. qui "poſs pour fondemene» de fte 

myſteres, & qui prend pour regle de ſa doftrine: c 
de ſa morale un principe d'erreurs, & qui eſt me 
me une ſource- funeſte de troubles & de diviſions 
6&errielles parmi les hommes; ne peut etre une vé: 
ritable Religion, ni etre d inſtitution divine; of 
les Religions humaines, & principalement la Ca- 
tholique, poſe pour fondement de ſa doctrine & d 
ſa morale un principe i erreurs: done; & c. qe n 
vois pas qu'on puiſſe nier la ptetaſere. propoſition 
de cet argument; elle e eſt trop claire & trop vi- 

dende pour pouvoir en douter. ce paſſe à la prev 
ve dé la ſeconde propoſition, qui eſt que la 


elle 


| gion Chretienne * po "Its 4. a, hae & 
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- 4iſirithorate. ce quiils appellent f6i4\c'eft<a , dire, 


IMENSG 


* 


une créèance aveugle, mais cependant ferme & aſſu- 


we de quelques Loix, ou de quelques revela- 


tions divines, & de quelque Divinité. II faut ne- 
de ire qu elle le ſuppoſe ainſi; car:c'eſt: cette 
-ereance de quelque Divinitè & de quelques revela- 
tions divines qui donne tout le credit & toute lau- 


roxitè qu elle a dans le monde, ſans quoi on ne fe- 


it aucun Etat de ce quelle preſeriroĩt. O'eſt 
pourquoi il n'y a point de Religion qui ne recom- 


mante expreſſement à . ſes ſectateurs () d' etre fer- 


mes dans leut foi. Dela vient que tous les Chriſ- 
ticoles tiennent pour maximes, que la Foi eſt le 
commencement og le fondement du ſalut „& qu'el- 
le eſt qa racine de toute juſtiee & de. toute: ſanẽtifi- 
cation, comme il eſt marque dans le Concile de 
_ Ireme, Se//.' 6. chap. 8. „ TERS © 

Or il eff evident qu'une creance AE de tout 
oe qui ſe propoſe. ſous le nom & Tautorité de Dieu, 
eſt un principe derreurs & de menſonges. Pour 
preuve, c'eſt que Ton voit qu'il ny a aucun impo- 
fteur” en matiere de Religion qui ne -prerende Te 
- Eouvrir du nom de Tautorité de Dieu, & ne ſe di- 
ſe particulierement inſpire & envoyè de Dieu. Non 
ſeulement eette foi & cette crèance aveugle qu ils 


Poſent pour fondement de leur Doctrine, eſt un 
Principe d erreurs, mais elle eſt auſſi une ſource fu- 


neſte de troubles & de diviſions parmi les hommes, 
pour le maintien de leurs Religions. Il n'y a point 


de mechaneetés qu' ils nexereent les uns contre les 


autres ſous ce ſpeeleux pretextaeG. 
Or il n'eſt 
a rn && hoo 6 voultit ſe ſervir d'un 
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del woyen ni . 1 Aa A 
eonnoitre ſes volontés aux hommes; caf ce froje 
manifeſtement vouloir les induire en erreur & leur 
tondte des pieges, pour leur faire embraſſer le par- 
ti du menſonge. II neſt pareillement pas eroyabit 
qu'un Dieu qui aimeroit-'union & la paix; le bien 

& e ſalut des hommes, ed jamais etabli pour fon- 
dement de ſa Religion une ſource ſi fatale de trou> 
bles & de diviſions éternelles parmi les hommes. 
Donc des Religions pateilles ne peuvent etre véri- 
ables; „ni avoir été inſtituèes de Dien: 


Mais je vois bien que nos Chriſticoles ne hv. | | 


| queront pas de recourlt à leurs prétendus motifs da 
ereédlbilitè, & qu'ils diront que quoique leur fbi & 
leur creance ſoit aveugle en un ſens, elle ne laiſſe 
pas neafimoins-d'6tre appuyèe par de ſi clairs & fi 
convaincans témoignages de verité, que ee ſeroit 
non ſeulement une imprudenee, mais une témérits 
& une grande folie de ne pas vouloir Sy tendre. Ils 
reduiſent ordinairement. tus ces Arenen Amin A 
trois Ou quatre ene ; 

Le premier ils le tlennent de N Eine. 
te de leur Religion, qui condamne le vice & qui 
recommande la pratique de la vertu. 8a Doctrine 
eſt ſi pure, $6 ſimple, à ee qu ils diſent , qu il eſt 
viſible quelle ne peut venir que de h purets & de © 
la ſalnteté dun Dieu infinimenr-bon. & age. 
Lie ſecond motif de credibilite;.. ils; le rent. 4s 
1 & de!la ſainteté: de la vie de eu quit 

— embraſſbe avec . 16 ; ag . e | 
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perſceutions, pour ne tnaincenir due des erreurs & 
"des impoſtures. ie v4 
Il tirent leur troiſieme motif as: crddibilits PREM ora- 
15 5 & des prophèties qui ont ètè depuis ſi long- 
temps rendues en leur faveur, & qu'ils Protengent 
accomplies d'une fagon à nen point douter. 
Enſin leur quatrieme motif de credibilité, Hul 
eſt comme le principal de tous, ſe tire de la gran- 
deur & de la multitude des mirales fairs en tout tems 
& en cous lieux en faveur de leur Religion. 
_ Mais il eſt facile de rèfuter tous ces vains 5 
: nemens, & de * connoitre la fauſſeté de tous 
des temoignages. ' Car 1. les argumens que nos 
Chiiſticoles tirent de leurs precendus motifs de eré- 
dibilité , peuvent également ſervir à établir & con- 
firmer le menſonge comme! la verite; car l'on voit 
effectivement qu Il n'y a point de Religion, fi fauſſe 
qu'elle puiſſe tre, qui ne prètende s 'appuyer ſur 
de ſemblables motifs de crèdibilité; il n'y en a point 
qui ne prètendèe avoir une doctrine fine & vérita- 
ble, &, au moins en ſa maniere, qui ne condanme 
tous les vices & ne recommande la pratique de tou- 
tes les vertus; il n'y en a point qui n'ait eu de 
doctes & zélés defenſeurs, qui ont ſouffert de rudes 
perſecutions pour le maintien & la défenſe de leur 
Religion; & enfin il n'y en a point qui ne préten- 5 
de oir des prodiges & des ene qui ont Ers 
pe ee een ng 2; 
Lies Mahometans , les eile F les Payens3en. . 
| ent en faveur de leurs Religions, auſſi-bien que 
les Chrétiens. Si nos Chriſticoles font erat de leurs | "3 
miracles & de leurs propheties, il ne ssen nwouve WM 
pas moins dans les Religions 'Payennes que dans la f 
cz Ainfi-Vavantage que Ion pourroit tirer de Ei 
tous ces pretendus Jod * — ſe rrou- 
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ve a peu pies 6galoment cans routes fortes de Re- | 


e . 4 1138S 


Cela 1 5 comme toutes wy kiſtoires & F'Y p- 


tique de toutes les Religions le dèmontrent, il Sen- 
ſuit 6videmment que tous ces pretendus* motifs de 
crädibilicé, dont nos Chriſticoles veulent tant ſe pte- 


valoir, ſe. trouvent également dans toutes les Reli- 


gions, & par conſèquent ne peuvent ſervir de preu- 
ves & de temoignages 'aſſures de la vérité de leur 


Religion, non plus que de la verics daueune: ; la 
conſequence eſt claire. n Bt. 
2. Pour donner une late du rapport des mira- 
cles du Paganiſme avec ceux du Chriſtianiſine, ne 
pourroit - on pas dire, 5 par exemple, qu'il y auroit | 


plus de raiſon de croire Philoſtrate, en ce qu'il re- 
eite dans le 8e. livre de la vie d Apollonius, que 
de eroire tous les Evangdliſtes enſemble, dans ce 


qu'ils- diſent des miracles de J. C. parce que Fon I 


* 


ſait au moins que Philoſtrate 6roit un homme d'eſ- 
prit, èloquent & diſeret, qu il toit Seeretaire de 


I'Impèratrice Julie femme de I'Empereur Severe, & 


que Ca été à la ſollicitation de cette Imperatrice 
qu'il 6crivie la vie & les actions merveilleuſes d A- 


pollonius ? marque certaine que cet Apollonius 


s'Etoit rendu fameux par de grandes & extraordinai- 


| res wen : Puiſdu une TUNA toi fi OW 


„„ 


| grſherement, 


A Pegard de mw — dee men Ia od & 4 
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| ons gp bil avoit r ſeit les miracles 


qu'ils lui attribuent, il ſe ſeroic eee teas. 


gu tres :- recommandable par ſes belles actions; cha- 
cun Peuroit admire, & on lui auroit erige des ſta- 
tues, comme on a Hit en faveur des Dieux: mais 
au lieu de cela on a regards comme un homme.de 
neant,. un fanatique, & c. 


Joſephe I Hiſtorien, at Pty parle es. plus 
2 miracles rapportés en faveur de ſa nation & 


fa Religion, en diminue auſſi - ror la creance, & 
la rend ſülpecte. en diſant qu'il laiſſe à chacun la 
liberté d'en en croire ge qu il voudrag marque bien 
certaine qu il n'y ajoutoit pas beaucoup de foi. 
Ceſt auſſi ce qui donne lieu aux plus judicieux, 
de regarder les hiſtoires' qui parlent de ces ſortes de 
chaſes comme des narrations fabuleuſes. Voyez 
Montagne & Paureur de TApolag ie des grands 


fionnaires de Ale de Santorini: il y a trois chapi- 
tres de ſuite ſur cette belle matiere. 


Taut ce que Von peut dire à ce ſujet nous fo fait clai- 


rement voir, que les pretendus. miracles ſe peuvent 

6palement imaginer en faveur du vice & du men- 
ſonge comme en faveur de la juſtice & de la verité. 
lese le prouve par le témoignage de ce que nos 
5 Chriſticales-memes appellent la Parole de Dieu, & 
par le témoiguage de celui qu ils adorent; car leurs 
livres, qu ils diſent contenir la Parole de Dieu, & 


le Chriſt Jui-meme qu ils adorent comme un Dieu 


fait homme, nous marquent expreſſément, qu'il y 
a non · ſeulement de faux Prophetes , c'eſt & · dire 
des Impoſteurs, qui ſe diſent envoys de Dieu & 
quĩ parlem en ſon nom, mais nous nt ex- 
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marque 
prefſement encore qu ils aged & qu ils feront de ſi 
digie nn Bull Fen 
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aud que les Juſtes nen ſoienr Saure Fig. Marth. 
24. Ser cha, & aillams. $9 ut 2609 - 
De plus, ces pretendus Giſcurs.de pid Veu- 
lens qu'on ajoute foi, & non à ceux que ſont 
les. autres d'un Fan contraire all 2 {o'd&ruiſunc 
les uns les autre. 2 e e e 
Vn jour un de ces ee Prophetes, nommit 
Sedecias, ſe voyant contredit par un autre appelle 
Michée, celui - là donna un ſouflet à celui - ci & 
lui dit plaiſamment, „ (*) Par quelle voie Feſprit 
„ de Dieu a- t- il paſſe de moi pour Wes rot?” 


Las + encore 3. Reg. 18. 40. & autre. 


Mais comment ces pretendus miracles Sroiimelſs 
des remoignages de verite, puiſquiil eſt clair qu ils 
n'ont pas Ete”. fairs? car il faudroit ſcavoir T. fi 
ceux que Von. dit atre les premiers Auteurs de ces 
narrations le ſont veritablemenc; 2. s ils Scbient 
gens de probité, dignes de foi, ſages & éclaires, & 
s ils netoient point prẽvenus en faveur de ceux 
dont ils parlent ſi avantageuſement; 3. s ils ont bien 
examine toutes les circonſtances des faits qu ils rag- 
portent, ils les ont bien connues, & s'ils les rap- 
portent bien fidelement; 4. ſi les livres ou les if. 
coires aneiennes qui rapportent tous ces grands mi- 
racles, nont pas été falſifies & corrompus dans 
la ſuite du tems, comme quantité d'autres ont Et. 
Que Von conſulte Tacite & quantits dutres c- 
lebres Hiſtoriens au ſujet de Moyſe & de fa) na- 
tion, on vera” qu'ils ſont regardés comme une 
troupe de voleurs & de bandits. La Magie & Af. 

trologie Etvient pour lors les ſeules ſciences A 
mode? & comme Moyſe étoit, dit - on, inſtrüt 
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diet Tinſpirey: de la véneration & de Vatrachement 
To. ſa perſonne aux enfans de Jacob ruſtiques 

„& de leur faire embraſſer, dans la miſe- 
re od ils int, la diſeipline qu'il voulut leur don- 
ner. Voila. qui eſt bien different ' de ce que les 
Juifs & nos Chriſticoles nous en veulent faire ac- 
croire. Par quelle regle certaine connaitra- t · on 
qu'il faut ajouter foi a ceux · ci plutòt qu aux au- 
tres? Il n'y en 'a- certainement eum. raiſon: og 
ſemblable. 1 ul 

Il y a- auſſi peu dei cerritude ; & mene de vrai- 
' ſemblance, ſur les miracles du Nouveau Teſtament 
que ſut ceux de FAncien, pour pouvoir remplir les 
on precedentes, , 

Il ne ſeryiroit de rien de dire. que les hiſtoires, 
aui rapportent les faits contenus dans les Evangiles, 
unt etè regardees comme ſaintes & ſucrees, qu relles 
ont toujours 6t6 fidelement conſervèes ſans aucune 
aultération des verités qu'elles renferment; puiſque 

c eſt pout t etre par la- meme qu elles doivent etre 
Plus ſuſpectes, & - d'autant plus corrompues par 
Seu qui pretendent en tirer avantage ou qui crai- 
/ Jem qu'elles ne leur. ſoient pas afſez favorable; 
ordinaire des auteurs qui tranſcrivent ces — 
cc hiſtoires, tant d'y ajouter, oy changer, ou d'en 
retrancher tout _ ON Tear” ſemble pour ſervir 
i 3 WET 09.) £248 

Qeſt ce que nos Chiiſtic leads fauroient 
puke, „ puilque, ſans parler de pluſieurs autres graves 
perſonnages qui ont reconnu les additions, les re- 
tranchemens & les falfificacions qui ont été faires en 
diffevens temps à ce qu ils appellent leur Ecriture 
_ Sainte, leur. St. Jerome, fümeux Docteur parmi 


eux, dir formellement en pluſieurs endroits de ſes 


"pes b * elles ont 1 corrompues & fallifices, 


8 
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Etant wy de ſon temps entre les mains de toutes 


ſortes de perſonnes, qui y ajoutoient & en retran. 


choient tout ce que bon leur ſembloit, enſorte qu'il 


y avoit, dit-il, autant d exemplaires differens qu 1 


|  Favolr de diferentes copies 


Voyez ſes prologues à Paulin, ſa 1 ſur Jo- : 
ſus; ſon Epitre à Galèate, ſa preface ſur Job, cel- 


le fur les Evangiles au Pape Damaſe, celle ſur es 
Pſeaumes à Paul & à Euſtachium, &c. 


_ + Touchant les Livres de Ancien Tabatbens: = N 


particulier, Eſdras Pretre de la Loi temoigne lui- 


meme avoir corrigè & remis dans leur entier les 
pretendus Livres facres de fa Loi, qui avoient-6r6 | 


en partie perdus & en partie corrompus. II les 
diſtribua en XXII. Livres felon le nombre des Let- 


tres Hebraiques; & compoſa pluſieurs autres livres 


dont la doctrine ne devoir ſe communiquer qu aux 


ſeuls ſages. Si ces Livres ont. été partie perdus, 
. = corrompus, comme le tẽmoignent Eſdras & 


Docteur St. Jerome en tant d endroits, il ny a 
donc aucune certitude ſur; ce qu ils contiennent;: & 
quant à ce qu Eſdras dit les avoir corriges & re- 

mis an leur. enter; par 1'inſpiration/ de Dieu AO 
il n'y a aucune certitude de cela, & il 17 a point 


£ dintpoſteur qui nen puiſſe dire autant. 
Tous les Livres de la Loi de Moyſe & des Pro- 


phètes qu'un put trouver, furent briles du temps 


_ CAntiochus.' Le Talmud regardé par les Juifd 


comme un Livre ſaint & facrs, & qui contient tou: 


tes les Loix divines, avec les ſentences & dits no- 


tables des Rabins, leur expoſition tant ſur les Loĩx 
diivines qu humaines, & une quantité prodigieuſe 


_ Eautres ſecrets & myſteres de a langue Hebraique, 
| 85 E e oe les Thos ene un Lire far- 
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#34 EXTRAIT. DES SENTIMENS 


_ 1 En ranmse 1589. FRE TIME briiler - W Rome; 
| ok le commandement des Inquiſiteurs; de la foi; 
' douz 


e cents de ces Talmuds rrouves dans er Bi- 


© bliotheque de la Ville de Cremonue. 


Les hariſiens, qui faiſoient parmĩ 5 Juifs une 
fameuſe Secte, ne recevoient que les einq Livres 
de Moyſe,; & rejettoient tous les Prophetes, Parmi 
les Chretiens , Marcion & ſes: ſectateurs | rejertoienc 


les Livres de. art & les Prophętes & introdui- 


ſoĩent d autres Ecritures à la mode. Carpocrate & 
ſes ſectateurs en faiſoient de meme, & rejettoient 
tout l' Ancien Teſtament, & maintenoient que Je- 
ſus - Chriſt n etoĩt qu'un homme comme les autres. 
Les Marcionites & les Souverains reprouvoient auſ- 
ſi tout l Ancien Teſtament comme mauvais, & re- 
jettoient auſſi la plus grande r ee Evan- 
giles & les Epitres de St. Paul. mars, h 
Les Ebionites n admettoient que Is. ſeul Evangi- 


le de St. Matthieu, rejettant les trois autres & 


les Epitres de St. Paul. Les Marcionites publioient 
un Evangile ſous le nom de St. Matthias, pour con» 
firmer leur Doctrine. Les Apoſtoliques introdui- 


ſoient ctautres Ecricures pour maintenir leurs er- 


reurs, & pour cet effet ſe ſervoient de certains 
actes, qu ils attribuoĩent LY Lang André E a St. 
Thomas. 


. TT 5. 55 * 


Les Manichéens, Aide ag. 287. 6cripirent un 


| Evapgile à leur mode, & ræjettoient les'Ecrits des 


Propheres & des Aporres. Les: Erafaites debitoient 
un certain Livre, qu ils diſoient tre venu du Ciel; 
Ils trongonnoient les autres Ecritures à leur funtaiſie: 
Origene meme, avec tout ſon grand eſprit, ne laif- 
ſoit: ou que de corrompre les Ecritures, & for. 

tous coups des. allegories hors de propos, 
Le dvrumor pa * Gun du ſens — 


ena eee are er. 


a «A <4 
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tes & dey Aporres; 4) & meme avoir corromp 2 quel- 
ques- uns des principaux points de la ine. 
Ses Livres ſont maintenant mutiles & falfifies ; ce 
ne ſont plus que pieces couſues & ramallFes par 
d'autres qui ſont venus depuis: auſſi y rene nter 
on des erteurs & des fautes manifeſtes. 7 
Les Allogiens attribuoient à Pherceique Gn. 
thus I'Evangile & Apocalypſe de St. Jean; c'eſt. 
pourqudi ils les rejettoient. Les heretiques de nos 
derniers ſiecles rejettent comme Apocryhes pluſieurs 
Livres que les Catholiques Romains regardent com- 
me ſaints & ſacres, tels que les Livres de To- 
bie; de Judich, d Eſther, de Barue, le Cantique 
des trois enfans dans la fournaiſe , Phiſtoire de Su- 
zanne & celle de 1'Idole de Bel, la Sapience de 
Salomon, I Ecclèſiaſtique, le premier & le ſecond. 
Livre des Machabees; auxquels Livres incertains 
& douteux on pourroit encore en ajouter pluſieurs 
que Ton attribuoit aux autres Apotres, comme ſont, 
par exemple, les actes de Saint Thomas, {es eir- 
cuits, ſon Evangile & ſon Apocalypſe; VEvangile 
de Saint Barthelemy, celui de Saint Mathias, 
lui de Saint Jaques, celui de Saint Pierre, & > 
lui des Apötres; comme auſſi les * de Saint 
Pierre, ſan Livre de la Predication & celui de ſon 
Apocalypſe; celui du Jugement, celui de VEnfan- 
ce du Sauveur, & pluſieurs autres de ſemblable 
farine, qui ſont, tous rejettés comme Apocryphes 
par les Catholiques Romains, meme. par le Pape 
| Galake. & par les SS. PP, de la: Communion. Ro- 
maine. 0 
e eu” condone oa hs qu'il — abeun 
fondement de certitude touchant I autorite que l'on 
pretend donner à ces Livres, c'eſt que ceur qui en 
majntienvent la divinite Gone OTE OW qt 
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n auroient aucune * pour les fixer, „ſi leur 


foi, diſent · ils, ne les en aſſuroit & ne les obligeoit 


abſolument de le croire ainſi. Or, comme la foi 


neſt qu un principe d' erreur & d impoſture, com- 
ment la foi, Ceſt -a dire, une erèance aveugle, 
peut · elle rendre certains les Livres qui ſont eux- 
meèmes le fondement de cette men aveugle? 
Quelle pitie & quelle dẽemen cee: 
Mais voyons fi ces Livres 1 en eux - me- 
mes quelque caractere particulier de verite, com- 
me, par exemple, d'erudition., de ſageſſe. & de 
ſaintetè, ou de quelques autres perfections qui ne 
puiſſent convenir qu à un Dieu, & d les miracles 
qui y ſont cites, s accordent avec ce que l'on de- 
vroit penſer de la grandeur, de la bonté, de la 
8 & de la ae infinie q un N tout- 
- Premierement, on verri. 8 a aucune 6ru- 
4985 „aucune penſce ſublime, ni aucune produc- 
tion qui paſſe. les forces ordinaires de Leſprit hu- 
main. Au contraire, on n'y verra d'un cõtè que 
des narrations fabuleuſes, comme ſont celles de la 
formation de la femme rir6e- d'une cdte. de Ihom- 
me, du pretendu Paradis Terreſtre, d'un ſerpent 
qui parloit, qui raiſonnoit, & qui etoir meme plus 
_ ruſe-que homme; d'une inefſe qui parloir: & qui 
reprenoit ſon maitre de ce qu'il la maltraitoit mal- 
a: propos; d'un Deluge univerſel, & d'une Arche 
où des Animaux de toute eſpece «oient renfermés; 
de la confuſion des langues & de la diviſion des na- 
tions; ſans parler de quantite d'autres vains récits 
particuliers ſur des ſujets bas & frivoles, & que des 
Auteurs graves mepriſcroient de rapporter. Toutes 
ces narrations n ont / pas moins air de fables que 


elles que Ton @ wende ſur Tinduſtrie de Pro» 


8 2 653. 
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bins * 
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* 
* 


us fr k zoote 10 a guerre 
uy Geans: contre les Die, & aures ſemplables 


. 


Aperſiionts — les Sutriices, 30 les oe 
tions de Tancienne' Loi, le vain diſcernement des 
animaux, dont elle ſuppoſe les uns purs & les au- 
tres impurs. Ces Loix ne ſont pas plus Wi 
* celles des nations les plus idolätres. 

On n'y verra encore que de ſimples hiſtoires 3 
Ades ou fauſſes, de pluſieurs Rois, de pluſieurs? 
Princes ou particuliers qui auront bien ou mal vé- 
cu; o qui auront fait quelques belles ou mauvai- 
ſes actions, parmi d'uutres actions I (Gooitivoles | 
qui y ſont rapportées and} 9009 #5 > 
Pour faire tout cela, al eſt Able dh. de nal | 
loit pas avoir un grand genie, ni avoir des re- 
velations divines. e n'eſt 7: rok faire honneur U | 
' un. De. "9 e oa-- 

Enfin on ne voir Mats ces Living que les a1. 
cours, la conduite & les actions de ces renommes 
Proph&tes, qui ſe2 diſvienr cre” tout particulicre- 
ment inſpires de Dieu. On verra leur 'maniere da- 
gir & de parler, leuis ſonges, Teursilluſions, leurs 
réveries;: & il ſera facile de juger qu'ils reſſem- 
bloient beaucoup plus à des viſionnaires & A . 25 8 
matiques qu'k des perſonnes ſages '&'Eclairees, | © 
ya cependant dans quelques- uns de ces ies 
pluſfeurs bons enſcignemens, & de belles maximes 

de morale 5 comme dans les Proverbes attribués à 
Se dans le Lire de la Sageſſe & de Ec 
elefialtique; — ce mõme Salomon, le — = 
* leurs e "eſt 2 le * * 


\ 
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Sno: meme de Vimmoralics: de. Tame; & ll Coti= 
clut ſes--0uvrages par dire qu'il ny a rien de bon 


que de jouir en paix de ſon labeur, & de yore: avec 


ce que Fon aim. e e 
Duaailleurs, combien les Auteurs qu'on ome 
| profes: Xenophon, Platon, Ciceron, l Empe- 


reur Antonin, Il Empereur julien, Virgile, &c. 


font ils au deſſus de ces Livres, qu'on nous dit 


inſpires de Dieu! Je crois pouvoir dire que quand 
il n'y auroit, par exemple, que Es. fables d'Eſope, 


elles ſont certainement beaucoup plus ingènieuſes 
& plus inſtructives que ne le oor. toutes ces groſ- 


ſieres & baſſes parboless: qui fone. MICE 0ans 


les Evangiles. 21111. 1 

Mais ce qui falt encagantols que: ces ſowget de 
Livres ne. peuyent venir d aucune inſpiration. divine, 
c'eſt qu outre la baſſeſſe & la groſſièretè du ſtyle, & 
le defaut d ordre dans la narration des fairs particu- 


liers, qui ya ſont ttès- mal eirconſtanciẽs, on ne | 


voit point que les Auteurs s accordent; ils: ſe con; 
trediſent en pluſieurs choſes; ils ravoient -pas me- 
me aſſer de lumieres ni de 'wſlens narurels pour Men 
rédiger une hiſtoirmmee . ti; 

— -»Voiet-quelques pie 5 eontradictions.qui- ſe 
trouvent entr eux. L Evangeliſte Matthieu fait deſ- 
cendre jeſus : Chriſt du Rol David par ſon fils Sa · 
lomon; juſgu 'n Joſeph; pere au moins putatif de 
Js ue le fait deſcendre du A en 
Par ae Nathan quſq u'a Joſeph >. 3117 
Matthieu dit parlant de Jales, ne le bre 4 
tant r qu il toit ne un noa- 
nus le ebercher pour 6 le R Herode, 
craig que oe prétendu Roi nouveau ne lui dede 
. . les en: 


— , , » . ory wo © 


ne 


=% 


| ni-de la-crua& d'EHldrode: envers les enfans de la Pro» 
vmee de Bethlbem. © 2 hoy als crore td - 


Mages: conduits par une étoile, de maſlacre des pe- 
tits enfans, & cette fairen Egypte, ne ſont qu un 
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fans vouvellement nes depuis a an dans tous 
les environs de Bethlèem o on lui avoit dit que 


ce nouveau Rois devoit naĩtre, & que Joſeph & la 
mere de Jeſus ayant ett avertis en ſonge, par un 
Ange; de ce mauvais deſſein; ils s enfuirent inconti- 
nent en Egypte / ol ils demeurerent; juſqu'ala mort 


d'Herode qui matriva que pluſieurs annëes 2 
Au contraire Luc marque que Joſeph & la 
de Jeſus demeurerent paiſiblement durant ſix ſenmt⸗ 


nes dahs l'endroit où leur enfant Jéſus fut né, qu il 
y fut tirconeis ſuivant la Loi des Juifs huit jours 


apres fa. naiſſance „& que, lors que le tems — 
par cette Loi pour la purification de ſa mere fut ar- 
rivé, elle & Joſeph ſon mari le porterent a 


lem pour le preſenter à Dieu dans ſon temple, 8 


pour offrir en meme temps un ſäctifice, ce dai, rait 
ordonne- par la Le de Dien; — quoi ils sen 
retournerènt en Galilee dans leur: Ville de Nara: 
reth; od leur enfant Jeſus ereiſſoit tous les jours 
em grace & en ſageſſe, & que ſon pere & ſa mere 


nels de leur fete de Paques. . Si bien que 
ne fait aucune mention de leur fuite en Egypte, 


A (Fegard de ben 'Herode,,: comme les 
— de ce tems -n n'en parlent point, non 


Pen 'PHiſtorien qui crit la vie de cet 
Node, que les autres Evangeliſtes nen font 


pies Moto H eſt evident que le voyage de ces 


menſongs abſurde. Car il neſt pas croyable. que 


Joſeph,. qui blame les vics de ce Roi, elit 


ee e eee 1 x" 2 IT 4549 eee 2 ie 231 
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alloient tous les: ans à Jeruſalem, 3 | 
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le EXTRATT DES: SENTIMENS 


—— ſous ſilence une action fi noire & ſi aucli 
i ee que (cet Evangeliſte dit et été vrai. 20 
Sur la durée du tems de la de piblique-de 4. 

C.; ſuivant ce que diſent les trois premiers Evan- 

geliltes, „ il ne pouvoit y avoir eu gueres plus de 

Trois mois depuis ſon bapreme juſqu'a.fa mort, en 

ſuppoſant qu il avoit trente ans lorſqu'i l fut baptiſs 
yo ean;\ comme dit Luc, & qu'il ait été ne le 
cembre. Car depuis ce bapteme, qui fut lan 

15 de Tibere Céſar, & l'annèe qu Anne & Caiphe 

etoient Grands -Pretres, juſqu au premier Paques 

ſuivant, qui toit dans le mois de Mars, il n 

avoit qu environ trois mois; ſuivant ce que diſent 

les trois premiers Evangeliſtes, il fut-crucifi la veil- 

le du premier Paques ſuivant apres ſon bapteme , 

& la premiere fois qu'il vint à Jeruſalem avec ſes 

Diſciples; car tout ce qu'ils diient de ſon baptẽ- 
me, de ſes voyages, de ſes miracles, de ſes predi- 
cations, & de ſa mort & paſſion; ſe doit rappbr- 

der néceſſairement à la meme année de ſon: W 
puiſque ces Evangeéliſtes ne parlent d aucune 

— 2 ſuivante, & qu il paroit mãmè, par la 

narrution qu' ils tom de ſes * qu'il les a tou- 

tes faites immèdiatement apres ſon baptẽme, con- 

ſecutivement les unes apres les autres; & en fort 

peu de tems, pendant lequel on ne. voĩt qu'un ſeul 

Intervalle de ſix jours avant] ſa transfiguration, pen- 

dant leſquels A aur on ne Voit pas ws ait fait 
aucune choſe. e £9} 24513 Wo vin; hf N | 

On voit par h quiil e minds. * bap- 

tome qu'enviton trois mois; deſquels ſi Von: vient 2 

Ster ſix ſemaines de 40 jours & 40 nuts. qu'il paſſa 

dans le deſert immédiatement après:ſon bapreme, il 

Kenſuivra que le: tems de ſu vie publique, depuis 

ſes 3 predications juſqu'a ſa mort, n ae 
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dure qu · environ ſix ſemaines; & ſuivant ee que ſean 


dit , il auroit au moins dure trois ans & trois mois, 
parce qu'il paroit par l'Evangile de cet Apòtre; 
qu il auroit ètè pendant le cours de {a vie publique 
trois ou quatre fois à Jeruſalem à la fete de Plquesy 
qui narrivoit qu'une fois Lan. 1009-786 

Or sil eſt vrai qu'il y kbit été trois ou quttre 


fois: depuis ſon baptẽme, comme Jean le remois. 
gue, il eſt faux qu'il ait vecu que trois mois 
apres ſon bapteme, & qu'il ait été crucifie la in 
miere fois qu alla a Jeruſa lem 


Si Yon dit que ces trois premiers Evarigllites 
ne parlent effectivement que d'une ſeule annee; 
mais qu ils ne marquent pas diſtindtement les autres 
qui ſe ſont ècoulèes depuis ſon baptème ; ou que 
Jean nentend parler que d une ſtule Päques; quoi 
qu il ſemble qu il parle de pluſieurs, & que es 
n eſt que par anticipation qu il rapete pluſieurs: fois 
que la fete de Paques des Juifs toit proche G 
que Jeſus alla a Jeruſalem /,; & par conſequent, qu il 
n'y a-qu'une-contrariete apparent ſur ce ſujet entre 
ces Evangeéliſtes,; je le veux bien; mais il eſt con- 


ſtant que cette contrariètè apparente ne viendroit 


ue de ce qu' ils ne s expliquent pas avec toutes le 
. qui auroiĩent te A remarquer dans le 
reit qu ils font. Quoi qu'il en ſoit; il yu robs 
jours lieu ds tirer cette conſsquencey 9 
toient donc pas inſpices de Dieu Jorſquils: 


" Bhi Autre contradiction au ſujet de la premiere .choſs 
que Jeſus- Chriſt fic incontinent après ſon; bapremey 
cur les trois premiers Evangeliſtes diſent qu il fue 

auſſi=r6t 9 par dae . un > ob 
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4 EX TRAIT DES 'SENTIMENS 
que dit Jean, il partit deux jours apres ſon bapte- 


| 3 pour aller en Galilee, ou il fit ſon premier mi- 
racle, en | y;changeant Veau eau en vin aux noces de 
Cana, od i} ſe trouva, trois jours apres ſon arrivee 


en Galilèe, à plus de mente n de -Lendroi on 


: il Etoit. | - © $4 ISR 44 1 


A Feégard du dien Fo fa premiere retraite 3 40 
forcie du deſert, Matthieu dit ch. IV. vs. 13. qu'il 
ven vint en Galilèe, & que laiſſant la Ville de. Na- 
zareth, il vint demeurer à Capharnaum Ville ma- 
ritime. Et Luc ch. IV. vs. 16. F 41. dit qu'il 


unt aber K Nazareth, & een vint wits 


363-4 


Ils ſe nme for le nd $i > la e — 
les -Aporres: ſe mirent à ſa ſuite; car les trois pre- 


miers diſent que Jeſus: paſſant ſur le bord de la mer 


de Galilee, il vit Simon & André ſon frere, & 
qu un peu plus ioin il vit Jacques & Jean ſon frere 


mec leur pere Zebedce. Jean au contraire dit, que 
ce fut André, frere de Simon Pierre, qui ſe joignir 


jerement à jJeſus, avec un autre Diſciple de 
an» Baptiſte, I ayant vu paſſer devant eux, lorſ- 
quiils-6toient avec leur Maitre ſur les bords du ar. 
Ne- Denen FONG 246% e e . 
Au ſujet de la Lene, Jes trois:premiers Evangs- 


tes marquent que Jéfüs- Chriſt fir-Vinſtitution du 


Sacrement de ſon corps & de ſon ſang; ſous- les 
eſpeces & apparences du pain & du vin, comme 


parlent nos Chriſticoles Romains: & Jean ne fait 


aucune mention de ee myſterieux Sacrement. ſean 


dit, ch. 13. vs. g. qu après cette Cene Jeſus lava 
tes pieds à ſes A 


pores, quiil leur commands 
ſlement de ſe faire les uns aux autres la meme 
ofe ,"& rapporte-un- long diſcours qu il leur fit 


Gans — —_— * les autres ä 
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ne parlent aucunement de ce lavement de FOG 
ni d'un long diſcours qu'il leur fit pour lors: Au 
contraire ils temoignent qu incontinent apres cette 
Cene il sen alla avec ſes Apöôtres ſur la monta - 
gne des Oliviers, où il abandonna ſon ame à la 
triſteſſe; & qu enſin il. tomba en agonie, pendanc | 
de ſes Apotres dormirent un peu plus loin. 
Ils ſe contrediſent eux - memes ſur le jour quiils . 
diſent qu'il fit cette Cene; car d un cdt6/ ils mar- : 
quent qu il la fit le ſoir de la veille de Paques, 
c'eſt ->- dire le ſoir du premier jour des Azymes, 
ou de Tuſage des pains ſans levain; comme il eſt 
marque dans Exode XII. 18. Levit. XXV. g. dans 
les Vomb. XXVIII. 16; & d'un autre cté ils diſent 
qu'il fut cruciſiè le lendemain du jour qu il fit gette 
Cene, vers l' heure de midi, dprès que les Juifs lui 
eurent fait ſon proces/ pendant taute la nuit & le 
min. Or ſuivant leur dire, le lendemain qu il fic 
cette Cene, n'auroit pas du tre: la veille de Pa- 
| p- ma Done, Sil eſt mort la veille de Paques.;vers 
le midi; ce n toit point le ſoir de la veille de cet- 
te fete qu il fir cette Cene. Doe il ya e 
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Ils ſe. concrediſenc; att ſur ce uiils mpporcenc 
wes femmes qui avoient ſuivi Jeſus*depuis . la:--Gali- 
lee; car les trois premiers Evangeliſtes diſent que 
ces -fernes; & tous ceux de {a connoiſſance, entre 
leſquelles étoient Marie Magdeleine, & Marie mere 
de Jacques & de Joſes & la mere des enfants de 26. 
bédée, regardoient de loin ce qui ſe paſſoit, lorſ- 
qu'il Etoit. pendu & attache a Croix. Jean dit au 
contraire XIX. 25, que la mere de jeſus & la ſœur 
de fa mere, & Marie Magdeleine, etoient debout 
auprès de la Croix avec Jean ſon Apôòtre. La 
amt eſt manifeſte; car 1 e ce 
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Diſciple ewbient peds'de lui, elles w etolent done pas A 
Klei 1 diſent les autres. el 
ſe eontrediſent ſur les pretendues apparitions ql 

FM rapportent que Jeſus-Chrift fit apres ſa prèten- A 
2 reſurrection; car Matthieu ch. XXVIII. vs. 16. m 
ne parle que de deux apparitions; Tune, lorſqu' il 3 
apparut A Marie Magdeleine, & à une autre femme * 
nommee auſſi Marie; & autre lorſqu il apparut à ſes * 
donde diſeiples, qui Leroient rendus en Galilée ſur 1 
Ala montagne qu'il leur avoit marquee pour le voir. 8 
Marc parle de trois apparitions, la premiere lorſ- da 
qu'il apparut a Marie Magdeleine, la ſeconde lorſ- en 
N a N ſes deux Diſoiples qui alloient à Em- Ar 
— £2 la troiſieme lorſqu'il apparut à ſes onze qu 
Dices, A qui il fit reproche de leur incrédulité. rag 
Laue ne parle que des deux premieres 1 me 
comme Matthieu; & Jean VEvangeliſte- parle de WM ear 
quatre apparitions, & ajoute aux trois de Marc me 

| — wal fir à ſept ou — de ſes Diſciples, qui var 
p8ehoient ſur la Mer de Tybériade. Ap 
Als ſe eontrediſent encore ſur le lieu de ces ap- rec 
Parations ; car Matthieu dit que ce füt en Gulilke 2 
fur une montagne; Marc dit que ce fut lorſqu ils Ma 
etojent à table; Luc dit qu'il les mena hors de Je- Ma 
Tuſalem, & qu'il les mena juſques en Bethanie, ou tres 

: 1 les quitta en s'Hlevant au Ciel; & Jean dit que my! 
ce fut · dans la ville de Jeruſalem, dans une maiſon | rap] 

dont ils aboient fermé les Feen & une autrefois &. 
ſur la Mer de Tybériade-. bh 5290 | der 


Vola bien de Ir contraribté ums le- alt FR ces il p 
protendoes apparations. Ils ſe contrediſent au ſujet pflig 
de ſa pretendue Aſcenſion au Ciel; car Luc & mei 
Mare diſent poſitivemens qu'il monta au Ciel en viſit 

preſence ds ſes on, 1 mais ni Matthieu ni le d 
Jean x ntion de cette prerendue rer 


DE JEAN MES L IE R. «ag 


Aſeenſion. Bien plus, x Matthieu remoigne aſſez 
clairement qu'il - n'eſt - point montè au Ciel, puiſ- 
qu'il dit poſitivement;;que- Jeſus + Chriſt | aſſura ſes, 
Aporres- qu il ſeroit & qu il demeureroit toujours 
avec eux juſqu'a la fin des ſiecles: „ Allez done, 
„„ leur dit - il dans cette pretendue apparition, en- 
„ ſeignez toutes les Nations, & ſoyez aſſures que 
„ je fora: toujours ec vous Nahe 12 im. T0” 
"4p? fiecles” 1 . 4 7b * 
Luc ſe contredit hi- meme ſur ce ſujet; car 

dans ſon Evangile cl. XXIV. vs. 50. il dit que ce fac, 
en Bethanie qu'il monta au Ciel en preſence; de ſes 
Apdotres; & dans ſes. Actes des Apdtres', ſuppoſe 
qu'il en ſoit VAuteur, il dit que ce fut ſur la mon- 
tagne des Oliviers. 11 ſe contredit encore lui - me- 
me dans une autre circonſtance de cette Aſcenſion; * 
car il marque dans ſon Evangile que ce fut le jour 
meme de ſa rèſurrection, ou la premiere nuit ſui- 
vante, qu'il monta au Ciel; & dans ſes Actes poll 
Apotres il dit que ce fut 40 jours apres ſa reſur- 
rection: ce qui ne Saccorde certainement pas. 

Si tous les Apòtres avoient véritablement vu leur 
Maitre monter glorieuſement au Ciel, comment 
Matthieu & Jean, qui Vauroient vu comme les au- 
tres, auroient- ils paſſe ſous ſilence un fi glorieux 
myſtere, & ſi avantageux à leur Maitre, yu quiils 
rapportent quantitẽ d autres circonſtances de ſa vie 
& de ſes actions, qui ſont beaucoup moins conſi- 
ADAderables que celle - ci? Comment Matthieu ne fait-. 
il pas mention expreſſe de cette Aſcenſion ;/ & n'ex - 
plique - t: il pas clairement de quelle maniere il de- 
meureroit toujours avec eux, quoiqu il les quittat 
viſiblement pour monter au Ciel? Il n'eſt pas fuci - 
le de comprendre par quel fecrer il POE Roe” 
ker wee ceux n 0 . 15 
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| Diſciple Etolent pres de lui, elles n'6roient done pas 

s,' comme diſent les autre. 
Is fe contrediſent ſur les prerendues: apperitions 
wil rapportent que Jeſys-Chriſt fit apres ſa prèten- 
due rëſurrection; car Matthieu ch. XXVIII. vs. 16. 
ne parle que de deux apparitions; Pune, lorſqu' il 
apparut A Marie Magdeleine, & à une autre femme 
nommee auſſi Marie; & l'autre lorſqu il apparut à ſes 
onze diſeiples, qui 's'6roient rendus en 'Galilee ſur 
= org 9 0 leur e avoir abe e ed le v voir. 


f i Marthieu; 35 & Toh — —.— de 
quatre apparitions, & ajoute aux trois de Marc 
cCelle qu il fit à ſept ou hue: de ſes Diſciples,” qui 
p8ehoient ſur la Mer de Tyberiade. ng ht wi 
EAI ſe eontrediſent encore ſur! le lieu de ces ap- 

Parations; car Matthieu dit que ce fut en Galilce 
fur une montagne; Marc dit que ce fut lorſqu'ils 
Etoient à table; Luc dit qu'il les mena hors * 
ruſalem, & qu il les mena juſques en Berthanie, - 

A les quitta'en_s'dlevant au Ciel; & Jean dit an. 
ce fut · dans la ville de Jeruſalem, dans une maiſon 
dont ils avoient fermè les Pires: I & une autreſois 
ur la Mer: de Tyberiade. n 

Voi bien de Is:contraridts dd e as ces 
protendues apparations. Ils ſe contrediſent au ſujet 
de ſa pretendue Aſcenſion au Ciel; car Luc & 


Marc diſent poſitivement qu'il monta au Ciel en 


preſences ds ſes onze>[Aporres; mais ni Matthieu ni 
ean ne font E = ans de cette — 
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Aſcenſion. Bien plus, 15 Matthieu tẽmoigne aſſez 
elairement qu'il n' eſt - point monte au Ciel, puiſ- 
qu'il dit poſitivement: que Jeſus + Chriſt aſſura ſes 
Aporres qu il ſeroit & qu'il demeureroit toujours 
avec eux juſqu'a la fin des ſiecles: „F Allez done, 
„ leur dit - il dans cette pretendue apparition, en- 
„ ſeignez toutes les Nations, & ſoyez aſſures que 
40 3 feral toujours avec vous Jah . la fin. a” 
„ fiec 81 ab 

Lue ry contredit Min meme ſur ce i 
am ſon Evangile ch. XXIV. vs. 50. il dit que ce Pon 7 
en Bethanie qu'il monta au Ciel en preſence. de ſes 
Apotres; & dans ſes Actes des Apotres', ſuppoſe 
qu'il en ſoir VAuteur, il dit que ce fut ſur la mon- 
tagne des Oliviers. 11 ſe contredit encore lui-m&- | 
me dans une autre circonſtance de cette; Aſcenſion; 
car il marque dans ſon Evangile que ce fut le jour 
meme de fa reſurrection, ou la premiere nuit ſui- 
vante, qu'il monta au Ciel; & dans ſes Actes des 
Aporres il dit que ce fut 40 jours apres ſa r6ſur- - 
rektion: ce qui ne s'accorde certainement pas: 

Si tous les Apdtres-avoient vèritablement vu leur 
Maitre monter glorieuſement au Ciel, co 5 
Matthieu & Jean, qui Vauroient vu comme les au- 
tres, auroient- ils paſſe ſous ſilence un fi. glorieux : 
myſtere, & ſi avantageux à leur Maitte, yu qu ils 
rapportent quantire d autres circonſtances de a vie 
& de ſes actions, qui ſont beaucoup moins conſi- 
derables que celle · ci? Comment Matthieu ne faite. | 
il pas mention expreſſe de cette Aſcenſion ;/ & n'ex- 
plique · c · il pas clairement de quelle maniere il de- 
meureroit toujours avec eux, quoiqu i les quittat 
viſiblement pour monter au Ciel? Il n'eſt: pas fuci- 
le de comprendre par quel fecret ll bibs rene 
er avee ceux us WO ey . 
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o pe ſous ſilence quantité Gautres contradic- 
Sw ce que je viens de dire ſuffit pour faire voir 
que ces Livres ne viennent d' aucune inſpiration 
divine, ni meme d' aucune ſageſſe humaine » & par 

- conſequent Þ an ne MERE 22 qu on y ajoute 
enn i 
Mais par quel privilege ces quatre Evangiles & 
quelque s autres ſemblables Livres paſſent · ils pour 
ſaints A divins , plutor que pluſieurs autres qui 
ne portent pas moins le titre d Evangile, & ont 
aurtrefois ere, comme les premiers , publics ſous le 
nom de quelques autres Apdtres? Si Yon dit que 
les Evangiles refures ſont ſuppoſes & fauſſement at- 
tribues aux Apôtres, on en peut dire autant des 
premiers; fi l'on 3 — les uns falſifies & corrom - 
pus, on en peut ſuppoſer autant pour les autres. 
Ainſi il n'y a point de preuve aſſurèe pour diſcerner 
les uns * les autres; en depir de Egli liſe, qui 
'yeur en decider, elle neſt pas plus N 
Pour ce qui eſt des prètendus miracles rapportés 
25 dans le Vieux Teſtament, ils n'auroient ere: faits 
que pour marquer de la part de Dieu une injuſte· & 
odieuſe acception de peuples & de perſonnes „& 
pour aceabler de maux, de propos delibere, les 
uns; & pour favoriſer tout particulierement les au- 
tres. La vocation & le choix que Dieu fit des Pa- 
triarches Abraham , Iſaac & Jacob, pour de leur 
poſteritè ſe faire un peuple qu'il ſanctifieroit & be- 
niroit par- deſſus tous les autres peuples de la Ter- 
re, en eſt une preuve 
Mais, dira- t- on, Dieu elt is maters: abſolu de 
ſes graces & de ſes bienfaits, il peut les accorder à 
qui bon lui ſemble, ſans qu'on ait droit de s'en 
plaindre ni I. accuſer Ai injuſtice. Cette raiſon eſt 
Wine; car Dieu, I auteur de la nature, le pere de 


2 * 


— 
— 
_ 
— 


4 


5 
„ 5% wy 


” — 


S — 
1 S - 
; = 2 < _— 
"—_—_— et - - -w> — 
— — * - 
p — . = & — 
"* £23 - * 2 8 * ** — — — 
7 
* * 


1 
i 


+44 
1 
I 0 
+0500 7 
14 , 
447 
$ 
THR. 
1 45 
1 
4 
N 
he ! N 


— 
2 xx ” 
. 


— — 


FE OG 8 


Serge eee 


2 
2 


tous Jes] ones 5 FAY E ev Amer tous, 
comme ſes propres ouvrages; A par conſequent, 
il doit 6galement ere leur protecteur, & leur bien- 
faiteur; car celui qui donne etre, doit donner les 
ſuites & les conſẽquences nëceſſaires pour le bien- 
etre: fi ce neſt que nos Chriſticoles veuillent dire 
que leur Dieu voudroit faire expres y' creatures 
pour les rendre miſerables; ce qu il ſeroit derten 
ment indigne de penſer d un Etre inſiniment bon. 
De plus, ſi tous les prétendus miracles, tant 4 
| Vieux que du Nouveau Teſtament, etoient veritar 
bles, on pourroit dire que Dieu auroit eu plus de 
ſoin de pourvoir au moindre bien des hommes 
qu'n leur plus grand & principal bien; qui il auroit 
voulu plus ſeverement punir, dans de certaines perr 
ſonnes „des fautes légeres, qu'il: n'auroit puni dans 
d'autres de très -: grands crimes; & enſin qu il n aur 
roit pas voulu ſe montrer ſi bienfaiſant dans les plus 
preſlans beſoins que dans les moindres. Ceſt ce 


qui il eſt facile de faire voir, tant par les miracles . 


qu'on precend qu'il a fairs, que par ceux qu'il wa 
Pas faits, & qu'il auroit nëanmoins plutòt fairs 
qu' aucun autre, s il etoit vrai qu'il en eit fait. Par 

exemple, dire que. Dieu auroir, eu la complaiſance 
d 'emvoyer un Ange pour conſoler & ſecourir une 
ſimple ſervante, pendant qu il auroit laiſſe & quill 
laiſſe eneore tous les jours languir & mourir de mi- 
ſere une infinitè d'innocens: qu'il auroit conſervẽ 


miraculeuſement pendant quarante ans: les habille- 
mens & les chauſſures d'un miſerable; peuple, pen- 
dant qu'il ne veut pas veiller à la conſervation na- 
turelle de tant de biens ſi utiles & neceſſaires: pour 
la ſubſiſtance des peuples, & qui ſe ſont-neanmoits 
t encore tous les jours par dif- 


perdus & ſe 


W aceidens. e . 
4 | 


— 


— 


N 
. 
_ . x " RY — * Y — __ Dr S2 5 aww 
* 1 g 2 1 a of 3 2 3 2 rr 2 e rr 

A _ yo an e Y 1 n N g > - $a” . no „ N > ey 2 SW BA e r —— 4 4 7 * 4 J FP 5 ”” 
"5 . . r n = TN 2 th he > q CT FB N. 1 £ 3 * 3 3s _ * 5 bh ot: s e n a” $ 2 : N EDN 1 5 
- 2 2 * 1 r £ by "a " * "> x $5 4% 2 2 : N 3 1 — — Sv my RIS + Vo ME oo, . BOL — 1 

ae no — 


p ey LET IT 
a. 3 8 3 
n bh Wes AY re — we wits oh 2 Be # 7 => a * & * * 5 ». A L C 8 7 vo te 7 
= Jets +, ww Cert - 7 8 9 by 2 4 RY 8 2 2 a» - 2 1 Lig? i 2 5 4 * 
n . 4 *. 3 I 1 n Ly $5. 2, . ET oo L „ bg "#2 2— 4 3 2 Uk 1 2 
a, 9 : "_ _— 8 . 2 8 <> N , * IG „ 2 Ox e , - * * 2 7 ef . 2 * , LK 5 . FS. 
4 n Is . n 5 -4 dats —_— „ re YE IF ens 4 arg e . WW; . * —— n 8 — 
1 = « * 4 "Y * "*% 8 . * FEY 7 4 7 * ret", 
2 bs : " 3 ? , - 
* g wy L — 


9 Mt <- 


3 4 


2 — K 3 
S5 RC RTE 


a 


7 


p x OL 

2 R 
2 oy 

„ Ho 
ö 


8 2 
rr ee 


B & 
. 
„ 

2 * 
oF. 
484 
9 

| 


— 


7 
E” 


„„ 


2 — — ———— AIR <a en” * 


A 
I lect dy ore 
2 


# 


N . —-- g 
”— - = \ 


- * = 
"— — — + — + he. 


— — 
- — 7 — — * 
= 4 6 = —-r 
. 


22 —— —— IS 
— a ———— 


_ 


wy =. 


RY 1 Sk 


I 


= = > = 
= = 
— — — 


— ̃ — 


Rn 


1 
| | 
j 
s 7 
pl 
f 


— 


\ 


miers Cheſs du gene 


ce que Jefus- Chriſt: & ſes 
vinement toutes fortes de maladies & d inſirmités; 


549 EXTRAIT DES SENTIMENS 


Adam & Eve, un 
Demon, un Diable, ou un ſimple Serpent, pour 
les ſeduire , & pour perdre par ce moyen tous les 
hommes ? cela neſt pas croyable. Quqi! il auroit 
voulu, par une grace fpeciale de ſa providence, 


. 


empécher ue le Roi de Gèrar Payen ne tombat 


dans une faute legere avec une femme eétrangere; 
faute copendant qui n auroit eu aucune mauvaiſe 
ſuite: & il: nauroit pas voulu empecher qu Adam 
& Eve ne Poffenſaſſent, & ne tombaſſent dans le 
pech de de ſobeiſſance; pechs: qui, ſelon nos 


_ Chriſticoles,, devoit ètre fatal, & cauſer la perte 


0 tour le genre humain ? Cela n'eſt pas croyable, 
* Venons aux prerendus miracles du Nouveau Tef- 
umene Ils conſiſtent, comme on le pretend; en 


en ce qu'ils rendojent ,. quand-ils vouloient, la vue 


aux aveugles, one aux ſourds, la parole aux 


muets, qu ils faiſoĩem marcher <droit les boiteux, 


qu' ils guẽériſſoient les paralytiques, qu ils chaſſoĩient 


Jes demons des corps my Poſſedes, & qu * mh 


Ultoten les morts. 


On voit pluſieurs ds ces miracles: dans. les: Sea 


giles,: mais on en voit beaucoup plus dans les Li- 
ves que nos Chriſticoles ont faits des vies admira- 


bles de leurs Saints 3 car on y lit, preſque par- 


tout, que ces pretendus bienhoureux gueriſlojent | 
_ maladies & les inſirmités, chaſſoient les De- 


2 ſqu'en toute rencontre, & ce au ſeul nom 
ou par le ſeul ſigne de la Crdix: qu' ils 
ol ef am pour ainſi dire, aux;6lemens 3 que 


Dieu les favoriſoit ſi fort, qu'il leur confervoic me- 


me apres leur mort ſon divin pouvoir, & que ce 


| th Pane ſe ſeroit 5 moin: 


Apoôtres gueriſſojent di- 


„ „ ere + a rm na 
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de de Saint Francois, 


L 


liqueur, qui 
. lampes ardentes. St. Dominique diſoir, que Dieu ne 
| Pavoit jamais Econduit de choſes qu'il lui eũt deman- 


dans ſon giron: que St, Paul & St. Panralſ6oni.” 
ayant eu la tte tranchée, il en ſortit du lait au 


rondelles, aux cygnes 


W 2 * r K f 2 7 . 4 
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dre de leurs — & meme juſqu à lombre 
de leurs corps: & juſqu aux inſtrumens honteux de 

leur mort. Il eſt dit que la chauſſette de Saint Hono- 

re reſſuſcita un mort au ſix de Janvier; que les bfcons! 
de Saint Pierre; de Saint Jacques & de Saint Bernard, 
opèroient des miracles.” On dit de- mme de la cars: 
du bãton de Saint Jean dei 
Dieu, & de la be bur de Sainte Melanie. II eſt 
dit de Saint Gracilien qu il fut divinement inſtruit 
de ce qu'il devoit croire & 


e, qui l' empòchoit de bitir une Eglife : que du 
pulcre de Saint André il en vouloit ſans ceſſe une 


que l'ame de St. Benoit fut vue monter au Ciel, 
revetue d'un precieux manteau, & environn6e da 


dees. Il eſt dit que St. Frangois commandoit aux hi- 
& autres oiſeaux; qu ils lui. 
obèéiſſoient; & que ſouvent les poiſſons, les lapins 


& les lievres venoient ſe mettre entre ſes main 


lieu de ſang: que le bienheureux Pierre de Luxem- 
bourg, dans les deux premieres anntes apres ſa 


mort, 1388 & 1389, fit 2400 miracles, entre 'lef+ 


quels il y eut 42 morts reſſafcites,, non conipris 


5 Len de trois mille autres miracles: qu'il a faits de- 


is, ſans ceux qu'il fait encore tous les jours: que 


les cinquante Philoſophes que Sainte Catherine con- 
vertit, ayant tous ètè jettés dans un grand fem, 


leurs corps furent apres trouvẽs entiers, 9 un 


ſeul de leurs cheveux brülé; que le corps de Get. 
n par ro "Gy 5 Ty 


*. "5 * * 
1 1 at $5 545 IY 


„& quil fit,; 
Par le merite de ſon oraiſon, reculer une monta x- 


iſſoit toutes ſortes de maladies - 
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#50 EXTRAIT DES SENTIMENS 


& entefre par eur ſur le mont Sinai : que le jour 


de la Canoniſation de St. Antoine de Padoue toutes 
les eloches de la Ville de Lisbonne ſonnerent d'el- 
les · mt mes, ſuns que Ion ſut d oi cela vendit; que 
ce Saint étant un jour ſur le bord de la mer, & 
ayant appellé les poiſſons pour les précher, ils vin- 
rent devant lui en foule, & mettafit la tete hors 
de eau ils Vecoutoient, — On ne fini- 
roit point Sil falloit rapporter toutes ces baliver- 
nes: il n'y a ſujetiſt vain & 6 role, & meme ſi 
ridicule, où les Auteurs de es vies de Saints ne 
prennent plaiſir d'entaſſer miracles ſur | miracles; 


dant ils ſont habiles à forger de beaux menſonges. 


Voyez auſſi le ſentiment de Naude: fur cette matie- 


=o dans bow: OE: des: ranger Rs 


IL p. 13. — a uy « 
dene PR anciens E nueccue reel. 


4894 311 N. — 


Ce n'eſt pas ſans raiſon en effet que Fon regar- 
a ces: choſes comme: de vains menſonges; car il 
eſt facile de voir que tous ces precendus miracles 
mont été inventés qu'2 Vimitation des fables des 


 Poetes Payens: c'eſt ce qui paroit. aſſez vilblement 


par la conformitè qu il y a des uns aux autres. 

Si nos Chriſticoles diſent que Dieu donnoit l 
tablement pouvoir à ſes Saints de faire tous les mi- 
racles rapportẽs dans leurs vies, de - meme auſſi les 
Payens diſent que les filles d Anius Grand - Pretre 
d Apollon avoient veritablement regu du Dieu Bac- 


chus la faveur & le pouvoir de changer tout ce 
| qu'elles voudroiĩent en bled, en vin, en huile, &c. 


que Jupiter donna aux Nymphes, qui eurent 
ſoin de ſon. Education, une corne de la chevre qui 


Tavoit allaité dans ſon enfmce, 8 avec cette propriet| | 


qu'elle leur fourniroit abondamment taut ce qui 
leur viendroit à ſouhat. 255 


. ” A A H er 


Ts by 


mu de ſon pere le don de pouvoir vivre, mourir & 


— : is / 1 - 
_ 3 f 4 . * . 3 3 N "La . ; . ys & 4 5 | 
DE IEAN ME SLIER os 
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3 181 nos Chriſticoles diſent que leurs Selntz avoient 
le pouvoir de reſſuſciter les morts, & qu ils avoient 
des revelations divines, les Payens avoient dit a- 
vaht eux, qu'Athalide fils de Mercure avoir obte - 


reſſuſciter quand il youdroir, & qu'il avoit auſſi p | 
cConnoiſſance de tout ce qui ſe faiſoit au monde, & 
en autre vie; & qu Eſculape, fils A 

avoit reſſuſcitè des morts, & entr autres qu il re 

cita Mippolyte fils de Theſte à la priere de Inge”! 10 

& qu Hercule reſſuſcita auſſi Alceſte femme d Ad 


mete Roi de Theſſalie pour la rendre a ſon mari. 1 
Si nos Chriſticoles diſent que leur Chriſt: eſt, ne ' Mi 
miraculeuſement d'une. Vierge, ſans connoiſſance 945 
d'homme, les Payens avoient deja dit avant eun 7 


que Remus & Romulus fondateurs de Rome, 
etoient miraculeuſement nès d'une Vierge Veſtale 
nommeée Ilia, ou Sylvia, ou Rhea Sylvia ; ils 
avoient deja dit que Mars, Arge, Vulcain & dau- 
tres, avoient Etc. gt es 7 Deeſſe Junon, —_— 
fans connoiſſance d homme, & avoient deja dit au- ' BY 


ſi que Minerve Deeſle des Sciences avoit été en- 8 it, j 
9 dans le cerveau de Jupiter , & quelle en 
it route armee, par la force An; p de | 7 
poing, dont ce Dieu ſe frappa la tète. | Lk be 
Si nos Chriſticoles diſent que leurs Saints fai- | 
ſoient ſortir des fontaines d'eau des rochers, les 14 
Payens diſent de meme que Minerve fit jaillir une —_— 


fontaine d'huile, en rcompent d'un n qu on 
lui avoir dedie. 
Si nos Chriſticoles ſe vantent e regu mim 
culeuſement des images du Ciel, comme par ex- 
emple celle de Notre-Dame de Lorette & de Lieſ · 
ſe, & pluſieurs autres préſens du Ciel, comme la 
prejenngs Sainte Ampoule de Rheims; Ny comme la 


"> 
252 EXTRAIT DES SENTIMENS 
le blanche que St. Ildefonſe regut de la 


Vierge Marie, & autres 'choſes ſemblables; les 
Payens ſe vantoient avant eux d avoir recu un bou- 


elier ſacrè, pour marque ide la conſervation de 
leur ville de Rome; & les Troyens ſe vantoient 


avant eux d'avoir recu miraculeuſement du Ciel 
leur Palladium , ou leur Simulacre de Pallas, qui 


vint, diſoient - ils, prendre ſa place dans le Tem- 
ple qu'on avoit édifiéè à l'honneur de cette Deeſle. 

Si nos Chriſticoles diſent que leur Jeéſus · Chriſt 
far: vu par ſes Apôtres monter glorieuſement . au 


Ciel, & que pluſieurs ames de leurs prétendus 


Saints furent vues transferées glorieuſement au Ciel 


par les Anges; les Payens Romains avoient dejn dit 


avant eux que Romulus leur fondateur fut vu tout 


rieux apres ſa mort; que Ganimede fils de Tros 


oi de Troye fut par Jupiter tranſportéè au Ciel, 


pour lui ſervir d Echanſon; que la chevelure de | 


Berenice, ayant été conlacree au Temple de Venus, 
fut apres tranſportée au Ciel: ils dilent la meme. 


choſe de Caſſiope & dA & meme de 


Fane de Silene. * 20; $f 


Si nos Chriſticoles dient que e corps de 1 


leurs Saints ont été miraculeuſement - preſeryes de 
corruption après leur mort, & qu' ils ont et re · 
trouves par des revelations divines, apres avoir 2 
fort longtemps perdus ſans ſavoir où ils pouvoient 
Erre ;-les Payens en diſent de-meme du corps d'O- 
reſts, quiils pretendent avoir te trouvs fur Laver- 


riſſement de FOracle, &c. 


Si nos Chriſticoles diſent que es fept freres "Ws 


mans dormirent miraculeuſement pendant 177. ans, 
qu'ils furent enfermés dans une caverne; les 


En Kang T CIs le ee n | 


* 


- 


leurs Saints; 
deen 3 le Lede ene, & ag en. Epidaure, 


quantitè de tableaux des cures & 


'3 


% 


mE TRAN: MESLIER 958 . 


Pest 87 ans dans une caverne. od ib S toit en- 


dormi. 575 F ' mars gone muerte; * 212 | 


Si nos Chriſtivoles: lm que 3 


| leurs, Saints parloĩent encore miraculeuſement a- 


8 avoir eu la tete gu la langue coupéees; les 


Payens diſent que la tete de Gabienus chanta un 
long: poëme, après avoir été ſEparee. de ſon corps. 
Si nos Chriſticoles ſe gloriſient de ce. que leurs 
Temples & Egliſes ſont ornèes de pluſieurs ta- 

bleaux & riches preſens;: qui montrent les guèriſons 


miraculeuſes qui ont eté faites par interceſſion de 
on veit auſſi, ou du moins on voyoit 


Sr Mir 


Leules qu'il avoit faites. RO BY 12 
urs 


Si nos Chriſticoles diſent 3 


F miraculeuſement conſerv6s-.dang les 


flamines ardentes, ſans y recevoir aucun dommage 
dans leurs corps, ni dans leurs habits; les Payens 
diſoient que les. Religieuſes du Temple de Diane 
.marchvient:-ſur les charbons ardens, pieds nuds, 
ſans ſe brüler & q ſans ſe bleſſer les pieds, & que les 


Fretres de Ia Deeſſe Feronie & de Hyrpicus, mar- 
choient de: meme ſur des charbons ardens vi dans : 


les feux de, joie Senden kaiſoie. * Ft 


8 


4.6.1 * 1 I Fg . n * N 


why les Auges bitirent. une chapelle- i Faire ford 
ment au fond de la mer, la petite maiſon de 
Baucis & de Philemon ſur -miraculeuſement chan- 


gee en un ſuperbe Temple en récon 
Peres; Th. Tit mf EL FED N 28 1 . 1. 


dul Bhs pluſicars. de leurs Saints, comme "Fain he- | 
ques » Saint Maurice &c. ont plafieur; \fois paru 
duns leurs arméèes, montés & £qu 


 combatire en leur faveur; Caſtor, : Polar 
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254 EXTRAIT: DES SENTIMENS 
ru pluſieurs fois en bataille combatcre Pour les Ro · 


mains contre leurs ennemis. 8 401 
Si un belier ſe trouva mainninglatſoinenc pour ètre 


offer en facrifice à la place d'Iſaac, lorſque ſon 


Pere Abraham le vouloit ſacrifier; la Deeſle: Veſta 
envoya auſſi une * pour lui etre facrifice A la 
place de Metella fille de Metellus; la Deefle; Diane 
<envoya'de-mieme une biche à la place — 1 
lorſqu'elle' toit ſur le bucher pour lui etre i 
Tees & par ce moyen Iphigenie fut delivree.::-: 1. 


Si Saint Joſeph fuit en Egypte, ſur Laverille⸗ J 


ment de l'Ange; Simonides le Poete- Evita pluſieurs 
rs mortels, ſur un ayerdlſement miroculeus 

yui-lui en fut fait. 7 ee 15 
Si Moyſe fit ſortir une ſource d eau vhew Gun wi 
eher en Je frapant de ſon baton; le Cheval Pegaſe 
en fit autant; en frapant de ſon pied ee 1 
en ſortit une ſont ane 

Si Saint Vincent Ferrier reſſuſcita un mort 5 
Thee en pieces, & dont le corps étoit deja moitié 
Cui & moitié rori, Pelops fils de Tantale Roi de 


Phheygie ayant été mis en pieces par ſon pere, pour 


le faire manger aux Dieux, ils en ramaſſerent tous 


les membres, les r6unirent- & lui rendirent la vie. 
Si pluſieurs Crucifix & autres images ont mira - 
culeuſement parle & rendu des re onſes, les-Payens 


diſent que leurs Oracles ont divinement parlé, & 
rendu des rẽponſes a ceux qui les conſultoient, & 
que la tète d' Orphée & celle de - Policrares-ren- 
dotent des oracles après leur mort. 
Si Dieu fit connottre par une voix du Ciel que 
| 1 -Chriſt Eteit . ſon fils comme le citent les 
vangeliſtes; Vulcain fit voir-par-Vapparition d'une 

flamme miraculeuſe den eee ee Etoir veritable 


Ment ſon * 7 1 44 fo | . nis. 


OSS Sele gangen 88 gg. 


* 


* 


: * 
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Bi Dieu 4 miraculeuſement-nourri quelquel - uns 


de ſes Saints; les Poetes Payens diſent que Tripto> 
leme fut miraculeuſement nourri dun lait divin par 
Cèrès, qui lui donna auſſi un char atteléè de deux 
dragons, & que Phenée fils de Mars ëtant ſorti du 


ventre de fa mere deja morte, fut-neanmoins n . 


culeuſement nourri de: ſon lait. 


Si pluſieurs Saints ont mirseculeuſement adouei in | 
— &, la ferocitè des betes les plus cruelles; i 
'Orphee attiroit 1 lui par Ia ace de 


eſt dit qu 
ſon chant & T harmonie de ſes 
lions, les ours & les ti 


cours pour-Fentendre ehanter. 33 21 S oy 8452 : 
"Enfin, pour abreger, car on en pourroit rappor : 


_— bien d'autres ;:14 nos: Chriſticoles diſent que les 

murailles de la ville de Jericho tomberent par Ie 
ſon des trompettes; les Payens: diſent que les mu- 
railles de la ville de Tbebes furent baties par le ſon 


des inſtrumens de muſique d Amphion, les pierres, 
diſent les Poëtes, étant agencbes cfelles - mdmes | 


par la douceur de ſon harmonie: ce qui ſeroit en- 


core bien plus miraculeux & plus admirable, Py que | 


de voir tomber des murailles par: terra. 
Voila certainement une grande-conformizs de mi- 
mcles de part & dautre. Comme ce ſeroiĩt une 


grande Salle: ajouter foi Aces precendus mirg- 


cles du Paganiſme, ce nen eſt pas moins une d en 


ajouter à ceux / du. Chriſtianiſme, puiſqu' ils ne viens "I 
nent tous que d'un meme principe derreur, CM 


toit pour cela auſſi que les Manicheens & les 
Ariens, qui &toient vers le commencement” du 
Chriſtianiſme, ſe moquoient de ces pretendus mi- 


racles falts par Fin invocation des OS * 


* RK <3 


*. 


* 


„ les 
= & adouciſſþit. *, "fro, 5 
citè de leur nature; quill attiroit à lui les rochers, 
les arbres, & meme que les rivieres arretoient leurs. 


— der qui — leur Wore 
qui honorient leurs reliques.: 15! - 577 4 9), 
* Revenons XYPreſent à la prineipole fin que L 


2E ſeroſt propoſee en envoyant fon. fils au N : 


"hvi'ſe ſeroit falt homme; g auröſt ct e, comme il 
ddt dit; d'oter les péchés du monde & de detruire 
enticrement les œuvres du pretendu Demon &c. 


Get ce que nos Chrifficoles ſoutiennent, comme 


uff que jeſus· Chriſt auroĩt bien voulu mourir pour 
Fuamour deux, ſuivatit l intention de Dieu ſon Pe- 
de, ce qui eſt 'clairement wee Une docs les pr6 


See ſaints Livres. * 45 23% FI £130 721 20 


toi! un Dieu "I" pniſſinc: & qui auroit vou- 
10 faire homme mortel pour Famour deux, & 
repandre juſqu à la derniere goutte de fon: — E 
des ſancer tous auroit — ſu puiſſance > 
rir ſeulement*queſques maladies —— ues ins 
nitss' du Corps dans quelques infirmes qu'on 5 
auroit préſentés; &. I nauroit pas voulu employer 
i bonté ie diving b wort ir toùtes les infirmités de 
ames, Ceſt-A . dire; A 'guerir: tous les hommes 0 
leut — & de leurs dereglemens, qui ſont pires 
fie les maladies du corps? Cela n'eſt pas croyable, 
UYhoi ! un — bon auroit voulu miraculeuſe · 
ment preſerveri des corps morts de ꝓpdurriture & de 
Vorruption; & I auroit pas voulu de- meme pre- 
Terver de Ia cohmgiem & de in corruption du vice 
& du pechè les ames d'une infinite de perſonnes 
qu il feroit venu racheter au prix de ſon ſang ; & 


; - ek devoit 2 . * F e n 
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V 71 aux 1 Viſions & R&vaatols 
Divines, fur leſquelles nos Chriſticoles fondent 
& Etabliſſent la verire & * certitude de Neuf Re- 
ion. Nei 1 F190 at 
Pour eh ommer e juſte luce, Py de 1 
qu on puiſſe mieux faire que de dire en ping 
qu'elles ſont telles que fi quelqu'un -oſoir tnkinrenane 
ſe vanter den avoir de ſemblables, & quiil/voulde 
sen préwaloir; on le. regardervic : infailliblement 
comme un um fou; um fanariq de 2g, 05s M9) 
; »Voici quelles furent ces ' prices viſons & 165 


ens divine. „„ 


Dieu, diſent les 8 Livres, „ Etant 
pour la premiere fois apparu à Abrahamy jut dice. 
„ Sores de vote pays! (il toit alors en Chal 
” dee); quittez la maiſon de votre pere & al 

„ lez- vous en au pays que je vous montrerai”, 
Cet Abraham y Etant alle, Dieu, dit Vhiſtoirez' 
Gen. XII. 1. apparut une ſeconde fois à lu 8 
lui dit: „, Je donnern tout ce paysei O eas : 

„ Eres; A yotre'/poſterire”. En reconnoiſſance = 
cette -gracieuſe Promeſſe Abraham lui dreſſa un 
Autel. e „ LA 
Apres la mort Tiliac, fon Ms) hacob allen n 
jour en Meéſopotamie pour ehercher une j 
qui lui r aa 6＋— 


Tome 7. 
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ſe ſencanr_farigus au Chemin, il va 
du 5 ir; cauche par terre, ſa t 


ſembloit 
puyer ſur le plus haut 


 Gini& fauf, il lui-offriroic Ia dime de cout ce qu'il 


te appuye 


quelques pierres pour 8% repgſer., il s endormit, 


on ſommeil il vit en ſonge une echelle 


& pendant 


dreſſee de la terre à Vextremit du Ciel, & il loi 


2 * % + 


: S Wk r 5 "= LY ST AVE Y a 
Hatz yoir des Anges monter & deſcendre par cet- 
te Schelle, & qu'il n lui-meèeme s' ap- 


„ le Seigneur, le Dieu d' Abraham & le Dieu d- 


35; ſaac d otre pere je vous donnerai à. vous VA 


55 Votre poſteérité: tout ale pays od vous dormez ; 
„ Xlle::ofera, auſſi nombteuſe que la pouſſtere de la 
„ terre; elle 8 tendra depuis Orient juſqu a. I Oœ- 
„ident, & depuis le Midi juſqu' au Septentrion; 
„je ſerai votre protecteur partout où vous irez; je 


, Vous ramenerai ſain & ſauf de cette terre, &ije 
v ne vous ahandonmerai point , que je maie ac : 


mp tout ce que je vaustai proviis”:c; Jacob 
S etant éveillé dans ce ſonge, fur ſaiſi den orainte, 


&:dit: „ Quoit Nieu eſt vraiment ici; & je nen 

„ ſavois rien. Ah! que ce lieu - ei eſt terrible, 
i ꝓꝑuiſque cel neſt autre choſe 
„Dieu & la porte du Ciel“! 


que la Maiſon de 
ie uis s tant levé, il 
en mémoire de ce qui venoit de lui arriver, & 
fit en mme tems vœu a. Dieu que il revenbit 
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Voici encore une autre viſion. Gardant les: trou- 


peaux de ſun beau - pere Laban, qui ui avait pro- 


mis que tous les agneaum de diverſes couleurs que 
les brebis produiroient ſeront ſa rècompenſe, il 

ſongea une nuit qu il voyoit les males ſauter ſur les 
femelles, & quelles lui produiſoient toutes des 


Dieu lui apparut & lub dir: () „ 
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„ voyez comme les males montent ſur" les femel: 
„ les, & comme ils ſont de diverſes couleurs; car 
„ fai vu la tromperie & Pinjuſtice' que vous fait 
„ Laban votre beau - pere; levez - vous done main 
„ teflant, ſortez de ce pays- ci, & retournez dans 
„ le votre”. Comme il sen retournoit avec tom 
te fa" fatrille, & avec ce qu'il avoit gagiié ches 
ſon beau · pere, il eut, dit Thiſtoire,, en rencontre 
pendant la nuit un homme inconnu, contre le- 
quel il lui fallut combattre toute la nuit juſcfu au 
point du jour; & cet homme ne Payant pu vain- 
cre, il lui demanda qui il toit. Jacob lui die fn 
nom? ,, Vous ne ſerez plus appells Jacob} mais 
„ Iſraël; car puiſque vous avez -6169foreven"teonts 
„ battant contre Dieu; à plus forts fen ſetbez. 
„ vous fort en combattant contre les hommes! 
FF eg 0rurno hon tony it ming + 
Vola quelles furent en partie les Premieres de 
Lees préténdues viſions & revelations dines II ne 
faut pas juger autrement. des autres que de -celles- 
ci. Or quelle apparence de divinité y a> til. dans 
des ſonges ſi groſſiers & dans des illuſions:ſi vaines? 
Si queſques perſonnes venolent maintenart nous 
conter de pareilles ſornettes, & les eruſſent pour 
de veritables revelations: divines; comme, pat 
exemple, ſi quelques étrangers, quelques Ahlemands 
venus dans notre France, & qui auroient vu toutes 
les plus belles Provinees du Royaume; venoient 1 
dire que Dieu leur ſefoſt apparu dans leur pays; 
quei leur auroit dit de venir en France, & quiil 
leur dotiieroit à eu & d c0u² leurs deſten duns tou- 
es belles Terres, geigneunes, & Provinces'do | 
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&& Beam, „qui ſont Zeptis les ſſeuves du Rhin 


& du Rhone ji ju {quala Mer Occane,-qu'il feroit 
ce avec eux, qu'il multiplieroit | 


une Eternelle 
leur race, qu'il rendroit leur poſterite auſſi nom- 
reuſe que les 6toiles du Ciel & que les grains de 
1 de la mer, &c.; qui ne riroit de telles ſotiſes, 

&. qui ne regarderoit ces étrangers comme des 
fous? Il ny: a certainement perſonne qui ne les re- 


3 


gerdat comme tels, & qui ne ſe moquũt de deute | 


CES belles viſions & revelarions divines (ROY 

Or i n'y a aueune raiſon de juger ni de penſer 

autrement de tout ce qu'on fait dire aces 
Saints Patriarches Abraham, Iſaac K Ja- 

cob, ſur les pretendues OY OR, divines au ils 

diſoĩent avoir eues. N 6 

A Tegan de Tinſtitution des facrifices 6 1 a 

les Livres ſacrés Vattribuent. manifeſtement à Dieu. 


Comme il ſeroit trop ennuyant de faire les details 


degoùtans de ces ſortes de ſacrifices, je renvoie 
1 a I Exode ch. XXV. 1. XXV 
21. XXVII. 3. XXIX. 5 . vs. 2. an. 4. 5. 
Gap.) 8. 9. 10. 11. ; 5 | 

ais les hommes W brolent⸗ Hs pas. 9 2 fous & 
ba aveuglés de croire faire honneur à Dieu, de 


dechirer, ruer-& briler ſes propres ercatures- ſous 


pretexte-:de-+Jui en faire des ſacriſices? Et mainte- 


nant encore, comment eſt - ce que nos Chriſticoles 


ſont ſi extravagans que de croire faire un plaiſir ex- 
teme à leur Dieu le Pere de lui offrir Eternelle- 
ment en ſacrifice ſon Divin Fils, en memoire de ce 
qu'il auroit ẽtè honteuſement & miſerablement pen- 


du A. une croix où il ſeroit expirè? Certainement 


Teh r 
9 du abe des facrifices Ca imaux, 


* FX 
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ne DP! ſte. qu' en des Feten de couleurs, n 
ang, freſſures, foies, jabots, rognohs, ongles, 
- fiente, fumèe, guteaux, certaines me! ures 
Ale & de vin; le baut offert, & infectéò de 
_ Femonies: _ No auſſi pitoyables que des operation 
. ie les plus extravagantes. 7 
eu 2 de plus horrible, veſt wth 100 
"a ce Stelubie peuple uif ordonnoit auſſi que Toh. 
facrifiit des hommes. barbares (quels qu i y 
ſoient) qui avoient 'redige cette 1oi affreuſe, 0¹ 
noient Leviz. cn. 27. que Ton fit mourir ſans miſe- 
ricorde tout homme qui avoit été vouẽ au Dieu 
des Juifs, qu' ils nommoient Adonaĩ; & c'eſt ſelon 
ce precepte execrable que Jephté immola & fille, 
que Sail voulut immoler ſon fils. . 
Mais voici encore une pteuve de ha fanſſees de - 
ces revelations, dont nous avons parle.-- OCeſt le 
defaut d accompliſſement des grandes & magnifi- 
ques promeſſes qui les accompagnoienty car l eſt 
conſtant W 0 ee To, jamais été ac- 


* 


complies. | „ | h ee eee 70 


cipales: 1. A rendre leur poſterite plus nombreuſe 
que tous les autres peuples de la terre, &c. 2. A 
rendre le peuple qui viendroit de leur race, le ply 
heureux, le plus ſaint & le plus triomphant de 
tous les peuples de la terre, &c. 3. Et auf à ren- 
dre fon alliance éternelle, & qu ils poſſEderoient * 
jamais le pays qu'il leur donneroĩt. Or il eſt con 
Mes: que ces e n ont Aer 66 a6 18 
es. Fate i #4 a „ 
. ae tas an 5 peuple 99 
* 1e 32 Giga; ;- qui-eſt Ie ſeul qu on puiſſe 
regarder comme deſoendant des . Abra-* 


e Lane & Jacob, & een — \ 
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| nombreux & le plus flo 
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| gan eee de Som pour en jouir 
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. moſſes. auroient du Saccomplir, „n'a jamais ęté ſi 
vombreux pour qu'il puiſſe etre comparable en 


Domhbre aux autres peuples de la terre, beaucoup 


moins par conſequent aux grains de ſable „ mags 
Jon voit que dans le tems meme. qu il a et le plus 


gue ples. petites Provinces | "fieriles. de la la Paleſtine 
4p gui ne ſont preſque rien en com- 
PF ; la, yaſte etendue d'une multitude de 


bes ta, 


uchant Jes grandes böneédictions. dont ils auroient 
Etre favoriſes; car quoiqu ils aient remporté 


quelques petites victoires ſur de pauvres peuples 


qu ils om pilles : cela na pas empeché qui ils 
n aient te je plus ſouvent vaincus & xéduits en 
ſervitude; leur arme a été detruit auſſi bien 


due leur nation par Varm6e des Romains; & main- 


denant ENCAEe NOUS, voyon que le reſte de cere-mal; 
heureuſe nation n'eſt 


ple le plus. vil & le plus mepriſable; de rute la ter- 
Es. 's NAG en aucun ae ni domination gi aner 


Fs r f, Nee Ris 1 $44 ot £5 40 . EF 


2 Tro iſt ASM 'Enfin: es promeſſes n ont. point 
8 e complies 2 1 de cette alliance 


eu aurojt, du faire avec, eux; puiſ: 


| 755 de volt de cn que l'on 1 2 Wen 
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t jamais. Ainſi zques ces prttendues promeſ: 


: ſes. nayanr point ęu leur effec, c'eſt une marque aſ · 
ſuree de leur — e Aer ** * i 


#1 


ed 


„Un jamais occups 


9 e cr -7 — * 3 
5 * jor * , 8 
1 „ e od 


laps qui t de e. co tes Ar, 4 | 


de que comme le peu) 


ber $62 Jn. ws 
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ment: encore: que ces pfetendus ſaintsi$crfacres Li. 
vres ;19qui:cles contiennent , n'ont pas Eté g hits par 
Linſpiratiom de Dieu. Done C'eſt; en vaim que nos 
Chriſticoles pretendent s en ſerxir 5 d'un cé- 
moignage ann pour pronver la r leur 
RNeligia ln g n h ip „ 32801 


1 


| i , Atte ** 25 9" 206 Fi 35 i 55 1 Ther 


. 6h ba, 11 


der 1065 TL A 3445 + 4 2 5 23118704 M A ne 
tient „ U P Iiir R IV. u 01 » 
YON TH + 5 ee 39 ging G1 51: abort Al 9b 


Des ꝓronheties & nes Reritures' Sainte 
ln 65 111 201 in 116711 n S423 to. 5 4 (iis 


wo gre 2 IE RE E o TÞQN; 
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"3 91 291 N Teſta NE 255 ob 
FACES 25 1 | 3201 1 x: £244 e ton dan. Hl 
| 850 16 Men P0110 Mi Ha 43-45 pes 
Nos Chuilticoles metre t enegre,aur 

tifs de crédibilitè & des p e te 4 = 

ritè de leur Religion, les P broph W ee 

prètendent-ils, des ee 5 

des revélations ou inſpirations de Dieu,,m ——— 

que Dieu ſeul qui puiſſe certainement prédire les 
choſes futures ſi longtems avant qu'elles ſoient arri- 
Mea comme ſont, Ken ont Ee Predites por 


” 


2m 


les „„ SISA Atty AHL 
4 85 — dong ce,que.c'eſt.; e ces brenne Prov 
ph6tes, & ſi l'on en doit faire tant d tat que nos 


Chriſticoles le Prétendent. ad 29D 2096 9 5 4 
Ces hommes n'toient qu 955 viſt . des 
: fanatiques, 5 qui | dient n 1 n 
impulßons ou les ; tranſports. c 
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lojenty ou bien c'&toitides impoſteurs quicontrefat- 
ſojent les Frophètes, & qui, pour tromper plus 
facilement les i & les ſimples; ſe = e 
4 & de parler par 'Veſprit de Dieu. 5 

Je voudrois bien ſavoir comment bereit reęu un 
Excchiel, qui dit ch. 3. & 4. que Dieu lui a fait 
manger à ſon deſedner un livre de parchemin, lui 
a ordonne de ſe r comme un fou, lui a 
_ - preſcric de ſe — 390 jours ſur le cdr6 droit 
& 40 ſur le gauche, lui à commands de manger 
de la merde ſur ſon pain, & enſuite, par accommo- 
dement, de la fiente de bœuf ? Je demande comment 
un pareil extravagant ſeroit regu chez les re im- 
becilles mame de tous nos Provinciaux? 

Quelle plus grande preuve encore de la fuſes: 
de ces prètendues predictions, ve les reproches 
violens que ces Prophetes ſe faiſoient les uns aux 
autres, de ce qu ils parloient fauſſement au nom de 
Dieu; 1 meme qu' ils ſe faiſoient, diſoient- 
| Su. By Pay — 55 11 Ezech. XIII. 2. 

4. em. 4. G e £4 
ls diſent tous, gardez - votes des faut Pripherer, 
| . les vendeurs de Mithridate cy gerte 
Du des Pillules contreſuitenr. 

Ces malbeureux font parler Dien dune winie- 
re dont un zeteur” noſeroit parler. Dieu dit 
au a chap. TEzechiel, que la jeune Oolla 

me. que ceux qui ont membre dine & 2597 
Foo gd R 

Comment ces been Anlenſes Aurälende Mie 
my Pavenir? Nulte pregidtion en ſaveur a ley 
tion Jude ra Ere-accomplie, - * 16 
Le nombre qes Prophéties abt: orediſent k Mi 
He & la ur de Jeruſalem, eſt preſque in- 
ee * — 7 on, t-eft tres nature! 


DE 18 An ME qs 5 LIER * 


qu, yow ple vanes & & Giprif:46' Gorifols' Gans" ſes 
maux reels: Eris Imugiridires, — 
ne s eſt n une année is la deſtitu: 
tion du Rot | Jacques, que les Irlandois de ſon parti 
nent forgẽ pluſieurs prophëties en fa fuveur. 
Mais i ces promeſſes faites aux -Juifs ſe fuſſent 
| effeivement trouvées véritables, „ey auroit dea 
longtems que la Nation Julve auroit été & ſeroit 
+ encore le peuple le plus nombreux; le plus puiſ- 
N 1 ” of ach W & i 23 7855 e 399 


er by 


eee SECTION. 6: 


1651 tp 1h 


al D Macau Teſtament... 
106 ke elta examiner les rege | 


. Premierement, Un Ange Etant apparu en fon- 
à un nommé Joſep h, pere au moins wind de 
Jeſus fils de Marie, ut dit; „ Joſeph fils d 
te ne cralgnez point as: -prendre de N 
Marie votre Epouſe; car ce Qui eſt dans elle 


385 1 ” Touvrage du Ant El ſprit. ( Elle vous enfan- 


MN 


» tera un fils que 3 4 aj 8 leres ' Jeſus, parce 
1 9 ſera ur qui d ddrera ſan peuple de &. 


* 

5 rn e dit auffi' > Marie: Ne S 
* point, „ Parce que vous avez trouvé grace devant 
Yo 1 5 | Je Youy declare que vous concevrez dans 

tre ſein, & que vous enfanterez im fils que 
le nommetez. Jeſus. II fera grand, ſera n 
nel ls du Tres-Haut. Le Stigneur ] Dieu lui 


3 n tn e, 7 0-1-1 Plot ee 0 Y 
27505 % . eus ,., contre les pauvre * 
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„1 e de David. ſon Pere; il r6- 


„ nera d jau I Mmaiſon So Jacob.” &. ſon 
* regne in mara point de fin- Maui. I 20, & | 

Luc. I. 3 * el 01 94>: ade o 0% 01 

„Al ommenga 3 precher-& öl dg b Faites 


44. enitence, cer je Royaume; du; Ciel appmoche , 


Wh ar. IV. 17, Ne. vous Mette pas en Peine 


„& ne. dites Pas; que, mangerens- nous? ou que - 


Sis „ boirons- - nos ? de quoi {trons-nous tus 


9 car votre Pere gcleſtę ut. que toutes ces chor 5 


3 ſes. vous ſonc . Cherchez done Pre. 


RE routes ces * vous — donn6es par ſur- 
„ Croit. Matti. VI. 30. :giiiggt \ 1! 
Or maintenant que tout homme, qui n'a pas per- 


I's FP le ſens commun, examine ui pert fi ce ok 


Eté jamais Rol „ fi ſes Aifiples ont eu toutes cho 
en abon 


de du, p&che. art. il une g hee. plus 
& 5 ſiecle n. en eſt - il ane rea patlan 


Il eſt dit que 2 Jeſus e fauver ſon peuple. 
Obel le OE Euer ts 8 : 
Partie qa ado 1 denom 1 oe chol6; g 00 


hommes Etoir ks ee 1 par 2 — 
oak de. 5 5 


4 ranicon. on ne 6p oa pas pour. cela quiil auroit £ 
livre L rachete. fon armee, Ke Sa onc 1 


ver tout le monde, & <qui.Jaiſſe-tant de "nations. 
damnées? * * * * borreur ! 


Ce Jeſus. pou nk quiil ayer le 5 
8 


DF- 8 


- 
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+: J6ſus-Chrift dit qu'il: ny a. qua demander & 
qu on recevra, qua chercher & qu on trouvera. II 


allure que tout ce qu on demandem à Dieu en ſon 
nom, on L'obtiendra, & que ſi Fon avoit ſenle- 
ment la groſſeur d'un | grairf de moutarde de foi, 
1 on feroit par une ſeule parole tranſporten des uhoty 
tagnes dun endroit à un autre. Si cette prome 
— Eté veéritable, rien ne paroſtroit impoſſible a 
nos Chriſticoles qui ont — foi à leur Chriſt. 8. 
Pegchm, tout le contraire arrive. 


Si Mahomet et fait de ae noe A : 


ſes ſectareurs, que le Chriſt en a fait aux ſiens ſans 
aucun ſucees, que ne diroit - on pas? on crieroit, 
ha! le fourbe! ha! l'impoſteur! ba! les fous de 


croire un tel impoſteur! Les voilà ces Chriſticoles | 


eux - memes dans le cas; il y a longtemps qu ils y 
ſont fans revenir de leur aveuglement. Au contrai- 


re ils ſont ſi ingenieyx à ſe tromper, qui'ils preren- 


dent que ces promeſſes ont eu leur accompliſſement 


des le commencement du Chriſtianiſme; tant pour 


lors, diſent+ ils, n6ceſlaire qu'il y edit der miracles; 


afin de convaincre les incredules-de-Ja-verite de la 
Religion; mais que cette Religion étant ſuffiſum- 


ment Etablie, les miraeles n ont plus eté néceſſai- 
res: ob. eſt done la certitude de cette propoſition 
D ailleurs celui qui a fait ces promeſſes ne les a 


pas reſtraintes ſeulement pour un certain temps ni 


pour tertains lieux, ni, pour certaines perſonnes en 


partieulier; mais il les u faites genéralement à — 5 


le monde. „ La foi de ceux qui eroiront, dit · il, 


v (era ſuivie: de ces: miracles · ci: ils chaſſeront wy 


Demons en mon nam; ils parleront ben lan- 
Ht ; ils toucheront les ſerpens, &“. 
4 


'Egard du tranſport des montagnes, Fi dir pos 


ſiuyement que * d une montagne; 


dert an L jette cans 4 en, — 
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| quiil n'heſite pas en ſon cœur, mais qu'il eroie, 
tout ce qu'il commandera, ſera ſait. Ne ſont- ce 
pas des promeſſes qui ſont out- A- -fait générales, 


ins reſtriction de tem „de lieux ni de — onnes? 
II eſt dit que toutes les ſectes d erreurs & d' im- 


prendront honteuſement fin. Mais ſi Jeſus- 


| Chriſt entend ſeulement dire qu'il a fonde & Etabli 
une ſocietè de ſectatèurs, qui ne tomberoient point 
dans le vice, ni dans Verreur; ces paroles ſont ab- 


ſolument fauſſes, puiſqu il ny a dans le Chriſtianiſ. 


me aucune ſecte, ni ſociete'& Egliſe, qui ne ſoit 
pleine d erreurs & de vices, prineipalement la ſecte 
du ſocietë de TEgliſe-Romaine', quoiquelle ſe diſe 
la plus pure & la plus fainte de toutes. Ii y a 
1 temps qu elle eſt tombèe dans Fe elle 


nee; pour mieux dire, elle y a été engendrèee 


| & formée; & maintenant elle eſt meme dans des 
erreurs qui ſont contre Vincention, les ſentimens 
& la doctrine de ſon fondateur, puiſqu elle a con- 
tre ſon deſſèin aboli les loix des Juifs qu'il 3 
voit, & quꝰ il ètoit venu lui - meme, diſoit-il, pour 

les accommlir & non pour les detruire, & qu elle 
eſt, tombse dans les erreurs & Iidolacrie du Paganiſ- 


me,; comme il ſe voir par le culte idolatrique qu'el- 
le rend à ſon Dieu de pate, à ſes Saints, à leurs | 


mages & d lieurs reliques. 

Je ſai bien que nos Chriſticoles regardent: com- 
me une groflierers d'eſprir,” de vouloir prendre au 
pied de la lettre les promeſſes & propheties comme 


elles ſont exprimées; ils abandonnent le ſens litté- 
ral & naturel \des paroles, pour leur donner un 


ſens qu ils appellent myſtique & ſpirituel, & qu 'ils 
nomment allẽgorique & tropologique; diſane, * 


; exemple que par le peuple d'Iſtael & de Juda, à 
qui ces promelles ont été faites, il fut entendre , 


vn le Helke alen chav, mais les Iſublizes 


. 5 , 3 5 | 1. FFF . Hy je 
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felon Feſprit , c'eſt⸗ A- dite IG Chreriensy:qui ſont 
TIſrael de Dieu, le vrai peuple choiſi. 0 
. ue par la promeſſe faire à ce ae eſclare.de de 
le ddlivrer de a .captivits, il faut entendre , 
une deélivrance corporelle d'un ſeul peuple wtf; ” 
mais la delivrance ſpirituelle de tous les homines, 
de la ſervitude du Demon, aui ſe Tevait: faire * 
leur divin Sauveu r n 
Que par Tabondance des richeſſes.,. & gutes i. 
felicites temporelles promiſes à ce Furie, il faut 
entendre l'abondance des graces tuelles; & 
qu' enfin par la ville de Jeruſalem, Il faut entendre, 
non la Jeèruſalem terreſtre, mais Ia Jeruſalem _ 
tuelle, qui eſt VEgliſe Chretiennee 
| 3 eſt 3 Vork les ces. ſons pirimels & 
| oriques n'erant qu un ſens étranger, imaginai- 
4 8 ſubterfuge des interpretes, il ne peut nulle- - 
ment ſervir à faire voir la verite.ni-la:fauflets d'n- 
ne propoſition ni d'une promeſſe quelconque. 11 
eſt ridicule de forger ainſi des ſens allegoriques, 
puiſque ce n'eſt que par rapport au ſens. aturel & 
veritable que l'on peut juger de la veritè ou de la 
fauſſere. - Une propoſition, par exemple, une pro- 
meſſe qui ſe trouve veritable dans le ſens proptè & 


naturel des termes dans leſquels elle eſt congue, 


ne devietdra pas fuuſſe en elle - meme," ſous:pretex- 

te quꝭon voudroit lui donner un ſens. étranger 
qu'elle mauroit pas: de- meme que celles qui ſe 
trouvent manifeſtement fuuſſes dans leur ſens pro- 
pre & naturelz/.ne deviendront pas yeritables en 
elles · m8mes, - ſous: pretexte .qu'on! voudroĩt leur 
donner un ſens etranger qu elles n'auroient pas. 
On peut dire que les propheties de Ancien Teſ- 


tament ajoutées au Nouveau, ſont des choſes bien 


abſurdes & bien pueriles. Par exemple, 


avoit deux femmes, done Tune une, * n edit que ſer- 


. — 


5 
. 


1 * * 


* 
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vanit figurcit I Synagogue; & Tautre; qui 6roit 


_ . Epouſe, figuroit IEgliſe Chretierine. © Et ſous ce 
pretexte encore cet Abraham avoit eu deux fis. 


dem l'un; qui étoit de la ſervante, figuroir le vieux 
Teſtament, & F autre, qui etoit de fon epouſe, figu- 
roiti:le nouveau: Teſtament. | Nu ne riroit dune ſi 

dude doctrine? (ff): 0 e 
7 Flo eſt - il pas encore plaiſanc qui un adi: de 


= deg:efpions dans;:{'ancien Teſtament; ſoit 
fi 

— ne eee ee 

Si ſuivant cette maniere interpréter alldgori- 
quement tout ce qui;$'elt: dit, fait & pratique: dans 
tis ancienne Loi des quifs, on vouloit | interpre- 


rerade meme: * tous les diſcouirs; 
toutes les actions & toutes les àavantures du fameux 


Don Quichote de la Manche: on y trouveroit cer 
tainement autant 1 de fi 
- -C*eſtoneanmoins ſur ce ridicule dement que 
toute la Religion Chrétierne ſubſiſte. Cieſt pour- 
quoi il n'eſt preſque rien dans cette ancienne Loi, 
que les Dodteurs Chnifticoles-ile tachem d expliquer 
5 iquement. E eee ene eee 
ha prophdtie la plus fauſſe ira plus ridicule 
on ait jamais faite, eſt celle de Jeſu; ; dans Luc. 


— XXII. II eſt predit qu'il yl atira des ſignes dans 
le! ſoleil, & dans la lune, & en rhom- 


me viendra dans une nute j srhommes; & il 
prèdit cela pour la preſente. Cela eft« 
fr arrive ? le fils de v7 og eſt«il v venu dans ors | 
nute 2247 andioniey gh Ws „„ 
1 eins eee ts 30 | 
{CY Saum anf abe e ante. tare e 


- e #6 
»** ;* 2 N e 
liber ir a eee eee 


. , Denn 7 
. n: 20 1672 t 8 13000: e nnr ee 


rouge expole par une putain pour ſervir de 
du ſang de Leis- Chil ropundu: dans le | 


es“ One 5 . 


5 "= 
l fry 4 +» 


Cw e & ted: 44 » L4 wt f 1 TY 14475 144. . 2 5 4 * 1 
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La Religion Chr&enne , Apottoliqne, K kg 
enſSigns & oblige, de, Croire, qui. n 4 
qu un 1 ieu, & en meme tems du il 1 2 trois 
perſonnes! 5 — chacune deſquelles: eſt veritable- 
ment Dieu, Oe qui eſt manifeſteent abſurde;. car 
sil y en a trois qui ſoient veritablement Dieu, ce 
font, veritahlement trois Dieux. Il. eſt faux; 10 dire 
_ quillin'y-ait,quiun. ſeul Dieu; ou S ih eſt vai, de le 
dire, II eſt faux. de dire qu il Ven ait VET jable: 
ment trois qui ſont Dieu, puiſqu an & trois“ al 

ſe peut erhableman dire dune ſeule & 

choſe. 31 nn e 4. 9 ROY 5% 4 ae! 
Ie auſſi dit que la premiere de cgs pretendueg 
perſonneg divines don appelle e a. en- 
5 la ſeconde; perſonne qu on xppelle le Fils, 
que ces deux premieres perſonnes enſemble ont 
produit la troiſieme que Ion gppelle le Saint - Eſ- 
prit; & néanmoins que ces trois prétendues divines 
perſonnes ne dépendent point; Pune de l'autre, & 
ne ſont pas: meme plus anciennes Fune que Vautre. 
 Cela eſt encore manifeſtement,abſurde,, Puiſqu' une 
choſe ne peut receyoir; ſon étre dung autre, ſans, 
quelque dependance de gette: autre 4/0. qu il faut 
neceſkitemenc qu une choſe ſolty pour qu elle puil⸗ 
ſe donner letre à une autre. Si donc la ſeconde 
& la troiſieme perſonnes divines ont regu leur etre 
de la premiere, il faut n6ceſſirement. queelles. de- 
pendent ;- dans leur Etre, de corre; premiere. perſon- 
ne qui leur auroit donné Letre , gu qui les auroit 
| engendr6es 3. G:3lupe: :DFCnſRIrgpent; 


Fil 


! 


nt auſſi que cet 


' 
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au 
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5% Y 
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tres, ait as. ant, palſgue e ce qui n 951 point, ne 05 
peut donner Tete à rien. D'aitleurs il rèpugne & 20 
ll eſt abſurde de dire; qu'une choſe qui auroit été i 
engendrèe ou produite n'auroit--point eu de com- C 
by pr Or ſelon nos Chriſticoles, la ſeconde ö 2 

_ & la troifieme' petſonne ont été etigend?tes ou . 
produites; donc elles ont eu un eommencemenr : Di 
Ade la p elle 8 n'en ait point 2 on a 

| n ayant point engendree en vice dau- | 

—— 4] Senſuit de necelſite A Tos ait ete 2 

F Aautre- BIOHIY; $50! „„ g 

1 Chriſticoles, qui nde eg abſurditss „& . — 
e Ine peuvent Sen parer par aucume bonne raiſon, Fm 
6 wont point 'd'ztirre refloutce-que de dire qu'il faut Dit 
Hieuſemenc: fermer les yeux de la raiſon humane, 1 
K ˖ H̊umblement aderer de K haut myſteres Jans vou- my 
loir les comprendre. Mais comme ce qu ils appel- Pe 
kent foi eſt ea devant ſdlidement refuté, torſqu'ils e 
nous diſent qu il fut ſe ſoumetiré, ceſt comme 2 
#ils difoiene dee fur aveuglemenr-croire oe qu'on de 
ne croit F Re - 
Nos Deichtillicoles oondamnent onvertement Ta- 2 
veuglement des anciens Payens qui adoroient plu- "Gi 
fieurs Dieux.” IIs ſe raillent de la encalogie' de Tan 

urs Dieux, de leurs naiſſances, de ED ariages for 

— 8 ** genération de leurs enfans; & ils ne 24 | l 
J pas ken Els diſenc"des choles beaucoup BN a 
was ridicules'& plus abſurdes. 5 3 
8 les 8 n l des Deeſſes as 
duft. bien que des Dieur, que ces Dieux & ees * 
Deeſſes ſe marieient, & qu'ils engencitolent des en- Look 
fans; ils ne penſvlent en cela rien que de naturel: 1 
1 car-ils ne Simaginoient pas eneore que les Dieux e. 
flüͤſſent ſans corps ni ſentimens; ils croyoient qu'ils Ne 
en ævoient „ les homies, : Pourquoi — 
1 25 oa * * 

hy - 5 5 
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n'y EU auroit· il point eu de mile & de ſemelle ? 
On ne voit point qu'il y ait plus de raiſon de nier 
ou de reconnoitre plutöt l'un aue Faure: & en 
ſuppoſant des Dieux & des Deeſſes, pourquoi wet 
| gendreroienc-ils pas en la maniere ordinaire 7. II 
n'y auroit certainement rien de ridicule ni d abſur- 
de dans cette doctrine, en wit vrai 1 leurs 
Dieux exiſtaſſent. 12 
Mais dans la doctrine. Md nos Chriſticoles, il v a 
08 choſe de bien oe ridicule & de plus ab- 
ſurde; car outre ce qu ils diſent dq un Dien qui en 
fait trois, & de trois qu nen font qu 'un, ils diſenc 
que ce Dieu triple unique n'a m corps, ni 
forme, ni figure; que la premiere perſonne de ce 
Dieu triple unique, qu ils appellent le Pere, a 


engendrè toute ſeule une ſeconde perſonne quits 


appellent le Fils, & qui eſt tout ſemblable à fon 
Pere, étant comme lui ſans corps, ſans forme & 

ſans figure. - Si cela eſt, qu eſt· ce qui fait que la 
premiere s appelle le Pere plutôt que la mere? & 
que la ſeconde ſe nomme plutòt le fils que la fille? 
car ſi la premiere eſt veritablement plutat pere que 


mere, & ſi la ſeconde eſt plutot fils que fille, il 


faut necefſairement qu il y ait quelque choſe dans 
Tune & dans l'autre de ces deux perſonnes, qui fuſ- 
ſe que l'un ſoit dar plutor que mere, & Taucre 
plutor fils que filſe. Or qui pourroit faire cela, fi 
ce neſt qu ils ſeroient tous deux males & non fe- 
melles? Mais comment ſeront · elles plutôt males 


que  femelles, puiſqu elles n ont ni corps, ni forme, 


ni ſigure? Cela weſt pas imaginable & ſe detruit de 
ſoi· meme. N'importe, ils diſent toujours que ces 
deux perſonnes ſans corps, forme ni figure, & par 
conſẽquent ſans difference de ſexe, ſont néanmoins 
pere & fils, & qu ils ont produit par leur mutuel 
amour une troiſieme perſonne qu ils appellent le St. 
1 1 8 denn. non plus que les 
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autres ni corps, nl forme, nl figure. Quel abom? 
nable galimatias! 

Puiſque nos Chriſticoles bornene Is puiſſince 45 
Dieu le Pere a n'engendrey qu'un fils, pourquoi ne 
veulent-ils pas que cette ſeconde perſonne, auſſi-· bien 
que la troiſieme, ait comme la premiere la puiſ⸗ 
ſunce d engendrer un fils qui ſoit ſemblable à elle? 
Si cette puiſſance d engendrer un fils eſt une perfec- 
tion dans la premiere perſonne. c'eſt donc une per- 

' feQion/ & une puiſſance qui n'eſt point dans la ſe- 


conde ni dans la troifieme perſonne. Ainſi ces deux 


| onnes manquant d une perfection & d'une puiſ- 
— qui ſe trouvent dans la premiere, elles ne ſe- 
roient certainement pas Egales ent elles: fi au con- 
traire ils diſent que cette puiſſance d engendrer un 
fils n'eſt pas une perfection, ils ne devroient donc 
pas Tattribuer a la premiere perſonne: non plus 


quiaux deux autres, parce qu'il ne faut attribuer 


que des perſections a up wo W Redl ſouveraine- 
ment parfait. 
Bane we ils nfarclenc. A 4 1 puiſſince 


'engendrer une divine perſonne, ne ſoit pas une 


— ; & sils diſent que cette premiere perſon- 
ne auroit bien pu engender pluſieurs fils & pluſieurs 
filles; mais qu elle n auroit voulu engendrer que ce 
ſeul Fils, & que les deux autres perſonnes pareille- 
ment nen auroient point voulu engendrer d'autres, 
on pourroit 1. leur demander, d' od ils favent que 


cela eſt ainſi; car on ne voit point dans leurs pre- 


tendues Ecritures Saintes, qu aucune de ces divines 


perſonnes ſe ſoit poſitivement déclarée HR deſſus. 
Comment done nos Chriſticoles peuvent - ils ſavoir 


de qui en eſt? Ils nen parlent done EN ſuivant 
Jeurs id6es & leurs imaginations creuſes. 
2. On pourroit dire que ſi ces rettende urmes 


g perſonnes avoient la puiſfance dlengendrer ptuſieurs 
enſans, it nen . ms fab 


* 


» 
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re, il s enſuivroit que cette divine puilſince demed · 
reroic en elles ſans effet. Elle feroit tout. a-faic- fans 


effet dans la troiſieme perſonne , qui nen 
roic & nen produiroit aucune; elle ſeroit ir preſque 


ſiuns effer dans les deux autres, puiſqu elles vou- 
droient la borner à fi peu. Ainſi cette puiſſinee 
qu elles aurojent d'engendrer & de produire quanti · 


tè d'enfans, demeureroit en elles comme oiſive & 
inutile; ce qual ne ſeroit nullement convenable: de 
dire de. divines perſonnes iy 20tes: 
Nos Ohriſticoles a 


Payens de ce qu ils attribuoient la divinité à des 


bommes mortels, & de ce qu ils les adoroient com · 
me des Dieux après leur mort; ils ont raiſon en 
cela, mais ces Payens ne faiſoient que ce que fone _ 
encore maintenant nos Chriſticoless q y qui attribuent 
la divinite à leur Chriſt, enſorte qu ils devroient 
eux - memes ſe condamner auſſi, puiſqu ils ſont dans 
la meme erreur que ces Payens, & qu'ils adorent 
a = homme qui étoit mortel, & ſi bien ner 
u' il mourut honteuſement ſur une eroix. 5 
TY — 1 ne ſerviroit de rien à nos Chriſticoles © dire 


qu'il y auroĩt une grande difference entre leur Jeſus-- 


| Chriſt & les Dieux des Payens, ſous. precexte .que . 


leur Chriſt ſeroit, comme ils diſent, vrai Dieu & 
vrai homme tout enſemble, attendu que la Divinice 
ſe ſeroit vericablemenit incarnée en lui; au moyen 
de quoi la nature divine ſe trouvant jointe & unie 
huypoſtatiquement, comme ils diſent, avec la nature 
humaine, ces deux natures auroient fait dans Jeſus- 
Chriſt un vrai Dieu & un vrai homme: ce qui no 

8 toit j dee fair, a ce qui prtendent, dans md 


Dieux des P 


Mais il eſt Reelle 6 de faire. voir ha foibleſſe 4 e. 
te réponſe; car dun cot n auroit - il pou «6 auſſi 
mel aur * qu as cinen de dire 1 u 
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Divinits- ſe: ſeroĩt mne; dans ples hommes qu wits 


adoroient comme. Dieux? D'un autre:cedre:fi la. Di- 


vinit&avoit voulu s incarner &/s'unir; hypoſtatique- 
ment à la nature humaine dans leur Jeſus . Chriſt, 


que ſavent - ils {i cette meme Ivinité n auroit pis 


View" vqulu auſſi $'incarner & s unir hypbſtatique- 
ment à la nature humaine dans ces grands hommeg, 
& dans ces admirables femmes, qui par leut vertu, 


par Jeurs belles qualités, ou par ſeurs helles actions, 


ont excelle ſur le commun des hommes, &. ſe ſont 
fair ainſi adorer comme Dieux & Deeſſes? Et fi 
nos Chriſticoles ne: veulent pas croire que la Divi- 
nir6-ſe ſbit jamais incarnée dans ces grands perſon- 
8 — pourquoi veulent - ils nous perſuader qu elle 

it incarnee dans leur Jeſus? Od en eſt la preu- 
ve? Leur foi & leur creance, - qui-etoient dans les 
Payens comme dans eux. Ce qui fait voir qu' ils 


| font . Fer tans Terreur les uns Comme les 
Autres. 


Mais ce qu'il y a en cela de ee ele | 


Chriſtianiſme que dans le Paganiſme, cC'eſt que les 


Payens mont ordinairement attribuè la divinité qu'2 


de grands hommes, auteurs des Arts & des Scien- 


wy, & qui avoient excelle dans des vertus utiles 2 


_ eur patrie; mais nos Deæichriſticoles à qui attri- 
duent ils la divinité? A un homme de néant, vil 


& m ble, qui n avoit ni talent, ni ſcience, ni 


adlreſſe, ne de pauvres parens, & qui, depuis qu'il a 
voulu paroitre dans le monde & faire parler de lui, 
n paſſe que pour un inſenſè & pour un ſeducteur, 


qui acre mepriſe, moquéè, perſè cuts fouettèẽ, & 


enfin qui a été pendu comme la plupart de ceux 
qui ont voulu jouer le meme ey ; mnt is ont 
«6 fans courage & ſans habilete. 


De ſon tems il y eur encore ine autres 
ſemblables — qui ſe * 6 vrai 


Vu > 


— 
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Nele promis par Ia Pol, entr autres un certain 


Jac: Galilgen „m Théodore, un Barcon & autres, 


qui ſous un vain ptetexte iabuſdient les peuples & 


tichoient de les faire ſoulever Pour les Arirerth eu, 

nails ul; font - tous peris. 4 34 nl 
Paſſons à ſes diſcours; & a quelques ines Fg ſes 

al qui ſont des plus remarquables & des plas 


A dans; leurs-eſpeces. : „ Faites -p6nirence;, 


5 diſoit - il 2 car le Royaume du Ciel 
Ki v elt p 3 croyez cette bonne nouvelle: & il 


alloit courif taute la Galilee, préchant ainſi la / pre- 


tendue venue prochaine du Royaume du Ciel; Com- 
me: perſonne ni encore vu alcune apparence de ia 
venue de ce Roynume, c'eſt une preuve We : 


2 n'etoir quiimaginaire., | THY it, i 


Mais voyons dans ſes autres precications. 1 dogs 
& la deſcription. de ce bean: Royaume;) - 2 - 20 


Voici gomme: il parloitaux peuples;:5 Le Royau- 5 


„ me des Cieux eſt ſemhlable à amn 2 — 
be ſems; du bon grain dans foe champ, mais 

„ dant que les hommes dormoient, ſon ennemi | 
„ Senn qui a ſem& la Zzixanie parmi le bon grain: Il 
„ eſt ſemblable à un tréſor rar wk — | 
„ un homme ayant trouvé le, for, le cache de 


„ nouveau, & il a eu tant de joie de Lavoir trou- 


„ vé, qu'il a vendu tout ſon bien) & ib a acheté 


Ty .champ..- Il eſt ſemblable à um marchand qui * 


„cherche de belles perles, & qui en ayant trou- 


5 ye une de grand prix, va vendre tout ce qu il a, 


„ & achete cette perie. II: eſt \fetnblable à un fi- 


„ let qui a Et jette dans la mer, & qui renferme 


„ toutes; ſortes de poiſſuns: tant plein, les pẽ- 
„ cheurs Pont retirt , & ont: mis des bons poiſſons 


„ enſennbile dans des vaiſſenur, & jetté 5 5 
„ mauvais. ILEeſt ſemblable à un 


grain de moutar- 
„ hs 47a fon champs 4 n'y 


S 3 
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| 5 point de Krain ſi petit que celui , bene 
9898 quand il eſt cru, teſt plus grand que tous les 
bf W legumes GC =O pn th x des d > 
1 © gaes d un un Dieu? 110 2 Mit za "hy, 5; 78 
On fera encore le 3 jugement de Mi. 4 Hon | 
examine de pres ſes actions. Cur 1. courir toute 
une Province; prechant la venue prochaine d'un 
pretendu Royaume; 2. avoir été tranſporté par le 
Diable ſur une haute montagne, d' où il auroit cru 
Voir tous les Royaumes du monde; cela ne peut 
eotivenir qu un viſionnaire; car il elt certain qu il 
my a point de mon fur la terre d où Jon puib- 
Te voir ſeulement un Royaume entier, ſi cè n'eſt le 
Petit Royaume d V vetot, qui eſt en France. Ce 
ne fut donc que par imagination qu il vit tous ces 
Royaumes, & qu'il fut tranſportẽ ſur cette monta- 
| 1 bien que ſur le ele du Temple. g. 
qu'il guerit ſe ſourd & le muet, dont il eit 
parle dans Saint Marc, il eſt dit qu le tira en 
particulier, qu'il tui mit ſes doigts dans les oreil- 
„& qu'yant craché, il lui tira la langue; puis 
 Jenane les yeux au Ciel; il pouſſa un grand ſoupir, 
& lui ere Enfin ee e tout ce qu on 
—.— lui, on 9 a rien au mon- 
de de ſi ridicule. - 96, i 4 GRO tt 
Ayant mis ſous: ocean une . 
— — Dies par les Chriſticoles, continuons à 
dire quelques mots de leurs myſteres. Ils adorent 
aun Dieu en trois perſonnes, ou crois perſonnes en 
un ſeul Dieu; & ils : attribuent la de faire 
des Dieux de pate & de farine, & meme d en faire 
tant qu ils veulent. Car ſuivant leurs principes, 
3 paroles ſur telle 
6.de verres de vin, ou de ces 
de pate, ils en feront autant de Dieux, yen eũt · ii 
9 9 Avec toute 
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due puiſſunce de leur Chriſt, ils ne ſantoient faire 
la moindre mouche, & ils croient pouvoir faire 
des Dieux à milliers. Il faut ere frappe d'un Erran- 
ge aveuglement pour ſoutenir des choſes fi pitoya- 


bles, & cela ſur un ſi vain fondement que _ i 


des paroles Equivoques du un fanatique. | 
Ne voient-ils pas ces Docteurs ave les, que c elt | 
ouvrir une porte ſpacieuſe à routes ſortes-d'Idolt. | 
tries, que de vouloir faire adorer ainſi des images. 
de pate, ſous pretexte que des Prètres auroient le 
pouvoir de les conſacrer & de les faire changer en 


Dieux? Tous les Pretres des Idoles m auroient - ils 


pu & ne poutroient · ils pas maintenant le dS 
d avoir un pareil caractere? 5 
Ne voient - ils pas auſſi. que es mms, raiſons 
qui demontrent la vanits des Dienx qu des Idoles 
de bois, de pierre &c. que les Payens adoroient, 
d6montrent pareillement' la vanité des Dieux & des 
Idoles de pite & de farine que nos Deéichriſticoles 
adorent? Par quel endroit ſe moquent · ils de la fauſy 
ſeté des Dieux des Payens? n eſt· ce ce point parce 
que ce ne ſont que des e 6 de la main des 
hommes, des Images inſenſibles? Et 
que ſont donc nos —— que naus tenons enfer : 
_ dans des boetes, de peur des ſouris? 
Quelles ſeront donc les vaines reſſdurces des 
Chriſticoles 2 Leur morale? elle eſt la meme au 


fond que dans toutes les Religions; mais des dog: 


mes cruels en ſont nes & ont enſeigné la perſccuy 
tion & le trouble. Leurs miracles? mais quel peu- 
ple n'a pas les ſiens, & quels ſages ne mepriſent 
pas ces fables? Leurs propheties? nen a- t- on pas 
demontre la fauſſete? Leurs mœurs? ne ſont: elles 
pas ſouvent infimes'?- L etabliſſement de leur Reli- 
ion? mais le fanatiſme n'a - t · il pas commence, 
Th intrigue * eleve, la force N e 
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pas ſoutenu Ulblement bet Ecliſice? La pere 
mais n'eſt - elle pas le comble de Fabſurditb? 
ſe crois, mes chers amis, vous avoir donns un 
reſervatif ſuſſiſant contre tant de folies. Votre rai- 
. ſon fera plus encore que mes diſeouts, & plut a 
Dieu que nous m euſſions à nous plaindre que d etre 
| rompes mais le ſang humain coule depuis le temps 
ſtantin pour I'trabliſſement de ces horribles 
impoſtures. L. — Romaine, la Grecque, la 
Food tant de diſputes vaines, & tant d ambi · 
tieux 2 — „ont ravage Europe, Afrique & 
17 Joigtiez, mes amis, aux hommes que ces 
auerelles ont fair &gorger, ces multitudes de Moir 
nes & de Nonnes, devenus ſteriles par leur — 
Voyez combien de creatures ſont perdues, & vous 
verrez que la Religion Chiaentc a fait ute: 53 
moitié du genre-humain. 9 
+" Je-finirat par ſupplier Dieu f outrage par cette 
ſecte) de daigner nous rappeller à la Religion Na- 
turelle, dont le Chriſtianiſme eſt Vennemi declaréẽ; 
36 cette Religion ſimple que Dieu a wiſe dans le 
 cceur'de tous les hommes, qui nous apprend & ne 
rien faire à autrui que re que nous voudrions ètre 
fait à nous - memes. Alors I Univers ſeroit compoſe 
8 bons citoyens, de peres juſtes, d'enfans-ſoumis, 
mis tendres. Dieu nous a donné cette Religion 
— nous donnant la raiſon. Puiſſe le fananiſme ne 
la plus — —— Je vais mourir ewe 05 _ = 
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